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' sa Ici Lfe 


Pour une autre 
croissance 

Tons tes éléments du puzzle 
sont Jdeotffiës : la nécessité pour 
les Etats-Unis de réduire leur 
déficit budgétaire, l'intérêt du 
Japon à Æmfamf r son excédent 
commercial, fa possibilité pour 
PEuropeée desserrer -les 
contraintes de la discipline 
monétaire. H ne manque pftas 
que la volonté politique des 
raaaistres des affaires étrangères 
et de l’écuonte des dg^npatre 
pays membres de l’OCDEj 
réunis & Paris tes 11 et 12 avrfl, 
pou- assembler ces morceaux. 

Jamais peut-être depuis le. 
début des crises pétrolières les 
atouts u*our été aassl nets : la 
reprise, amorcée par la forte 
croissance américaine, s’est 
générafisée ^r&ce MtaiiUMBt i 
la . très vive expansion des- 
échanges mpmfianx; l’inflation 
s’est affaiblie dans la plupart dés 
pays, tandis que les profits,QHt 
augmenté et que les investisse- 
ments ont meSDetore allure daia» 
bon nombre datais. 

Toutefois, Jamais peubêtre 
tes mauvaises pièces iront été 
aussi menaçantes. Un chômage 
très élevé, frappa surtout les 
jeans générations, padde eu 
Europe, la situation monétaire 
et financière est pour le moins 
incertaine, renforçant les pres- 
sions protectionnistes «pi,- de 
nouveau, apparaissent ici ou Ul 
A insi, les pays en développe* 
ment, qm «ut profité de fàlftr 
crité du commerce urterBatiopai, j 
se beartn^ils à de sétûsK obs- 
tacles _ sor te chemin malaisé. 

“Tttme iBrihrrtwidi' feurs-yec- 
formara .. 

Le sort de la planète peut dès : 
lots paraître en suspens : c’est - 
dans ces temps morts dé Féconde 
nùe que rimaghatkm ■ devrait 
prendre te pouvoir. U serait boa, ' 
à cette fin, que tes spécialistes 
de rOCDE sortent des modes 
intellectuelles qui les ont; fiât: 

passer dn keyn£siainsme ;im\. 
monétarisme, sans renoncer . 
pour autant à uncartai» hermé- 
tisme. Qu’Ils se rappellent qne là- 
nussiott .dk! rOrganteation est dé 
promouvoir la croissance et 
rei&plm dans fe «onde. 

Dans cet nùén multipolaire^ 
où tes sociétés sont à la fois pins 
proches en ternm d'images et 
plus éloignées quant aux mœins, 
il faudrait parvenir à nue vision 
claire. Or la représentathm que 
se donnent les responsables poé- 
tiques dans ce genre de rencon- 
tres aboutit àmnsqner la réalité 
même des qajÂrx.jéconondqiws. 
Toutefois, avant tetomnd des 
sept grands pays industrialisés à 
Bonn, Ai 2 an 4 mai, les -Etats- 
Unis mènent Foitoém, notam- 
ment dans le domaine des 
échanges» face 4 ane Europe 
éclatée. 

Qualifiée de «cruciale»- par 
le nouveau secrétaire général de 
l’OCDE. M. Jean-Oaude Paye, 
1985 pouvait être funée de la 
concerta tioa. Du côtédachâ- 
teau de là Muette, on souhaitait 
autrefois qn’un pays serra de 
locomotive aux autres : fl est 
plutôt question actseDement de 
convoi où chacun participerait 
au rythme de tous. Est-ce possi- 
ble, alors que la différence des 
civilisations imprègne; tes méca- 
nismes économique» ? Toujours 
est-ü que, face aux dangers du 
chômage, tes softutions ne peo- : 
vent être qne communes. I3ks~ 


che d’un autre type de- crois- 
sance qw convfendraft aussi iûen 
an Nord qu'au. Sad. L’OCDE 
pourrait en être le laboratoire. 

(Lire nos informations page 27, f 

Derni ère m inute 

ENVERHODJA 
EST MORT 

Sdoa Fageace de presse natte- . 
nie, ïmer Heqja, chef du Parti 
f ft ntmnîtfi afimith, est mort ce 
jwB,t ftp drio h i iiiMda «u. 


■ LA RENCONTRE GROMYKO-SHULTZ DU 15 MAI 

Soviétiques et Américains 
accélèrent la reprise 


LE CHOIX D'UN SCRUTIN DÉPARTEMENTAL 

Le pouvoir voudrait 
éviter la création 


dé leur dialogue politique de féodalités régionales 


-Tandis que MM. Gromyko et Shultz confir- 
maient, le mercredi 10 avril, leur prochaine rencon- 
tre du 15 mai à Vienne, la Maison Blanche a modi- 
fié soit interprétation des perspectives d’un sommet 
soviéto-américain. d’une manière qui pourrait 
conduire à accélérer le dialogue entre les deux su- 
perpuissances. M. McFarlane, conseiller de 
M. Reagan a en effet établi, une distinction entre un 
somrhet formel « aboutissement d’un dialogue in- 


tensif qui a produit des résultats tangibles », et une 
« rencontre » entre MM. Reagan et Gorbatchev te- 
nue « sans ordre du jour spécifique » aux fins de 
« faire connaissance et prendre la mesure des vo- 
lontés réciproques». ■ une telle rencontre, a-t-il 
ajouté. « est justifiée dans le climat actuel des rela- 
tions » et pourrait être organisée • à court terme ». 
notamment lors de l’Assemblée générale de l’ONU 
à / ' automne prochain. 


Le choix de la proportionnelle pour tes élections législatives de 
1986, confirmé par te conseil des ministres du mercredi 10 avril, afi- 
meate tes Abats politiques. Mais il ne doit pas faire oublier l’autre volet 
A la réforme électorale décidée par 1e gouvernement, dont tes modalités 
«ad ég a l e ment été adoptées par te conseil des minis tres. Pour la première 
fois - i Perception de la Corse et des départements d 'outre-mer, - tes 
conseils régkmaux seront élus au suffrage umversei direct, et accessoire- 
ment par un scrutin de liste départemental à la proportionnelle. 


Moscou. - L’agence Ta&s a 
■ annoncé, le mercredi 10 avril dans la 
soirée, que,' « conformément à une 
attente intervenue entre la deux' 
parties -»■' MM. Gromyko et Shnltz 
se renco n treraient le 14 mai pro- 


De notre correspondant 

chain à Vienne pour y • examiner 
des questions d’intérêt réciproque 
La présence à cette date, dans la 
capitale autrichienne, du ministre 



des affaires étrangères soviétique et 
da secrétaire d'Etat américain est 
due aux cérémonies anniversaires du 
traité d’Etat de 1 955 qui a rétabli la 
souveraineté de l’ Autriche. 

Soviétiques et Américains pro- 
gramment donc tranquillement, 
dans le secret des chancelleries, les 
futures étapes de leur dialogue, 
décidément bien rétabli, notamment 
ce sommet dont le principe est 
désormais accepté des deux cotés. 

Un signe supplémentaire dn 
rythme relativement rapide des 
échanges politiques entre Moscou et 
Washington a été fourni mercredi, 
lors A la visite au Kremlin d’une 
délégation parlementaire américaine 
conduite par M. Thomas O’NeilV, 
« speaker » démocrate A la Cham- 
bre des représentants. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

(Lire la suite page 3.) 


Le gouvernement avait le choix 
entre deux solutions : organiser cette 
élection dans le cadre départemental 
ou régional. Il a retenu la première 
— le département — pour des raisons 
politiques et constitutionnelles. 

Si MM. La tirent Fabius et Pierre 
Jaxe n’ont pas choisi la solution 
expérimentée en Corse par leurs pré- 
décesseurs, MM. Pierre Mauroy et 
Gaston Defferre - élection à la pro- 
portionnelle. certes, mais sur liste 
régionale. - c’est sans doute parce 
que le gouvernement craignait de 
créer vingt-deux féodalités puis- 
santes. Le chef de file de la liste vic- 
torieuse dans chacune des régions 
aurait été incontestablement doté 
d’une légitimité forte lui accordant 
poids et autorité pour, éventuelle- 
ment, s’opposer au pouvoir central. 
Paris a voulu éviter qu’apparaissent 
de « petits présidents de la Républi- 
que » à Marseille, Lyon, Lille, Bor- 
deaux, etc. 


BONNES FEUILLES 


«LES EMPIRES CONTRÉ L'EUROPE» 


«L’universeHe explosion des particularismes » 


v M. Régis Debray, ancien 

- chargé de mi ssio n auprès du 
. .président de le République, qui 

viom d'ètro nommé eu Consefl ' 
d'Etat, pubfie, ce Jeudi 11 avri, 
; ' aux éditions (Stinmrd, « les 
Empires contre l'Europe ». 
Dans cet ouvrage, fl soutient 
que «l'URSS et son empire 
représentent une puissance en 
déclin et en recul », et que 
« r expansionnisme totalitaire 
d'aujourd'hui, le plus .offensif 
et le plus mobilisateur, te seul 
qui ait -Iq démographie de ses 

- ambitions, porte dans le monde 

tes couleurs do ristâm ». - - 

. Dans |as extraits que nous 
publions. M. Régis Debray 
décrit la montée des natione- 
Esmea at des partietdarianiM. ' 

La morxfialtsaiion du nationalisme, 
y compris lè'où la nation n'exiate pas 
(Afrique noirel, et là où elle ne 
devrait .pra. exister. (Oumma. islam»- 


£tMmh 

DES LIVRES 


- Georges Dumézil, Fëtend 


par RÉGIS DEBRAY 


- Mutuel de Diégsez et le 


Un cortège de pMcatioas 
polir le centemire de b 
mort de Victor Hugo. 

Homans : Emmurnd Bore; 
Christine de Rirayre. 

Vïrgraa Woolf mise ea 
tanière. 

Le fariBeton de Bertrand 
Poirot-Delpech: Hervé 
Gilbert et Bnuo Gay- 


Pages 1 l à 20 . 


que}, apparaît sur un demi-siècle 
; comme te phénomène majeur de la 
~ aria Jnternatioaate. 

Chasséedu lendemain de la guerre 
d'une Buropo^recrue de sang et de 
mythes, ridée nationale s'en était 
alors allée enflammer l'Asie, le Pro- 
che et le Moyent-Oriem, r Afrique : 
ce furent les insurrections coloniales. 
Ce sont les tensions frontafières de 
partout. Voici que, par un étrange 
ressac, eUè revient sur son lieu d’ori- 
gine, cette même Europe communau- 
taire où les frontières; de lignes de 
défense, deviennent zones 
d'échanges. 

Là, Faculté perdue de r Etat-nation 
se retrouve dans les communautés 
régionales ou culturelles. Renouveau 
« ruante » ou russophêe en URSS 
même, malgré l'orthodoxie de l'inter- 
nationalisme d’Etat, par quoi Soljé- 
nitsyne rejoint l'officiel Bielov. 
Remontée du sentiment pana II e- 
mand. de part et d’autre du Mur. 
Réveil de l'orgueil britannique 
assoupi, fouetté par un lointain 
outrage atlantique. Picotements ita- 
liens, démangeaisons polonaises, 
nouvelles fiertés slaves - bref, 
retour aux troubles marécages. 

C'est le moment de sortir nos 
poussiéreux manuels cThlstaire-géo 
pour réapprendre son puzzle vietf- 
européen : où se nichent la Bessara- 
bie roumaine, les minorités hon- 
groises de Slovaquie et l'ancienne 
SBésie allemande, le Tyrol italien, la 
Transylvanie et te Kossovo de popu- 
lation albanaise rattachée à la Répu- 
blique da Serbie ? La fibarasatioa 
élargie fait remonta’ te référent reli- 
gieux sous te national, voire contre 
lui, i des profondeurs qu'ignorait 
encore l’avant- 14 des empires cen- 
traux. 


Au sein des jeunes nations et des 
vieilles cultures, la montée du senti- 
ment mystique et souvent des partis 
confessionnels, que ce soit en Israël, 
en Egypte et en Inde; ou encore, à 
r intérieur des vieux Etats-nations 
comme l'Espagne, la Grande- 
Bretagne, demain peut-être la 
France, r expansion ou le retour des 
puisions séparatistes, autonomistes 
ou irrédentistes gouverne derechef, 
et pour longtemps, leur actualité. 

Plue spectaculaire, le terrorisme 
de provocation (du type Brigades 
rouges ou bande à Brader), sanglant 
emblème d’un internationalisme 


exsangue, n'a pas la densité spécifi- 
que des longues mémoires basque, 
irlandaise, arménienne, pour ne pas 
parier des Corses, des Macédoniens 
et des Croates. La granit de l'his- 
toire, cultural ou religieux (là où la 
religion et non la langue assura 
l'unîtê du groupe), fait sous nos yeux 
litière des clivages (te surface. La 
montée religion na ire met tes mono- 
théismes aux prises, la fin de l'uni- 
versel éclate dans l'universelle explo- 
sion des particularismes. 

Un communiste juif qui a vteflfi 
avec son siècle, que ce soit à Paria, 
Moscou ou Jaffa - la trajectoire indi- 
viduelle emblématisé notre histoire à 
tous, — a neuf chances sur dix de 
s'fitre éprouvé de moins en moins 
communiste et de plus en plus juif 
(c'est-à-dire f anticommuniste »). 
Tout comme, dans 1a même période, 
te musulman occidentalisé et libérai, 
qu'il soit du Caire, de Lagos ou de 
Kuafa-Lumpur, sera devenu de plus 
en plus musulman (c'est-à-dire 
« antioccidental ». 


Un socialiste français, plus fran- 
çais encore - ou plus européen - et 
un peu moins socialiste. Arrivé au 
pouvoir, on le dira plus sensible aux 
murmures du pré carré d’Afrique 
qu’aux protestations de l'Internatio- 
nale socialiste, comme s'il se décou- 
vrait plus d'atomes crochus avec un 
féodal francophone qu'avec un ver- 
tueux finlandais. Pendant que son 
homologue socialiste espagnol veil- 
lera comme un cerbère sur l ’hispani- 
dad de r Amérique latine, quitta à 
refuser toute action conjointe dans 
cette région avec d'autres Européens 
socialistes, qui auraient pourtant pu 
apporter da l'eau è son moulin. 

Moins de progressisme, plus de 
judéité; moins de libéralisme, plus 
d'islam. Moins de socialisme, plus de 
francité ou d*hispanitude. Partout, 
moins d’idéologie et plus de culture. 
Ne cfisons pas ; « moins de mythe et 
plus de réalité », car chaque époque 
définît sa réalité par ceux-là de ses 
mythes qu’elle s'accorde à tenir pour 
réels. La nôtre, dont l'économie se 
mondialise, passe au plan politique 
des principes aux racines, et du 
grand au petit. Mythes ici et là, mats 

qui agissent en sans contraire. 

[...] Plus s'accélèrent te renouvel- 
lement technologique, le recouvre- 
ment des bases agraires par les révo- 
lutions industrielles successives, 
r effacement des cadastres commu- 
nautaires et des cadres de vie tradi- 


tionnelle, la standardisation des 
outils et des produits, etc., plus le 
retout se précipite aux critères fonda- 
teurs, aux sources et emblèmes de 
l'appartenance ethnique menacée. 
Plus il y a progrès, plus il y a régres- 
sion ; plus ii y a nivellement, plus il y 
a de clôtures ; plus il y a atomisation, 
plu» il y a rribalïaation. La modernité 
sera archaïque, ou ne sera pas. Et 
quand l'humanité «en marche» se 
civilise par la main, elle s’ensauvage 
dans sa tête et dans son cœur. 

L’élévation quantitative des fac- 
teurs du progrès — l’expansion des 
idéologies humanistes du dix- 
neuvième siède en est un - aug- 
mente à terme l'intensité qualitative 
des régressions, dont au premier 
chef l’actuelle résurgence «commu- 
naliste » et confessionnelle (pensons 
à l'Inde). 

I Lire la suite page 6. 1 


Le système électoral choisi pour 
les régions risque au contraire de 
faire des présidents de conseil plus 
des fédérateurs de syndicats dépar- 
tementaux que les porte-parole 
d’identités régionales. L'élection sur 
des listes départementales renforce, 
incontestablement, le poids des 
départements au détriment de celui 
des régions. D’autant que le prési- 
dent du conseil général, personnalité 
la plus en vue de son département, 
devrait être tenté de conduire lui- 
même la liste de son parti aux élec- 
tions régionales. 

Lors des débats préparant les 
grandes lois décentralisatrices, il 
était clairement apparue que la 
région n'était réellement défendue 
que par MM. Mauroy et Defferre, le 
président de la République étant lui- 
même plus dépaitementaliste que 
rêgionaliste. Quant au « jacobin « 
M. Joxc, il est certainement plus à 
son aise face i quatre-vingt-seize 
départements métropolitains que 
devant vingt-deux régions. 

Le gouvernement a encore la pos- 
sibilité d’éviter que les régions ne 
soient de simples fédérations de 
départements. 11 lui suffit de mener 
à sou terme l'un des projets que 
caressent certains milieux proches 
du pouvoir : l'incompatibilité entre 
mandat de conseiller général et 
mandat de conseiller régional. 
Meme élus dans le cadre départe- 
mental, les conseillers régionaux 
seraient moins portés à être de sim- 
ples représentants de leurs départe- 
ments s’ils ne siègent pas aussi au 
conseil général. 

Le choix gouvernemental s’expli- 
que aussi par des arguments consti- 
tutionnels. Avec l’élection de leur 
conseil au suffrage universel direct, 
les régions vont devenir, de par la 
loi, des collectivités territoriales de 
la République. L’article 24 de la 
Constitution impose donc que le 
Sénat en assure la représentation. Il 
s'agissait d’assurer cette représenta- 
tion sans toucher ni à la Constitution 
ni à une loi organique, afin d'éviter 
que le Sénat ne dispose d'un droit de 
veto sur tout ou partie du projet. 

THIERRY BRÉH1ER. 

( Lire la suite page 7. ) 


LIRE 


3. CORÉE 

Pyongyang 


Pyongyang propose des pourparlers 
entre parlementaires du Nord et du 
Sud. 


assistante 


A LIBAN 

Le premier ministre boycotte... son 
propre gouvernement. 

8. POLITIQUE 

La fin du député « assistante 
sociale » ? 

10. ÉDUCATION CIVIQUE 

Marianne dépoussiérée. 

23. SPORTS 

La « Vieille Dame » de Turin et ses 
courtisans. 

28. ÉCONOMIE 

M. Charzat (PS) dément les rumeurs 
de dénationalisation partielle. 








L'AUTRE 


Jean-Yves Le Gallon met en garde ceux qui 
placent le débat concernant Vimmigration sur le 
terrain du racisme. Mais est-ce si facile de faire 
la distinction lorsque certains attentats visent 
précisément des Maghrébins travaillant en 
France et que le racisme devient , comme V écrit 
Aksène Zehraoui, un * fait social ordinaire », 
une réaction viscérale contre Y« autre » qui n'a 
pas la même couleur de peau ? 


Immigration 


par JEAN-YVES LE GALLOU (*) 


T OUT débat sur l'immigration 
a longtemps été impassible 
en France. Le sujet était 
tabou. Résultat, le problème a che- 
miné, et il s'est aggravé. L'immigra- 
tion est en passe de devenir la ques- 
tion décisive des années à venir. Il 
faudra, pour la traiter, beaucoup de 
courage et de lucidité, de la sérénité 
aussi C*est ce qui est le plus diffi- 
cile, car toute réflexion raisonnable 
sur l’immigration est brouillée par 
une guérilla • antiraciste • qui char- 
rie parfois avec elle, consciemment 
ou non, une pensée totalitaire, à base 
de quotas, de tabous et d'interdits. 

Car, placer le débat sur i’immî- 
gration sur le terrain du racisme ou 
de l'antiracisme (qui se répondent 
comme diastole et systole), c’est 


pire qu'une erreur, c'est une faute. 
La France a toujours accueilli des 


La France a toujours accueilli des 
immigrés ; elle leur demandait sim- 
plement de respecter ses lois et de 
s'assimiler, pour ceux qui souhai- 
taient devenir français, & ses valeurs, 
sans nécessairement renier leurs tra- 
ditions d'origine. 

S'il y a aujourd'hui un problème 
de l'immigration, c’est parce que le 
modèle assimilateur ne fonctionne 
plus et qu'une partie des immigrés 
présents veulent rester en France 
sans faire l'effort de s'adapter aux 
mœurs, aux coutumes et aux tradi- 
tions des Français; bref, vivre chez 
les autres comme chez sol 


Des esclaves 


Si te problème de l’immigration 
se pose avec une telle acuité dans la 
région parisienne, à Lilie- 
R ou baix -Tourcoing ou sur la façade 
méditerranéenne, c'est parce que les 
Français qui y vivent se sentent 
devenir étrangers dam leur propre 
patrie. 

Au déracinement des étrangers, 
répond le déracinement des Fran- 
çais, qui appellent au secours. Ce cri 
de douleur, les élites dirigeantes — 
politiques ou médiatiques - 
devraient s'efforcer de le compren- 
dre. 

Comprendre que, lorsqu’il y a 20, 
30 ou 40% - voire davantage — 
d’enfants étrangers dans une école, 
la transmission de la langue, de la 
culture, de l'histoire de notre pays 
ne peut plus correctement se faire. 
Comprendre qu'il y a là une des 
causes de fuite devant l'école publi- 


A terme, d’ailleurs, l’immigration 
massive que la France subit met en 
cause l’indépendance nationale. Le 
général Chavanat, du secrétariat 
général de la défense nationale, l’a 
publiquement reconnu (l) : 
- L'existence de forts courants 
.migratoires impose et imposera à 
notre politique étrangère des 
contraintes incontournables dès 
qu'il s’agira de nos relations avec 
les pays d’origine des 
migrants Nous ne saurions 

être ennemis. Nous sommes 
condamnés à être alliés. Notre pro- 
pre sécurité en dépend. » 

Fidèle à la tradition républicaine, 
le Club de l'Horloge est légitime- 
ment préoccupé de l'identité, de la 
souveraineté et de l'indépendance de 
la France. Cela implique que des 
décisions rapides soient prises pour 
inverser le flux de l’immigration et 
placer les étrangers présents en 
France devant l’alternative sui- 
vante : l'assimilation ou le départ. 

Toutes ces mesures sur le code de 
la nationalité, la réglementation du 
séjour, renseignement, le service 
militaire ou ia législation sociale doi- 
vent être inspirées par un principe 
simple ; la préférence nationale, qui 
conduit à distinguer droits et devoirs 
des citoyens et des étrangers. La 
Suisse, Israël et l’Algérie, comme la 
majorité des Etats du monde, appli- 
quent de tels principes. Racistes, ces 
pays? Non, simplement soucieux de 
rester dans l’histoire. 

M Secrétaire général du Club de 
l’Horloge. 


(1) Rapport final de la session 
SGDN, division Université (l“ septem- 
bre 1984). 
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FELIPE GONZALEZ 


DOSSIERS ET DOCUMENTS : 
LES ARCHIVES DE L’ACTUALITÉ 
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Le réflexe du fusil 


Un glissement dangereux 
?rs V affirmation du racisn 
par AHSÈNE ZEHRAOUI {*) 


«LA POPULATION JUIVE DE FRANCE 


et préférence nationale 


Placer les étrangers en France devant V alternative : 
assimilation ou départ 


que : qui, parmi les lecteurs du 
Monde, accepte ou accepterait de 
voir ses enfants scolarisés dans des 
classes oû les enfants français sont 
minoritaires? 


Comprendre aussi que, lorsqu’il y 
a 20, 30 ou 40% - voire davantage 
- d'étrangers dans un immeuble ou 
un ensemble d’habitations, sa phy- 
sionomie se transforme, et que, la 
culture l’emportant sur la structure, 
le ghetto se constitue. Qu’il y ait 
dans nos villes - dans les quartiers 
nord de Marseille, la banlieue de 
Lyon ou le cœur de Paris — des 
enclaves étrangères qui échappent à 
la loi générale, cela n’est pas accep- 
table. 


O N a beau marcher à pied ou 
rouler à mobylette comme 
l'ont fait des jeunes d'ori- 
gine maghrébine et d’autres nationa- 
lités, accrocher le badge «Touche 
pas à mon pote ». les militants ont 
beau faire flèche de tout bois, des 
hommes de l’Eglise crier leur indi- 
gnation, les scientifiques argumen- 
ter : le racisme ne désarme pas. 

La série noire des attentats et 
crimes racistes a continué ces der- 
niers temps. Plus que l'horreur de 
tels actes, ce qui donne froid dans le 
dos, c’est la banalisation du racisme, 
qui semble presque s’inscrire comme 
un fait social ordinaire dans la vie 
quotidienne. 

Les indices, de ce point de vue, ne 
manquent pas. il est désormais dans 
l’air du temps, pour le raciste de 
s'afficher, sans complexe, ouverte- 
ment, en tant que tel Pis : certains 
vont jusqu'à revendiquer, publique- 
ment, le meurtre raciste. 

En moins d'une décennie, il y a 
donc eu un glissement dangereux de 
» je ne suis pas raciste, mais... » à 
* je suis raciste et je l’affirme ». 

La communauté maghrébine est 
l'une des premières victimes de cette 
montée du racisme. Depuis 1971, le 
total des Maghrébins tués a large- 
ment dépassé la centaine. 

Mais certains assassinats racistes 
caractéristiques sont masqués en 
« crime réactionnel ou sécuritaire ». 
On a invoqué, dans beaucoup de cas, 
le bruit et la fureur, l’énervement, la 
vie en vase dos des ghettos et d’au- 
tres formes d’alibis encore. 


durant la colonisation et la guerre 
d'Algérie, les relations entre l'Islam 
et (^Occident, sont autant de fac- 
teurs explicatifs des attitudes et 
comportements à l’égard des Magh- 
rébins en France. 

L'explication ne doit pas, néan- 
moins, servir de justification. D est 
trop simple d'accepter que les 
Maghrébins soient les boucs émis- 


De profondes évolutions 


saires de la crise et de jouer les 
Ponce-Pilate. Uu proverbe bien fran- 
çais : « Qui ne dit mot consent » est 
Là pour noos rappeler, si besoin est, 
que le silence peut être complice. 


eaux, à la télévision, 1e travailleur 
maghrébin qui trime toute la jour- 
née comme un « intrus oui prend le 


née comme un » intrus qui prend le 
pain des Français » et à étiqueter 
les jeunes d’on aine maghrébine, ré- 


Trop simple 


Pourtant, aller chercher son fusfl. 
au moindre prétexte, pour tirer sur 
un Maghrébin est devenu, malheu- 
reusement, de plus en plus, un ré- 
flexe. 

Force est de constater, & ce sujet, 
que la justice, par la trop grande dé- 
mence qu'elle a accordée jusqu’à 
présent aux auteurs de ces crimes, 
ne permet pas d'atténuer ce pro- 
cessus et porte une certaine respon- 
sabilité devant l’histoire. 

Devant la gravité de la situation, 
on reste inquiet de l'absence de réac- 
tions des pays d'origine et de bon 
nombre d'intellectuels, d'hommes et 
de femmes épris de justice, de li- 
berté et de dignité humaine. 

Certes, il est toujours possible de 
faire une analyse scientifique de 
cette réalité. La crise économique, 
le châmage, la montée de l'extreme 


les jeunes d’ origine maghrébine, ré- 
duits au chômage et privés de pers- 
pectives d’avenir, de ddinquasts et 
de dangereux pour l’ordre social ? 

Il est intolérable et inadmissible 
que les Maghrébins continuent 
d'être les cibles des 22 long rifle et 
qu'ils soient rendus responsables de 
l'insécurité, alors qu’ils ne cessent 
d’Stre l’objet de multiples agrès-, 
sions, discriminations et de compter 
leurs morts. 

Sans doute y a-t-il eu des voix 
courageuses, ici et là. pour dénoncer 
cet état de faiL Mgr Lustrer, arche- 
vêque de Paris, a ainsi déclaré, juste 
après 1e crime de Menton : «J’ai 
peur d’avoir honte pour mon pays. » 

Grâce à lui et & d’autres, comme 
je l’ai dit un jour à Françoise Gas- 
pard, Marianne peut encore oser se 
regarder dans on miroir. 

Cependant, face au développe- 
ment et à l'exacerbation du racisme, 
U s'impose une mobilisation beau- 
coup plus large. D’autant que les va- 
leurs morales sur lesquelles se fonde 
le respect de l’autre dans la patrie 
des droits de l’homme se trouvent 
plus que jamais menacées. 

Porter le badge : • Touche pas à 
mon pote », c’est aujourd’hui néces- 
saire. mais insuffisant. 

11 faut savoir assumer ses respon- 
sabilités et agir, où que l’on soit,: 
pour que les miens et les autres, sons 
prétexte qu’ils ont des cheveux 
frisés, qu’ils ont une couleur de peau 
plus ou moins basanée, plus ou 
moins noire, ne soient pas tués par 
des individus qui s’arrogent le droit 
de vie et de mort, au nom de leur 
différence et de leur pseudo- 
supériorité raciale, pour que la 
« aéte immonde » ne puisse plus 
nuire. 


V OILA enfin une véritable 
étude sodotogiqua des 
juifs de France. Cet ou- 
vrage fondamental, rédigé après 
plus d'une dizaine d'années de 
travafl par Dois Benshnon et 
Sergîo Délia Pergola, porte sur- 
un échantillon d’environ 
4 700 intfivith» représ en t a tif de 
la population globale qui, à 
Paris comme en province, se re- 
connaît efle-môme comme juive. 

Les auteurs, aprèa avoir, 
constaté qu'il n’existe, en 
France, que 530000 juifs et 
non, comme on le croit le ph» 
souvent. 700 000, montrent 
qu'ils se répartissent moitié 
dans ta région parisienne, moitié 
en province. Us résident surtout 
dans las râles, sans être vérita- 
blement concentrés dans cer- 
tains secteurs spécifiques : à 
Paris, par exemple, les anciens 
quartiers où ils étaient nom- 
breux (Sam-Paut) et où (es tra- 
ditions étaient fortes ont été ré- 
novés et ont perdu , leur 
ancienne population. 


mile conserve ici un rôte essen- 
tiel dors qu'efle se voit contes- 
tée dans là population globale : 
dans lès mariages endogames, 
les divorces sont deux fois 
mains nombreux que dons les 
mariages mixtes... 


Bénéficiant tf un rüveati d'ins- 
truction très âeué {34 % des 
juifs de ia région parisienne sont 
diplômés de rens ei gnement su- 
périeur). cette population 
connaît, «me. forts mobilité so- 
ciale ascendante, et. parmi elle, 
on trouve Surtout' des mem bre s 
des professions libérales- et des 
cadras supérieurs 126 des 
employés {25 %}, des fonction- 
naires, peu d’fodustriflib et d’ou- 
vriers et, co n tr a ir e ment h tous 
les stéréorypes, presque plus de 
commerçants. En région pari- 
sienne. le facteur ratigteux n'est 
que piour 34 % d'entre eux au 
fondement de leur identité, les 
autres ressèment davantage un 
attachement à l'égard de b 
communauté, des traditions ou 
encore du passé commun. 


tirife 
de la famille 


droite, les rapports historiques entre 
Ira pays du Maghreb et la France, 


(*) Sociologue, chercheur au 
CNRS, animat eur â Rsdio-Bcur. 


Les juifs de Paris connaissent: 
de profondes évolutions : de 
nos jours, 53,9 % d'entre eux 
sont d'origine nord-africaine et 
seulement 46,1 % d'origine eu- 
ropéenne.. La population juive 
est vieillissante et devrait, sauf 
immigration — peu probable — 
diminuer d'environ 20 à 30 % 
d'ici l’an 2000. Dans les arv- 
nées 70, un tiers das mariages 
étaient mixtes : H en résulte uni 
éloignement à l'égard de b 
communauté d’autant plus im- 
portant qu’il s'agit d'une femme 
juive qui épouse ii»i non^jtfif. '* *" 

Contrairement à b tradition, 
qui confère un rôle essentiel àrta 
femme, dans cette hypothèse, ' 
les erritinra se coneidèrént, dans 
une faible proportion, comme 
juifs. Notons à quel point b fa- 


Les juifs de. France fo r ment 
une .population aux comporte- 
' monts très divaraffiés : les juifs 
originaires d'Algérie sont plus 
souvent fonctionnaires, accep- 
tent davantage b mariage mixte 
et sont moins attachés d la reû- 
jpon que ceux qri proviennent 
du Maroc au de Twiste ; ceux 
dont une partis de b famine a 
été déportée om^ d» nos jours, 
contrairemen t <* toute attente, 
souvent accentué leur compor- 
tement assimilatronniste 
comme pour oübGàr Eboueur ou 
tenter <fy échapper.- La persé- 
cution if» donc, pas entraîné un 
réveil do te conscience juive, qui 
S'appuie sur d'autres facteurs, 
comme T existence d'Israël ou, è 
Tinstar des autres m w grit fe de 
Ja socbté_ française.' le retour 
aux racmes. • 


PÆRRE BIRNBAUM. 


* Uni»mité hébraïque de Jéru- 
salem. CNRS, Paris. 388 juges 
pins annexés, 160 Fl 



louche pas 

à mon « melting pot » 


(...) Lorsque le raciste, l'antisé- 
mite ou le sexiste (qui n'est souvent 
qu'un seul et même individu) pré- 
tend que, s’il n'aime pas l’autre, 
c’est que son expérience lui a prouvé 
qu’il était mauvais, que les « statisti- 
ques » lui ont appris qu’il était dan- 
gereux, fourbe cm stupide. Il crcûc 
que son opinion rend compte d'une 
situation objective alors qu’elle est 
justement l’expression exclusive de 
son affectivité, et non celle d’une 
pensée rationnelle. 

H calomnie la différence, ou an 
contraire plus cyniquement ii 
l'exalte, afin de construire des thèses 
dans lesquelles cette différence de- 
vient la justification de son impossi- 
bilité à vivre dans une communauté 
riche de diversités. Mais, si, ainsi 
que l'écrit le philosophe Le viras, 
« le malaise est l 'expérience pre- 
mière de la sociabilité ». b recon- 
naissance de l'autre doit en être b 


ter, est de toutes les époques et de 
tous les pays. La France, au- 
jourd'hui, ne l’a pas dépassée. Le 
respect de la loi républicaine, la fer- 
meté des gouvernants - ceux d'au- 
jourd'hui et ceux de demain, - 
comme 1e sentiment de la grande 
masse des Français, feront assuré- 
ment qu’elle ne la dépassera pas 
dans Taveiiir. 

DANIEL AMSON 
(Paris.) 


musulman algérien et animé jpar le 
futur écrivain Malek Bennafn a dû 


cesser ses activités a Marseille parce 
qu’accusé de servir... le bolche- 
visme! La paranoïa anti-islamique 
de Tadministration et d’une partie 
de 1’opinxon ne date pas d’hier. 

On qualifie un peu rapidement de 
« représentation un peu folklori- 
que » r ensemble des activités de la 
Mosquée de Paru, qui. va avoir bien- 


Du phénomène Mimai 


tôt soixante ans et non pas quarante. 
L'ancienne direction dé jà Mosquée 
de Paris a à son actif d’être interve- 
nue en faveur de la construction de 
la mosquée du Val-Fourré à Mantes- ' 
la-Jatie. Elle a aussi,- appelé à 1 une 


seconde phase, car le refoulement 
au-delà de nos consciences ou aux 


portes de nos fro n tières de ces étran- 
gers inquiétants signe l’échec partiel 
de rhumanité. 


Enfin te véritable progrès ne se- 
rait pas que les antiracistes gagnent 
b partie (ce qui serait pourtant déjà 
une notable évolution) maïs que 
ceux qui sont victimes de la xéno- 
phobie puissent enfin s’exprimer, 
car parler à leur place, même d«m 
1e but louable de les défendre ou de 
les protéger, c’est encore une fois 
leur dénier tome faculté de penser et 
de manifester cette pensée. (...) 

RAPHAÊLLE BACQUE 

{étudiante, Paris). 


L'afflux d "immigrés est le résultat 
d'un double échec : échec de b colo- 
nisation, qui n’a pas su transférer sur 
place notre civilisation ; échec de la 
décolonisation, qui a laissé des civili- 
sations détruites ou bien malades. 

La preuve est ainsi administrée 
une fois de plus que les cultures ne 
sont pas miscibles. 

Le racisme est stupide et odieux, 
tous les racismes sont odieux, y com- 
pris celui de M. Tjîbaou, qui déclare 
• ne plus pouvoir supporter l’odeur 
du Blanc », y compris celui des Afri- 
cains contre les Blancs ou les 
Arabes. 

Le racisme est ancré dans notre 
nature, c’est la peur, la crainte de 
l'autre, de celui qui est différent. 
Nul ne peut se déclarer exempt de 
tout racisme, mieux vaut le recon- 
naître pour pouvoir agir et essayer 
de lutter contre ce phénomène com- 


prière collective ayant regroupé sept 
mille fidèles pour implorer l'aide de 
Dieu après le « coup de Vury - . Elle 
a menacé d’appeler à une prière 
contrar ie communisme dans unies 
les mosquées du monde musulman 
lorsque Georges Marchais, a haussé 
le ton. Seule l’intervention de l'am- 
bassade soviétique a réussi & calmer 
les' esprits. Il arrive à «là main de 
Moscou» d’être positive î Enfin, en 
dispensait à la Mosquée de Paris un 
cnscdmancrit d’initiation è l’islam, 
qui n’est plus àssméuüjourdTuri. 

• SADEK. SELLAM, ' 
professeur, membre 
de Connaître rislam (Paris). , 
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La France 
n’est pas antisémite 


(...) Non, la France n'est pas anti- 
sémite, ce qui n'empécbe pas cer- 
tains Français « comme certains 
Anglais ou certains Américains - 
d’en vouloir, par le fait d’une nature 
chagrine, à tous ceux qu’üa jugent 
differents d'eux. 

Cette hostilité latente à l'égard de 
«l’autre», profondément ancrée 
dans l’esprit de quelques-uns, et qui 
constitue parfois leur raison d’eotis- 


A propos de l’article de Marc 
Ambroise-Rendu (/e Monde du 
2 avril), il faut signaler que les pre- 
mières salles de prières musulmanes 
remontent en France aux années 30, 
mais n’ont guère attiré d’autres at- 
tentions que celles d'islamologues 
hors du commun comme Massignon 
et Dermenghem et, bien sûr, de la 
police- En 1938, celle-ci n’a nas hé- 
sité à fermer une salle de prière qui 
avait été installée & Gennevilliere 
avec l’aide de Massignon, allant 
jusqu’à expulser tes travaükttrs qui 
la fréquentaient La même- année,, 
un centre se réclamant du Congrès 
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LES PROBLEMES DE SECURITÉ ET LES RELATIONS EST-OUEST 


RÉUNIS EN CONGRÈS A MADRID 

Les PS européens font valoir les « risques de déstabilisation » 
que comporte le projet américain de défense spatiale 


Madrid. - Les socialistes euro- 
péens sont-ils 2 infime de traduire en 
fans concrets leur volonté proclamée 
d'autonomie à l'égard .de* Etats- 
Unis et die rümon soviétique ? 
Cette question a .été . an centre de 
débats souvent animés durant le 
qùtorri&ne congés d as' partis 
socialistes delà CEE, qui a eu lleu à 
Madrid , les mardi 9 et mercredi 
10 avril (1). 

Les deux cents délégués ont 
approuvé à la qnaâ-nn a i nxnité une 
déclaration intitulée > Une Europe 
solidaire et démocratique ». Ce 
texte souligne que « TEuropedoit 
affirmer ses Intérêts spécifiques en 
développant une position plus auto- 
nome face aux deux superpuis- 
sances », ce qui implique elle 
renforce sa coopération politique ». 
La CEE doit iMtamiwwit être 
bte de « jouer un rôle dans les négo- 
ciations sur le contrât* des arme- 
ments » et' de « développer .ses 
échanges économiques, politiques et 
culturels avec l'Europe dé l’Est». 

La réponse S apporter à Tînitia- 
tive de défense stratégique (SDÏ) 
on «guerre des étoiles» du prési- 
dent Reagan est apparue comme la 
pierre de touche de. cette volonté des 
sodabstes européens de s’exprimer 
dé concert face aux Deux Grands. 
Le texte finalement adopté * attire 
l'attention sur lies risqués de désta- 
bilisation que représente l’Initia- 
tive » du président Reagan. ■" 

Réagissait là, pour la {dupait des 
paît» ” v ^ nlîct> * représentés (dont 
plusieurs l’italien, le portugais, 
l'espagnol, le grec et le français - se 
trouvent actneUcment au gouverne- 
ment), de la première prise de posi- 
tion formelle sur -ce projet CM H» 
versé. Cette formule fut toutefois 
jugée insuffisante par ptùrienn délé- 
gations, nordiques-. et allemande . 
notamment *' 


De notre correspondant 


Est privé, les rep r ésen tants de phi- 
rieurs PS, surtout penui ceux qui 
srart- actuellement au pouvoir, se 
refusaient,' en revanche, & exclure 
une participation, à certains pro- 
gramma partiels. de k SDL, vu les 
retombées tcchnalogiqua et fman- 
dères qu’ils pouvaient leur porter, 

- Le «coprésident du gouverne* 
meotopagnoLM- Alfonso Guerra, 
souligna que la nouvelle Europe des 
Douze, « doit se faire entendre et 
faire savoir qu’elle n’est pas 
d’acconf avec une . politique de 
blocs ». Cette idée fût reprise, au 
moi du PS français; par son premier 
secrétaire, M. Jospin. * Il est néces- 
saire de. comprendre, a-t-il déclaré, 
que In sécurité de l’Europe^, doit 
être assurée par ses propres forces 
et èn fonction de sa propre straté- 
gie. » Tout «u se demandant, de soa 
côté, « comment faire vivre à la fois 
VallUmce atlantique et l'Identité 
européenne », M. - Jacques Huntzin- 
ger, chargé des relations internatio- 
nales au PS, proposa que les pays de 
la Communauté accroissent leur 
coproduction d'armements classi- 
ques, quHs mettent au point eu com- 
mun des systèmes militaires spa- 
tiaux (satellite d’observation 
notamment), qu’ils relancent 
njhibn dé l'Europe occidentale 
(UEO) et s'int er ro ge n t ensemble 
sur le rUe 2 assigner aux forces 
nucléaires française et britannique. 

Sm ce thème de la sécurité euro- 
péenne, le président du PS belge fla- 
mand, M. Van Miert, n'hésita pas à 
« mettre les pieds dans le plat», en 
décorant que « les beaux discours 
sur l’indépendance de l’Europe ne 
se concrétisent pas à l'heure des 
faits ». Si, sur ce sujet, les socia- 
listes ne sont pas la seuls à faire le 
grand écart entre la théorie et la pra- 
- tique, M. Van Miert n’en mettait 


pas moins ainsi en évidence un para- 
doxe que plusieurs délégués de ce 
congrès soulignaient en privé : la 
contradiction entre les proclama- 
tions fait» dans la capitale espa- 
gnole et la Realpolitik pratiquée par 
les PS tmc fois an gouvernement. 


Renforcer 
le rôle de l'ECU 

Le mardi 9, la délégués s'étaient 
essentiellement préoccupés d’écono- 
mie. Face au modèle néo-libéral de 
l'Amérique reaganienne, fl existe 
une antre voie, socialement plus 
acceptable, pour assurer la relance 
économique de l’Europe, fut-il 
affirmé à Madrid. 

C’est & rancku ministre belge, 
M. Wflly Qara, qu’il revenait de 
présenter le rapport sur ce sujet. 
« Les prétendus succès de l’écono- 
mie américaine ne doivent pas 
ouvrir la voie au néo-libéralisme en 
Europe », a-t-il affirmé, en ajoutant 
que le « modèle Reagan » se fondait 
sur une série de « mythes * ; « Der- 
rière le slogfm de la libération des 
forces du marché, se cache une poli- 
tique de relance par le biais des 
dépenses publiques du type keyné- 
sien le plus classique (...J. Tandis 
que le Fonds monétaire internatio- 
nal Impose des programmes 
ttassaissinement inhumains aux 
pays du tiers-monde pour qu’ils 
paient leurs dettes, personne ne pro- 
teste alors de ce que les Etats-Unis 
deviennent le plus grand débiteur 
du monde. » 

Que proposent, pour leur port, les 
socialistes européens ? De 
M. Scores à M. Delors, en passant 
par M. Craxi, tous la orateurs sont 
tombés d’accord pour souligner la 
sébessité, pour les pays de la CEE, 


d’accSércr leur révolution technolo- 
gique. « 30 % du produit brut glo- 
bal de la Communauté sont 
échangés avec l'extérieur, et U n'y a 
pas d’autre choix que de devenir 
compétitif», a affirmé M. Délais. 
La PS européens ne parient plus 
désonnais que de biotechnologie, 
d'électronique et d’informatique. 

Face à la politique déflationniste, 
réputée apanage des gouvernements 

conservateurs, les socialistes se pro- 
noncent ponr une politique de 
relance « différenciée, plus affirmée 
dans les pays qui ont déjà atteint 
des succès dans la lutte contre 
Tinfiation et plus prudente dans les 
autres », comme l'a précisé 
M. Craxi. 

Tous tes orateurs se sont, eu outre, 
prononcés en faveur du renforce- 
ment du rôle de l’ECU, qui, ponr 
M. Delors, doit devenir « une mon- 
naie de réserve à côté du dollar et 
du yen». 

Enfin, la réforme du mode de 
fonctionnement des institutions 
eu r opé en nes, jugé beaucoup trop 
lourd, a également occupé les 
débats. Pour M. Craxi, « le conseil 
européen de Milan [en juin pro- 
chain] devra transformer les objec- 
tifs politiques en réalités juridi- 
ques », notamment en « limitant au 
maximum la régie de V unanimité 
au sein du conseil des ministres ». 

THIERRY MAUNHAK. 


(1) Fondée en 1974. l’Union 
regroupe les PS des pays de la CEE - la 
Belgique et l'Italie sont représentées per 
deux formations. — auxquels k sont 
joints, dis 1980, tes PS espagnol et por- 
tugais. La réunion de Madrid était la 
quatorzième du genre. Y participaient 
notamment, outre les leaders des forma- 
tions, tes chefs de gouvernement de 
l’Espagne, de l’Italie, du Portugal, 
MM. Gonzalez, Craxi et Sosies, ainsi 
: M. Jacques Delors, président de U 
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, , NOUVELLE PHASE DU DIALOGUE ENTRE LES DEUX CORÉES 

Pyongyang propose des pourparlers politiques 

entre parlementaires 


Le dialogue entre tes deux Curées 
va entrer le mois prochain dans une 
nouvelle phase. Entamés à l'au- 
tomne 1984 par des échanges «hu- 
manitaires » en tre k Croix-Rouge 
du Nard et celle du Sud, bientôt 
suivis de conversations sur la coopé- 
ration économique, - tes pourparlers 
avalent été interrom p us eu janvier» 
Pyongyang prétendan t quHs.ne^ pou- 
vaient se poûsuivre akü que se dé- 
roulaient tes manœuvres snütures 
conjointes américano-sud-coréennes 
« Team Spirit 85 », dont te régime 
du maréchal Kim D Sung dénonce le 
caractère «agressif ». 

De telles manœuvres, «moncécs 
des mois à l'avance, ont Beu tonales 
ans. et 1e motif ainsi avancé par tes 
Nord-Coréens ressemblait fort à un 
prétexte. Il est plus vraisemblable 
que Pyongyang s voulu connaître, 
avant d’aller plus loin, tes résultats 
des Sec ti o ns législatives qui avaient , 
lieu an Sud à la rm-février et qui ont 


effec ti v e ment entraîné une modifi- 
cation sensible du paysage politique 
àSéouL 

Toujours est-il que, tes manœu- 
vres «Team Spirit» devant s'ache- 
ver vos la mi-avril, tes c ont acts ont 
été repris ponr de nouveaux pour- 
parlers. Après d’assez rapides trac- 
tations, oh chaque partie a semblé 
faire preuve dîme certaine dose de 
bonne volonté, deux nouveaux 
rendez-vous ont été pris. La pour- 
parlers économiques .seront renoués 
1e 17 mai, ceux des Croix-Rouges 
(qui portent notamment surira rela- 
tions entre tes fanriUra sépaxées par 
k tixviâan du pays) te 28 du même 
mais.- Dans tes deux cas, tes rencon- 
tres auront Heu sur la figue «Fanais- 
tice, à Pamnnnjon. 

A oe double projet, Pyongyang 
rient «rajouter une suggestion nou- 
velle, celle de pourparlers entre par- 
lementaires «lu Nard et du Sud, se- 


lon des modalités restant à 
déterminer, mais dont l'objet princi- 
pal serait de mettre an point un pro- 
jet de « déclaration commune sur la 
non-agression » entre les deux 
Corées. 

Cette initiative a été lo n gue m ent 
exposée le mardi 9 avril à Pyon- 
gyang, à l’ouverture de k session de 
rAssemblée populaire nord- 
coréenne, par l'un des principaux 
personnages du régime, M. Ho 
Dam, membre du bureau politique 
et du secrétariat du parti, président 
réumficatic 


du Comité pour la 


ficatKBi pa- 


Pakistari 


Le président Zia Ul Haq a formé 
un gouvernement civil 


Rawalpindj (AFP). - Lej 
ministre du Pakistan, M. 
med Khan Juuqjo, a rendu publique, 
mercredi 10 avril, k composition 
d’un gouvernement -civil de treize 
membres, parmi lesquels quatre nfi- 
nistres du précédent gouvernement 
militaire dn général Zia U1 Haq. Le 
nouveau cabinet, qui entre en fora- 
tions après huit ans «le régime, mili- 
taire, est composé aussi bien de 
technocrates que d'hommes politi- 
ques. Le ministre «tes affaires étran- 
gères, M. Saha brada Yaqub Khan, 
conserve son portefeuille, ainsi que 
le minis tre «tes finances et du' pkn, 
M. Mehbud UlHaq. 

La «leux autres anciens ininisttes 
qui demeurent au gouvernement 
sont M. ZafaruDah iamafi etle 
prince Mobroddm Baluch («te k 
province du Baluchistan), qui reçoi- 
ve» respectivement tes portefeuille 
.«b l'eau et de l’élecaictté et celui 
des oonunmncatiqps. Le président' 
Zia a déclaré que tes nouveaux- mi- 
nistres avaient « Fimportante res- 
ponsabilité » de famé du Pakistan 
en véritable Etat islaimqpe. Il a in- 
diqué que la loi martiale 'resterait 
encore en rigueur - qudquesmôb» 


te temps «pie 1e nouveau g o e v e rno- 
mentcral se -consolide. La Constitu- 
tion de 1973 a été partiellement re- 
mise e& rigueur, mais tes articles 
concernant tes droits fondamentaux 
et tes pouvoirs de k justice demeu- 
rent suspendus. 

" Voici la composition du nouveau 
cabinet civil de M. Mohammed 
Khan Junejo : M. Ghulam Moham- 
med Mantka (intérieur); M. Ho- 
mld Nasser Chahha (information et 
radiodiffusion) ; M. Saleem Setifitl- 
lah (commerce); M. Haji Hatüf 
Tayyab (travail) ; M. Khaqan Ab- 
basi (producti o n) ; M Yusuf Reza 
G tiam (log ement et travaux pu- 
blies) ; Ù. Syed ZafarAll Shah (in- 
dustrie) ; M. Mehbub Ul Haq (fi- 
nances et jdiû).; M. Sahabsada 
’ Yaqub Khan, (affaires étrangères) ; 
.prince Mohyuddin Baluch (commu- 
nications); M. Zafarullah Jantali 
(eau es flectriché) ; M. Abdul Gha- 
foor Hotl (chemins de fer) et 
M. Iqbal Ahmed Khan (jbstioe et 
relations avec le Parlement) . 

Sept secrétaires d’Etat et deux 
cotticüleré du gouvernement ont 
également été nommés. 


cifique de la patrie. Une lettre a pa- 
rallèlement été adressée par F As- 
semblée du Nord à celle tin Sud et 
remise te même jour, à Panmunjon, 
à «tes émissaires de Séoul. Jeudi, tes 
parlementaires sud-coréens ont an- 
noncé qu’ils allaient étudier « sé- 
rieusement » l'offre de Pyongyang. 

Dissiper la «suspicion» 
des Etats-Unis 

La proposition nord-coréenne et k 
manière dont elle est présentée ap- 
pellent plusieurs observations. Il est 
de bonne guerre, d’abord, que Pyon- 
gyang cherche à tirer avantage, en 
suggérant des conversations entre 
parlementaires, de l’apparition 
d'une opposition renforcée au sein 
de l'Assemblée légistative sud- 
coréenne. Si les pourparlers ont lieu, 
on port tenir pour acquis que la dé- 
légation du Nord s y exprimera 
«Tune seule voix, sans s’écarter d’une 
ligne des instructions données par 1e 
« Grand Leader ». Il est à prévoir en 
revanche que «tes divergences d'opi- 
nions se feront sentir parmi la délé- 
gués du Sud, offrant ainsi au maré- 
chal Kim' H Sung l'occasion d’une 
opération' de propagande contre le 
régime du président Ch an Doo 
Hwan. 

Ne s'agit-il que de cela ? Ou no- 
tera au passage «pie l’Assemblée du 
Nord s’adresse au Parlement du Sud 
« avec toute la déférence due ». ce 
qui, après avoir désoœé 1e caractère 

« frauduleux » de la consultation de 
février, est an moins une formule 
inspirée par. un esprit de concüia- 
tkm. 

Peut-être, sur te fond, y a-t-il phis. 
L'idée d'une • déclaration com- 
mune sur la non-agression » n'est 
pas nouvelle, puisqu'elle faisait par- 
tie de k proposition avancée officieL 
tentent en janvier 1984 par Pyon- 


gyang en vue de l'ouverture de 
co n versations triparti tes — Corée du 
Nord, Corée du Sud, Etats-Unis - 
sur un règlement d’ensemble dans la 
péninsule coréenne. Mais aucun lien 
n’est établi cette fois entre un éven- 
tuel accord de * non-agression » et 
te retrait «tes força américaines de 
Corée du Sud. Mieux, M. Ho Dam 
observe qu’un accord entre tes parle- 
mentaires des deux Corées « dissi- 
pera la suspicion que les Etats-Unis 
gardent envers notre proposition 
pour des pourparlers tri partîtes ». 
Si tes mots ont un sens, cela veut 
dire que Pyongyang ne fait pas du 
retrait «tes força américaines un 
préalable à un accord de non- agres- 
sion avec le Sud. E y a un an, le mi- 
nistre «tes affaires étrangères nord- 
coréen, M. Kim Yong Nam, nous 
avait déclaré que ce point pouvait 
« être un sujet de négociation » (le 
Monde du 17 mai 1984). Un pas 
supplémentaire, notable, rient d’être 
franchi dans cette direction. 

Enfin, toujours selon la présenta- 
tion qu’en donne M. Ho Dam, la 
proposition nord-coréenne d'une ren- 
contre « interparlementaire » — 
orientée vers une * atténuation de ta 
tension ». non vers une très hypothé- 
tique « réunification » — est censée 
préparer «tes » pourparlers politi- 
ques de haut niveau » entre 1e Nard 
et 1e Sud. Là encore, l’idée n’est pas 
médite, mais la procédure envisagée 
pourrait permettre de contourner les 
obstacles auxquels s’est manifeste- 
ment heurtée, cra derniers mois, 
l’extension (tes conversations -hu- 
manitaires » et économiques à d’au- 
tres terrains, plus sensibles, tou- 
chant en particulier aux problèmes 
de sécurité. 

Manœuvres ? Signa d’une réelle 
volonté de dialogue et de prix ? Le 
régime de Pyongyang est de ceux 
dont la intentions sont tes plus ma- 
laisées à percer. Certains observa- 
teurs notait cependant — à l’occa- 
sion de la visite à Séoul de 
M. Fabius notamment, mais aussi à 
la suite de signaux plus discrets ré- 
vâant un relatif dégel «tes relations 
entre la Corée du Sud et divers pays 
socialistes, y compris la Chine et 
l’URSS, - que le maréchal Kim D 
Sung peut avoir quelques raisons de 
craindre que son régime ne se re- 
trouve plus isolé encore demain qn’fl 
ne l'était hier. Une telle perspective 
l’encouragerait à un peu plus de sou- 
plesse dans ses rapports avec le Sud. 

ALAIN JACOB. 


La rencontre entre MM. Shuta et Gromyko 


(Suite de la première page.) 

M. 0*NeïQ a, en effet. Team à 

M. Gorbatchev une - lettre person- 
nelle » du président Reagan. Le 
contenu de ce message n’a pas été 
révâé. mais il est vraisemblable que 
k chef de l’exécutif américain y pré- 
cise ses vues sur l'organisation prati- 
que «Tua sommet. 

L’Union soviétique • désire que 
les rapports soviêto-américains re- 
prennent la voie d'une coopération 

normale mutuellement avantageuse 
et basée sur le respect réciproque », 
a déclaré M. Gorbatchev à 
M. O'Neill, Le dirigeant soviétique 
a rappelé la grandes dates de k dé- 
tente, notamment la signature du 
traité SALT-1, à Moscou en 1972, 
et suggéré qu'un retour % l'esprit de 
cette épocrae était possible et en tout 


• Nous ne pensons pas que l’ac- 
tuelle tension dans les rapports 
soviéto-américains tienne à un ef- 
frontément inévitable des intérêts 
nationaux de nos deux pays », a af- 
firmé le secrétaire général. De 
même, une phrase de M- Gorbat- 
chev sur k « période glaciale » tra- 
versée par les relations soviéto- 
améri cames a été éclairée par cette 
parenthèse : « Du moins cela était-il 
le cas jusqu'à présent. » 

Le secrétaire général a répété aux 
pfWn^ntair^ américains la 
tiou soviétique selon laquelle « 


rèt delà course aux armements nu- 
cléaires sur terre et la 
non-militarisation de l'espace 
constituent 
doit être 
Les négociations 
on le sait, sur cette question. La So- 
viétiques refusent, pour l’instant du 
moins, de s’engager dans un pro- 
cessus de limitation des armements 
nucléaires ri la Américains ne re- 
noncent pas à leur projet de « guerre 
«tes étoiles ». Rien n’a encore bougé 
dans ce domaine, M. Gorbatchev 
réaffirmant <ju'« «7 n’ést possible 
d'obtenir de résultat effectif tangi- 
ble sur une très importante réduc- 
tion des armes nucléaires stratégi- 
ques et des armes à moyenne portée 

qu’à la condition que la partie amé- 
ricaine renonce aux projets provoca- 
teurs de transfert dans l'espace de 
la course aux armements ». 

ML Gorbatchev a d’autre part cri- 
tiqué la « précipitation » avec la- 
quelle la Maison Blanche a rejeté les 
propositions contenues dans sou en- 
tretien de lundi avec la Pravda. 
« Faisant preuve d’une précipitation 
tout à fait Incompréhensible, le gou- 
vernement des Etats-Unis a déclaré 
d’emblée son attitude négative et 
qualifié nos actions de gestes de 
propagande», a regretté le secré- 
taire général. 

DO Ml ROQUE DHOMBRES. 


La Haye : le ministre des affaires étrangères 
a échoué dans sa mission à Moscou 


De notre correspondant 


Amsterdam. - Après cinq ans de 
c ontroverse, le projet d'installation 
de quarante-huit missiles de croi- 
sière aux Pays-Bas pourrait devenir 
une réalité. Tel est, du moins. Taris 
de nombreux commentateurs néer- 
landais après l'écbec du voyage à 
Moscou de M. Van «ten Broeck, le 
ministre «tes affaires étrangères. Le 
ministre a, en effet, constaté que 
l’Union soviétique n’avait pas rin- 
tention de répondre à l’appel «tes 
Néerlandais en faveur d’une aiminu- 
tioa «ln nombre de sa SS-20. 

La décisioa que prendra te gou- 
vernement de La Haye à propre «tes 
miegües américains dépendra, en ef- 
fet, de ce nombre. Si, au 1 er novem- 
bre 198S, il est supérieur à trois cent 
soixante-dix-hait, la Pays-Bas pro- 
céderont au déploiement «tes mis- 
sfles de croi si èr e ; sll-est inférieur, 
l'installation n'aura pas tien. Qr.fl se- 
rait actuellement de quatre cent 
«piatorze. 

M. Van «ten Broeck a affirmé que 
sa interlocuteurs soviétiques » nont 


pas vraiment répondu • quand 3 
leur a demandé de commenter ca 
chiffres américains, dont La Haye 
ne met pas en doute la véracité. 

Un parti gouvernemental, toute- 
fois, celui des chrétiens-démocrates 
(CDA) du premier ministre, 
M. Rutûl Lubbers, ne partage pas ce 
point de vue, tant l’affaire des mis- 
siles est controversée dans ses rangs. 
Un porte-parole du CDA a semblé 
se cramponner aux éventuels résul- 
tats dre négociations de Genève 
comme à un dernier espoir d'éviter 
te déploiement. 

Il reste donc à savoir si, 1e 1* no- 
vembre, te gouvernement donnera 
vraiment le feu vert ou s’il trouvera 
un subterfuge pour ajourner encore 
une fois sa décision. L’opposition 
contre l’armement nucléaire, dirigée 
par le Parti socialiste et l’important 
Mouvement de la paix, ne cesse de 
grandir. 

RENÉ TER STEEGE. 


Bruxelles : le déploiement des missiles 
est-il à l'origine 

de représailles économiques soviétiques ? 


De notre correspondant 


Bruxelles. - L’Union soviétique 
est-elle en train d’exercer «tes repré- 
sailles économiques à rencontre de 
la Belgique pour la « punir » d’avoir 
permis {installation de missiles de 
croisière sur son territoire ? La ques- 
tion se pose depuis deux semaines 
déjà, et c’est pourquoi une déléga- 
tion du secrétariat a l’agriculture de 
Bruxelles se trouve actuellement à 
Moscou. 

L’enjeu portait tout d’abord sur 
tes livraisons de céréales en prove- 
nance «tes pays européens. Dans une 
première phase. l’URSS a suspendu 
ce trafic en invoquant la nécessité de 
se protéger contre la récente épidé- 
mie de peste porcine africaine qui 
affecte une partie de la Flandre. A 
l’heure actuelle, toutefois, le phéno- 


mène parait enrayé. La Commission 
européenne a, dès te 24 mars, de 
nouveau autorisé l’exporta tira de 
porc belge vers la autres pays de la 
Communauté, à l’exclusion dre 
viandes provenant de la zone direc- 
tement affectée. 

Députe 1res. cependant, 1e boycot- 
tage soviétique s est étendu à beau- 
coup d’autres produits alimentaires. 
De ta bière en boîte jusqu'au choco- 
lat, en passant par le vinaigre. 
Même tes organismes dépendant de 
M. Jean-Baptiste Doumeng, qui de- 
vraient pourtant jouir d’un peu de 
sympathie à Moscou, ont été tou- 
chés, la cargos soviétiques refusant 
de prendre en charge à Anvers quel- 
que 7000 tonnes de beurre français. 

JEAN WETZ. 
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PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION AU LIBAN 


DANS L'ATTENTE D'UNE « SOLUTION POUR LE SUD » 


Le premier ministre boycotte... son propre gouvernement 


Deuil trop exemplaire 


Beyrouth. - Alors que la situation 
ntâtaire s'aggrave, le Uban n’a prati- 
quement plus de gouvernement 
après le décision prise, mercredi 
10 avril, par le premier ministre, 
ML Rachid Karamé. de ne plus prési- 
der le conseil des ministres, t tant 
qu'une solution concernant la situa- 
tion à Saids n'aura pas été trouvée >. 
Comme MM. Walid Joumblatt, diri- 
geant druze et ministre des trans- 
ports, et Nabib Berri, chef de la milice 
ctâte Amal et ministre d'Etat pour le 
sud du Liban, boycottaient déjà (es 
réunions du conseil des ministres et 
que MM. Selim Hoss (sunnite), minis- 
tre de r éducation, et Adet Osseirane 
(tinte), ministre de la défense, se 
sont solidarisés avec M. Karamé, 
c'est désormais la totalité des minis- 
tres musulmans qui boycottent le 
gouvernement dit d*« union natio- 
nale w formé il y a un an après le 
congrès interlibanais de Lausanne. 

La situation politique appareil 
d'autant plus bloquée que M. Ka- 
ramé a précisé qu'il ne démissionnait 
pas. Le premier ministre a en effet 
déclaré : qu'c il poursurvrarf les 
contacts pour tenter de ramener la 
paix à Saïda. dans laquelle, a-t-il pré- 
cisé .sa participation au gouverne- 
ment devient mutHe ». 


De notre envoyée spéciale 


A l'origine de la decision de 
M. Karamé se trouve l'incapacité du 
pouvoir à envoyer des renforts mili- 
taires pour tenter de mettre fin aux 
combats dans la capitale du sud du 
Liban. Ceux-ci ont fait, depuis le 
18 mars, salon un bilan provisoire, 
soixante-trois morts et deux cent 
soixante et un blessés. Prise (e 
1* avril, après la visite à Beyrouth du 
général Kholi, chef des reriSjEHgne- 
ments militaires syriens, la décision 
d'envoyer à Saïda un bataillon sup- 
plémentaire, doté de trente véhicules 
blindés de transport de troupes, n'a 
toujours pas reçu le moindre début 
d'exécution. Les partis ne seraient 
pas tous d'accord sur la composition 
de cette force et, d'autre part. Amal 
craindrait que. lors du déplacement 
des véhicules blindés de Beyrouth à 
Saïda, les Forces libanaises (milices 
chrétiennes) ne puissent s'emparer 
d'un certain nombre de ces véhicules 
dotés de mitrailleuses lourdes. 

Quoi qu'il en soit, la décision de 
M. Karamé isole un peu plus le prési- 
dent Gemayel, déjà en butte à la dis- 
sidence des Forces libanaises. Les di- 
rigeants du Mouvement du 12 mare, 
voyant dans les événements de 


Saïda un piè ge qui leur est tendu 
pour accréditer, aux yeux de la Syrie, 
leur i complicité » avec Israël, récla- 
ment eux aussi le déploiement de 
l'armée. Celui-ci pourrait permettre 
un désengagement officiel des 
Forces fibansises du sud, comme 
gage de bonne volonté, tout en pro- 
tégeant la population chrétienne de 
la région. M. Samir Geagea, nouveau 
chef d'état-major des Forces liba- 
naises et un dès dirigeants du Mou- 
vement du 12 mars, se serait d'ail- 
leurs rendu è Magedalyoun, quartier 
général des Forces libanaises au sud, 
pour convaincra M. Najarian, leur 
chef, de retirer ses hommes. Reste è 
savoir cependant quelle est la Cherté 
de manœuvre des Forces libanaises 
au sud par rapport à Israël, accusé è 
Beyrouth de soutenir en sous-main 
les combats de Saïda pour servir son 
pian de regroupement confessionnel 
des populations du sud du Uban. Le 
bombardement, dans la nuit de mer- 
credi, par une vedette israélienne de 
trois localités (chrétienne, chiite et 
pales ti nienne) de la région de Saïda, 
est interprété ici comme une preuve 
de la volonté de Jérusalem d'entrete- 
nir la tension. 


LA GUERRE DU GOLFE 


La prudence 
des dissidente chrétiens 


L'Iran invite i'ONU à constater 
l'emploi par l'Irak d'armes chimiques 


L’Iran a demandé, le mercredi 
10 avril, an secrétaire général des 
Nations unies de retourner à Téhé- 
ran pour entamer des consultations 
sur remploi par l'Irak, lundi, 
d’armes chimiques contre les farces 
iraniennes et pour visiter les vic- 
times et réclame aussi l’envoi immé- 
diat d’experts pour • examiner les 
preuves » de ces attaques. 

D'antre part, l'Irak a déclaré, 
mercredi, pcrsona non grala le pre- 
mier conseiller à l’ambassade d'Alle- 
magne fédérale A Bagdad, M. Hel- 
mut ArndL qui assurait également 
les fonctions de chargé d'affaires 
temporaire. Le gouvernement ira- 
kien a accusé le diplomate ouest- 
allemand d’« ingérence flagrante 


dans les affaires intérieures » et lui 
a accordé un délai d'une semaine 
pour quitter le pays. 

Un journal néerlandais a révélé, 
mercredi, que du matériel militaire 
fabriqué en Allemagne fédérale 
était livré à l’Iran. Selon le quotidien 
Votkskrant. la firme ouest- 
allemande Metallwerke Scbwarz- 
wald livre à Téhéran du matériel 
servant à la fabrication de muni- 
tions. La société ouest-allemande , 
fait valoir que ces livraisons ont un 
caractère strictement légal : l'Iran 
ne faisant pas partie des pays de 
l'Est, dont les achats A l’Ouest sont 


réglementé^ Ü n'y a rien d'irrégulier 
à lui fournir du matériel d’anne- 


Une chose est sûre : les disstdems 
des Forces libanaises sa montrant 
extrfm amant prudents face è 
Damas. • Le changer de son interven- 
tion militaire a été jugulé pour res- 
tant ». nous a déchiré une source 
proche des dissidents, «mais tant 
qu'une relation entre nous et tes Sy- 
riens n'est pas directement établie, 
un dérapage est toujours possible ». 

Pour r instant, Damas semble en- 
core laisser au président Gemayel, 
qui le lui avait demandé, le soin de 
régler lui-même le différend né au 
sein du camp chrétien. Cependant, 
kxn de se résorber, le conflit d'auto- 
rité entre le président, soutenu par le 
parti Kataeb, et las Forces libanaises 
semble plutôt s'aggraver. Aucune 
base sérieuse d'entente n'a pu être 
trouvée entre le parti et les Forces li- 
banaises. A cet égard, on note, du 
côté des dissidents, que le congrès 
chrétien de Berké, réuni sous la pres- 


sion du présidant Gemayel, n’a pas, 
contrairement à ses vœux, «fit-on. 
condamné le Mouvement du 
12 mare, ni même donné un appui cfr- 
rect à sa personne, se bornant A sou- 
tenir la « légalité ». Le fait que le pré- 
sident Gemayel ait dû, par deux fois 
en moins d'un mois, faire appel aux 
dirigeants de la communauté chré- 
tienne pou* conforter son pouvoir 
face aux Forces libanaises est aussi 
interprété par les dissidents co mm e 
une première victoire, dans la mesura 
où cela va dans le sens de l'établis- 
sement d’un « congrès chrétien per- 
manent » qui pourrait contrebalancer 
le pouvoir du président et du parti. 

Après avoir rallié, en douze 
heures, « par la dissuasion », la base 
militaire des Forces libanaises, les di- 
rigeants du Mouvement du 12 mars 
admettent qu'a leur faut du temps 
pour c persuader» rensenfole des 
phalangistes du bien-fondé de leur 
action. La Syrie Jour donnera-t-elle ce 
temps, alors que la situation se dé- 
grade sur tous les fronts et que la 
perspective du proebefo retrait israé- 
lien est lourde de menaces ? C'est 
toute (a question. Le président Ge- 
mayel, qui ne parut pas décidé A cé- 
der, a, mercredi 10 avril, envoyé 
deux nouveaux émissaires è Damas. 

L'aggrav ati on de la situation poli- 
tique a alimenté une. recrud e scenc e 
de r activité militaire tant A Saïda. où 
les bombardements ont été particu- 
lièrement violents mercredi dans la 
matinée, qu’à Beyrouth, le long de ta 
ligne de démarcation et en monta- 
gne, où de violenta duels d'artillerie 
ont opposé, an fin d’aprèe-nidt, l'ar- 
mée et les mifiriens du Parti socia- 
liste progressiste (PSP, druze). Des 
obus sont tombés sur les zones lésr- 
dentiefles de la banlieue chréti en ne, 
où une p e rsonne a été tuée. 

Une fois de plus, tous les élé- 
ments propres à un embrasement gé- 
néral sont en place et, sur le terrain, 

A Beyrouth notamment, les miserons 
armés, de plus en plus nombreux 
dans les rues, continuent A renforcer 
leurs barricades le long de la «ligna 
verte ». Le seul espoir auquel ae rac- 
crochent, encore les libanais réside 
dans le fait que Damas a intérêt à 
stabiliser la situation, au moment où 
Israël cherche, au contraire, è prou- 
ver que son retrait est générateur de 

conf lits .- - - • — •- 

FRANÇOISE CHIP AUX. 


De notre enyoyée spéciale 


Beyrouth. — Une mèra épto- 
réc qui n'a, au fond «TeHe-mëme, 
que faire des Mé d i a t i on s pour. 
('« acte exemplaire » de sa fiHe, 
un père eux yeux rougis -eneadbé 
par des matants poétiques qui ha 
soufflent son admiration pourrie 
courage de son enfant, ta mise 
en scène orchestrés autour du 
suicide de Sana Wiakfly, dix- 
sept ans, qui e'ast jetée mardi 
9 avril au votant d'une voiture 
bourrée d'explosifs sur un convoi 
israélien [fe Mande du 11 avril} 
laisse une enpression dT mmepse 
malaise. 


Ce ne sont pss tes adieux de 
Sans era e gâ tr fa sur caaae tte et 
largement diffusés sur h «anal 
deTAé-Ubanè l'ouest (secteur A 
majorité musulmane de Bey- 
routh) qui per m ett e nt de la «toi- 
per. Un béret rouge sur la tête, 
vêtue d'un treüfis mtfitrire, et fil- 
mée sous le grand drapeau 
rouge, blanc et noir du PNSS 
(Parti national social syrien), la 
jeune fiée récite son adieu «finie 
voix grave, mais qui trahit une 
grande nervosité. « Sm vu ta tra- 
gédie de mon peuple sous f occu- 
pation. Je aura très cabrm. j'ef- 
fectue une opération que fa» 
mô-mSme choisie. Saapèra tuer 
le plus grand nombre possède 
d" ennemis israéliens. J'espère 
que mon âme refondra coda des 
autres martyrs et retombera 
g omme ta foudre sur la cto des 
soldats ennemis j, dit notam- 
ment Sana Mhakfly, en ajoutant 
« je fais mon devoir par amour 
pour mon peuple et ma patrie ». 


non refigteux du sufcxfe de Sana 
Mhaidly . « Séria ■ qui. 
rappetoQe-to-À'éafi: figée qpa de 
cfix-sept ans - 'avait une 
conscience gigantesque do 
drame de -son pays qu'etie a 
voulu pair son 'geste dénoncer 
aux yeux do monde. C'est tout la 
Uban qui ttait être Set rfrifie et 
non seulement ht musulmans. »- 
Une façon po» le PNSS. parti qui 
w vaut résolument Mfc, «le ré- 
pond* aux chtoarafigieux «jr/fi* 
n'ont gaa Is monopole do mar- 
tyre dans la résistance contre fo- 
rait. Maïs pour ses parents Sana 
était pfutfit une jaune fifie renfer- 
mé®. érnotiMV très attentive aux 
appela et «px chante de (à rés»- 
tancedu Sud, débats è longueur 
de joumée par ça qu'on appaha 
ici x Benivistan*, c'est-à-dire lé 
canal de TéiéLÂten. contrôlé par 
les m&âat* d'Aral dh M. NaWh 
BatyL- • 


Dans leur modeste salon en- 
vahi per les couronnes de fleurs, 
tes p aien t » de Sana, qui Igno- 
raient rengagement, depuis envi- 
ron un an, de leur fi De au PNSS, 
étaient mercredi très entourés 
par des mutante de ce parti qui 
exaltaient A r usage de la presse 
facta de la jeune fUe. 


Le sûüde, de Sa ne M taédty 
est le deuxième dont s'eqgrgoeS- 
Bt le PNSS. La 12 mare, un m8- 
tanr- druze da ce parti, Warï 
Sayegh. mit aussi lancé sa voi- 
ture contre un convoi «sraéèen 
sur (a route- Janine Kfer-Houné. 
Une source nétm israélienne 
avait confirmé facta, affirmant 
toutefois «ju'un 'seul soldat avait 
été blessé, fondateur du Front 
de la téeîstencé nationale Hw- 
naise. le PNSS, qui regroupa 
dans ses rangs des restante de 
toutes confessions — Sana 
Mhakfly éxajt china. — prône le 
formation d'une Gronda Syrie qui 
inclurait le l&an. rira*, la Jorda* 
«île, le Palestine et Chypre. 


cCeta nous rend fiers pour 
cinq cents ans », disait l'un 
«feux, tandis «pi'un.cadre. insis- 
tait sur Je ca ract è re national-er 


Merc re d i, au bw du modeste 
immeuble d'un quartier musuf- 
man de BeyroutMSueet, tes m»- 
dans de ce parti, s ecc w d é » par 
ceux du PSP druze» canafitaiant 
en «xtire partait la fouie des pa- 
rants et proches venus soutenir 
une fendfo largement: d ép assée 
parsa tregéffie. 




•(Publicité) 


APPEL A L'OPINION PUBLIQUE FRANÇAISE 


Las intellectuels arabes en France, 

bouleversés par le sort réservé à la population du Sud-Liban par l'armée d'occupation israélienne, surtout depuis l'escaladé dans la terreur 
baptisée « main de fer », escalade qui se traduit chaque jour par une répression systématique et des châtiments collectifs : 

— Encerclement des villages et blocus sur l'eau, les médicaments et les vivres ; 

— Rafles massives des habitants n'épargnant pas les femmes, les enfants et les vieillards ; 

— Interdiction de transporter les blessés vers les hôpitaux; 

— Mise à sac et dynamitage des maisons, des écoles et des lieux de culte; 

— Dévastation des terres cultivées et destruction des récoltes; 

alarmés par les pratiques israéliennes de chantage et d'intimidation de l'opinion : 

- Agression contre les Casques bleus de la F1NUL, en particulier les soldats français, empêchés ainsi de remplir leur mission y 

- Interdiction aux journalistes d'accéder aux lieux des opérations, y compris par l'assassinat de deux d'entre eux ; ; 

- Provocations confessionnelles et incitation active aux affrontements entre communautés, 
connaissant la longue tradition française de défense de la justice et de la vérité, 

lancent un appel aux intellectuels français de toutes obédiences afin qu'ils se mobilisent pour : 

- Dénoncer les agissements israéliens qui violent les droits de l'homme et les principes du droit international, en particulier la Charte 
des Nations unies et la quatrième Convention de Genève du 12 août 1949 relative à la protection de la population civile et des 
prisonniers de guerre sous occupation ; 

— Exiger l'arrêt des ingérences israéliennes dans les affaires intérieures libanaises ; 

— Réclamer la libération immédiate de tous les prisonniers, et notamment ceux qui étaient détenus dans le camp d'AI Ansar et 
récemment transférés en Israël ; 

— Agir pour que soient appliquées les résolutions 425, 508 et 509 du Conseil de sécurité, qui stipulent le retrait immédiat et 
inconditionnel d'Israël de tous les territoires libanais occupés; 

— Soutenir la résistance nationale libanaise et défendre le droit du peuple libanais à lutter contre l'occupation au même titre que tout 
autre peuple opprimé. 
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PÉROU : une démocratie en état de choc 
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Dus ta campa^éfcttorak: 
en cnn, H y*p« de débats 
(Pidécs et ««cime cootromse 
directe et inAfiq^e .cittre les - 
principaux chefs de file tes 
partis ta fiée. LecandWat de 
PAFRA, ML Atan Garda, dont 
tout les soathqjw tBwicaf ta 
victoire, a fait ape 'eunpagae 
* à fruBËrïcéfne » (feMoadeda 
11 avril); . _■> 

Lima. - « Je dirais que, moqbk'. 
la» est gfabaleiœxt positif- -. Lé 
président Betaunde Tory' n'est ap- 
paremment pas homme a Être en- 
vahi par ki doute. Le&pûrtis de la 
coafitu» rgouvénwanêotàJê — Action 
papdaïrOr deFcrnando Bêla onde 
(AP) et .J^arü populaire chrétien 

(PPC) oizt pourtant perdue 
24 pomts cotre les élections géné- 
rales dcmai.1980 etksmnniciptkss 
de novembre 1983. Une chiite fibre.. 
Le président élude ce rappel déplai- 
sant. avec an soutire ironique. ' 

Le cahdidat.de TÂP à réfection 
présjdeatiefle du H -avril, M, Al va 
Orisndmi, -rient en quatrième. posi- 
tion dans les sndass, loin derrière . 
MM. Alan Garcia. (APRA), Al- 
fooso Barrantes (IU, Gauche uméj 
et Luis Bedoya, ândeu-mane te 
Lima, candidat de la Convergence 
démocratique . (im regroupement : 
inspiré par le PPC) . L^Actiorf popup’. 
laire, triomphante en. 3980, nsque 
d'être balayée.en 1985^ Le sourire 
du président- s'élargit.: « Nous ver- 
rons bien. Je ne ' désespère 'pas. Le 
peuple m'aime et me respecte:^»-: 

La preuve ? La semaine derrière 
3 a fait une' courte promenade â pied 
depuis le patata de Pixaxrc-jusqirà ta. 
place San^Martm. * Sans escorté, 
préczse-t-iL J’ai été acclamé. * 11» 
tance dans son thème .favori, : la . 
construction. Des taeemahs,.' des 
barrages, des routée fl ; étale sur le 
bureau des plans de logements soi' 
ciaux •attribués par ' tirage ait 
sort», parie de ;« surface corrigée.: 
d’ensembles résidentiels »- qu’il 
mangue chaque jour. - 
Architecte de professa», M. B&- ■ 
launde Terry reste persuadé qu’il a 
beaucoup bâti pendant ses • dix ans 
de gouvernement ». Car,: pont lui, 
son premier mandat, de 3963'à 3968 
(interro mpu , par le coup' d'Etat du 
général Vetasco Àlvaraao). et le se- 
cond, de 1980àju31etl98S,iiesont. 
qu’une seule et même période de 
• progrès, 4e travail au service jlu „ 


«la révolution de rhabftat est 
extraordinaire ». dît-il. Mais les 
« bornâtes », ? Ces ipuneoses bidon- 
villes de Lima, oh * rivent* deux 
habitants sur trois de ta capitale ? 
'Un-bref silence. H répand •Hier 
encore j’ai inauguré Semta-Rosa, un 
ensemble pour vingt-deux mille ha- 
, bitanis... -» La cme- économiqac 
f niyf ampleur sans précédent qui 
frappe, le Pérou? •C’est la faute 
■aux pays riches, qui contrôlent le 
■ commerce international, ne font rien 
pour ; remédier aux inégalités des 
échanges.- ». ‘ - * J 

Le;- Pérou .rient de confirmer le 
- contrat d’achat teringt-sta Mirage- 
2000. Coût ; ènriroo 500 müGoas de 


doHara-Des 
attendus en I 


II. - L'effondrement de la droite 

De nôtre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG 


s 500 inQfionfi de 
s péruviens sont 
avant ta mi-avril 


poursuivre tu* stage d’entraînement 
. Ix premier Miragfi^-200Q doit être E- 
vré au gouvernement de Lima début 
1986. - « Cet appareil, dit-on dans les 
milieux infonnés, est une arme ui- 
trasopfdstiqvéè et doit d’abord 
avoir i un effet dissuasif La preuve 

■ en esi queles voisins au Pérou sont 
déjà en.alerte- Mata est-3 raison- 
nable, pour un pays en aise, de s’of- . 
frir un toL matériel militaire et de 
consacrer environ J 2 % de son bud- 
get -4 ta -défense ?-> Les impératifs 
de la sécurité et de la souveraineté 

■ ne .se: discutent pas ».. affirme 
M. Betanr>dc. ..... 

«Entrefi^nibtoir > 

Lé taux d'inflation galope allègre- 
. rôeat vers tas 200 %. • Crest moins 
qu’au BrésiL.. » La dette extérieure 
atteint' J 3,5 mültards de dollars, ta 
. P érou ert somriws comme tant d’au- 
. 'ères ‘nations latino-américaines, aux 
: V récotnmandârions » du FML Le' 
serrice de cette dette iiiiplique théo- 
riquement des venemeoits-de Tordre 
de 3i5 -mUfiards' te dollars avant la 
fin de Pannée. STfi y a consensus à 
Limé, c’est bien sur ta nécessité 
à’obtetozr'un moratoire de fait de 
cinq ans. Le Pérou est virtuénemem 
en cessation de paiement. M. Be- 
launder.hiL juge que la. dette « est 
encore raisonnable ». 

Vdkmtaùrcmeot optimiste, impé- 
rial, -tranchant, il songe surtout, 
semble-t-il, « entrer dans l’hls- 
toirt »i • yPour la première fois de- 
puis quarante&nq ans, dit-il avec 
force, sut président élu démocrati- 
- quenient va céder la place à un au- 
, jre prudent constitutionnel » Tl est 
-vrai : malgré, tous 1er malheurs qui 


accablent le Pérou, le système dé- 
mocratique fonctionne. Les règles 
du jeu sont res p ectées par toute la 
classe politique, et mène par les 
courants marxistes-léninistes, re- 
groupés aujourd'hui dans le front de 
la Gauche Unie de M. Alfonso Bar- 
rantes, qm ne rêvaient que plaies et 
bosses dans les années 60. Mais que 
d*ombio8, que de menaces, que de 
périls grandissants ! 

L'insurrection armée de Sentier 
lumineux, qui a commencé en 1980, 
n'est pas réduite, bien que M_ Bc- 
' fcnnrfe rit ‘donné « carte blanche » 
aux forces armées depuis deux ans. 
Elle reste bien implantée dans les 
départements d’Ayacucho, d’Apuri- 
mac et de Huancavdica. Insaisissa- 
ble, multiforme, secrète, elle a appa- 
remment échappé, jusqu’à présent, 
aux tentatives d'infiltration des ser- 
vices de renseimiement de ta police 
ou de l'armée. Elle déborde dans tas 
départements voisins, vers ta nord, 
en direction du littoral autour de 
Trujillo, vers le sud aussi, et la ré- 
gion du Cuzco, vers le haut Hual- 
taga, au-delà de Tîngo-Maiia, fief 
des trafiquants de coca. Elle est pré- 
sente dans les « barriadas » de 
Lima. 

Le général Julian Julia, ministre 
de ta guerre, qui s’impose comme 
Tune tes figures les plus en vue du 
monde «politique» péruvien, es- 
time loi-même qu’il faudra • beau- 
coup de temps » pour > éliminer la 
subversion», car, dit-fl, • il n’y a 
pas' d'ennemi déclaré en face de 
nous». Qu’en pense le président? 

« Pour moi, le terrorisme de Sen- 
tier et le trafic de drogue sont deux 
manifestations du même cancer. En 
1965, pendant mon premier man- 
dat. J’ai dû affronter la guérilla du 
MI R. le mouvement de. la gauche 
révolutionnaire. Cette fois, c est en- 
core contre un gouvernement démo- 
cratique. le mien, que l’insurrection 
s’est déclenchée. A Pétranger. on 
utilise Sentier pour discréditer le 
Pérou _ » 

La corruption des forces de po- 
lice, une plaie dénoncée par toute ta 
presse ? « Quelques moutons noirs 
ne permettent pas de juger toute une 
institution. dit-iL Et nous punissons 
les coupables. » Les « disparitions », 


les arrestations arbitraires (Sybille 
Arguedas, veuve du grand écrivain 
péruvien, a été appréhendée à Lima 
an début avril et maintenue au se- 
cret pendant trois jours), les fosses 
communes, tas excès commis par les 
forces de l’ordre dans les zones en 
État d’urgence, le rapport d’Am- 
nesty International sur les violations 
des droits de l’homme au Pérou, tas 
assassinais de militants ouvriers par 
les policiers ? 

Le président réfléchit un bref ins- 
tfljiL • Quand j’étais moi -même 
exilé à V étranger, dit-il, je n'ai ja- 
mais reçu de message d'Amnésty 
International pour m’offrir un 
soutien ». 

. Face au FM 

Dans l'entourage du président, les 
aunes sont en revanche bien plus 
moroses. M. Luis Percorich, pre- 
mier ministre et ministre des af- 
faires étrangères, reconnaît que ta 
Pérou est effectivement menacé 
d’« un processus de corruption ac- 
célérée par tes trafiquants de dro- 
gue ». U déplore que ta terrorisme 
ait provoqué « une baisse de 30 % 
du tourisme international ». et en- 
traîne des dépenses exceptionnelles 
« de l’ordre du milliard de dollars 
pour la lutte contre le terrorisme ». 
• 'Ajoutez, dit-fl, 700 millions de 


dollars par an de pertes depuis 
1981 en raison de la chute des cours 
des minerais, les effets catastrophi- 
ques des inondations puis de la sé- 
cheresse en 1983, et vous admettrez 
qu’il convient de nuancer les criti- 
ques de l’opposition. » 

M. Manuel Ulloa, ancien ministre 
des finances et ancien premier mi- 
nistre de M. Belaunde, considéré 
comme ta promoteur de la politique 
économique libéral (ayant facilité 
des importations coûteuses et exces- 
sives de produits de luxe), est amer 
mais réaliste. U est favorable à une 
concertation aussi poussée que possi- 
ble entre tous les pays endettés 
d'Amérique latine pour l’adoption 
d’une « attitude commune » face au 
FMI et aux organismes de finance- 
ment internationaux. Lucide, il est 
sans illusions sur les élections 


d’avril * Mois, ajoute-t-il, il faudra 
attendre quelques années pour juger 
sereinement l’expérience au gouver- 
nement Belaunde. » 

• Il serait injuste, reconnaît de 
son côté M. Alan Garcia, de faire 
porter toute la responsabilité de la 
crise à l’actuel gouvernement. Mais 
sa politique a certainement contri- 
bué à l'aggraver— ». L'effondre- 
ment de la droite est en tout cas une 
donnée essentielle du panorama poli- 
tique péruvien à ta veille des élec- 
tions- Bien des raisons à ce déclin 
spectaculaire admis par les 
« hommes du président » sinon par 
ta chef de l’Etat lui-même, enfermé 
dans ses rêves et ses méditations sur 
le passé. Deux sont particulièrement 
graves : la crise économique et ta 
> présence » de Sentier lumineux. 

L’ouverture à l’extérieur «con- 
seillée • par le FMI débouche sur ta 
perte de contrôle du processus infla- 
tionniste, un chômage aggravé, une 
récession spectaculaire de l’industrie 
nationale et une dépendance accrue 
à l’égard de l’étranger. Pas seule- 
ment des Etats-Unis, des oiganismes 
de financement de Washington et 
des banques occidentales. Mais 
aussi — il est vrai sans commune me- 
sure — de Moscou. Le Pérou a 
acheté des chais T-S5 aux Soviéti- 
ques pour équiper ses unités blin- 
dées dans la perspective d’incidents, 
jamais exclus ici, avec l’Equateur et 
le C hflL Un nombre important de 
conseillers militaires soviétiques res- 
tent présents. Et la fourniture indis- 
pensable de pièces de rechange offre 
aux Russes un argument pour obte- 
nir des facilités, ou des tolérances, 
en faveur de leurs navires-usines de 
pêche en deçà de la limite des 
200 milles. 

Lee coup de boutoir» 
de Sentier lumineux 

Le « coup de boutoir » de Sentier 
lumineux n est pas seulement mili- 
taire et « terroriste » (plus de cinq 
mill e morts en cinq ans, des actions 
de sabotage par centaines, la me- 
nace latente d’opérations spectacu- 
laires dans les rifles, et d’abord à 
Lima). Il est déjà « politique ». 

Difficile d’apprécier ta soutien po- 
pulaire dont bénéficie le mouvement 
des insurgés ta plus étrange, en ap- 
parence, et en tout cas le plus ferme 
du continent. Mais difficile aussi de 
ne pas croire tous ceux, dans l’appa- 
reil d’Etat comme dans Topposition, 


qui affirment : « Les terroristes dis- 
posent maintenant de complicités et 

de sympathies étendues dans de 
nombreux secteurs de la population 
rurale et urbaine. Ils sont également 
infiltrés dans l'administration. » 

Le « projet » de Sentier (du 
moins ce que l'on en imagine, puis- 
que sa stratégie rise seulement à la 

- prise du pouvoir par le peuple » ) 
nxst certes pas viable. Mais sa 

- présence » insistante, depuis 
cinq ans maintenant, pose des ques- 
tions à toute la société et trouble ma- 
nifestement de larges secteurs de la 
gauche et de l’extrême gauche, où 
certains préconisent ouvertement le 
« dialogue » avec les insurgés. 

Pour le sociologne Francisco 
Guerra, Sentier restera « pour une 
période indéterminée une épine dou- 
loureuse enfoncée au cœur du 

pays ». A court terme, ta question 

délicate du « dialogue ». on des rap- 
ports. avec Sentier, risque fort, 
après les élections, de contribuer à 
une désagrégation du front de la 
Gauche unie. Une hypothèse d'ail- 
leurs admise très lucidement par 
M. Alfonso Barrantes, personnelle- 
ment hostile à toute esquisse de 
« discussion • avec Sentier, alors 
que la position officielle de la Gau- 
che urne avant ta campagne envisa- 
geait cette perspective. 

Pour la droite la plus conserva- 
trice. les formations de 1a gauche 
marxiste ne sont que Je - bras politi- 
que » de Sentier lumineux. • Nous 
sommes certains, affirme un minis- 
tre de Belaunde, qu'il y a des 
• ponts » entre les terroristes de 
Sentier et des hommes de la Gauche 
unie » Sans toutefois avancer de 
preuves. 

Les forces armées ne paraissent 
pas disposées à venir au secours des 
conservateurs en déroute. * Nous ne 
voulons pas intervenir dans la poli- 
tique, répète le général Julia. L'ar- 
mée. au Pérou, n'est plus l’alliée 
des groupes ploutocratiques tradi- 
tionnels. Le danger communiste, 
pour nous, est seulement représenté 
par Sentier lumineux. Pas par la 
Gauche unie. Er son éventuel triom- 
phe n’implique actuellement aucun 
péril puisque son marxisme se déve- 
loppe dans le cadre des institutions 
démocratiques. » 

Prochain article: 
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de ta guerre du Vietnam 
par Richard Nixon 


Washington. — « Les Français 
avaient perdu la première guerre 
du Vietnam, mais, le 27 janvier 
1973, environ vingt ans après, 
nous avi ons gagné la seconde 
guerre du Vietnam. » Telle est 
('interprétation donnée par Ri- 
chard Nixon aux accords de Paris 
mettant fin au conflit entre Hanoï 
et Washington dans son dernier 
livre No More Vietnam (1). un 
journal très court écrit, semble- 
t-il, à la hâte, où le lecteur trouve 
à peu près les arguments que 
l’ancien président avait précé- 
demment développés dans ses 
Mémoires. 

il s'agir, bien sûr, du plaidoyer 
pro domo d'un homme qui a dû 
une bonne part de son succès 
électoral de 1968 à l'engagement 
pris envers ses compatriotes, 
lassés de la guerre, d'arriver à « la 
paix dans l'honneur ». Mais le li- 
vre va au-delà du débat sur les 
origines, la poursuite et la fin du 
conflit vietnamien. L’ancien chef 
de la Maison Blanche intervient 
dans le débat en cours sur le prin- 
cipe et les conditions d'un enga- 
gement militaire des Etats-Unis 
en Amérique centrale : a Jamais 
plus de Vietnam est un slogan ac- 
cepté par tout le monde, mais les 
divergences sont grandes sur sa 
signification. » Pour M." Nixon, la 
leçon du Vietnam est claire : 
« Nous avons essayé mais échoué 
dans la défense d'une juste 
cause. Plus de Vietnam peut vou- 
loir tire que nous n'essaierons 
plus de nouveau, mais cala de- 
vrait signifier que nous ri 'échoue- 
rons plus. » 

Cette interprétaiion rejoint les 
arguments employés par le prési- 
dent Reagan à l'appui de sa de- 
mande de crédits pour les contras 
du Nicaragua. Le livre de Richard 
Nixon apparaît donc comme un 
ouvrage de circonstance, sollicité 
par la Maison Blanche et répon- 
dant peut-être aussi à des consi- 
dérations commerciales, puisque 
sa publication coïncide avec le 
dixième anniversaire de la chute 
de Saigon. 

Richard Nixon est évidemment 
soucieux de dégager toute res- 
ponsabilité dans la débâcle de 
1975. «Nous avons tenu notre 
promesse da maintenir fibre le 
Sud-Vietnam », écrit-il, en ajou- 
tant que l'intervention américaine 
«a sauvé pendant dix-huit ans 
tfix-neuf millions de gens delà ty- 
rannie totalitaire», et donné un 
répit à des pays comme tes Philip- 
pines. l'Indonésie, la Thaïlande, 
permettant de renforcer leur dé- 
fense contre un agresseur éven- 
tuel 


Correspondance 


Ma» « la poix a été perdue » 
par le Congrès atteint, selon lu, 
de v spasmes d'irresponsabilité ». 
ainsi que, indique-t-il clairement, 
par les médias partisans, hostiles 
à l’engagement américain, et qui 
ont fait, consciemment ou non, le 
jeu de l'adversaire. L'ancien prési- 
dent évoque l'effet paralysant du 
scandale Watergate. mais recon- 
naît l’existence d'un profond 
mouvement c an contrecoup » de 
l'opinion contre l'intervention 
américaine, mouvement qui exis- 
tait avant Watergate. 

Le livra n'apporte rien de nou- 
veau aux dossiers des historiens. 
Néanmoins, on relève quelques 
différences d’appréciation entre 
cet ouvrage et les Mémoires. 
Ainsi, parlant des bombarde- 
ments de novembre 1972, Nixon 
écrit que, grâce à la « vjetnamisa- 
tkxr », « notre allié avait arrêté 
sur le terrain l'offensive des Nord- 
Vietnamiens écrasés par nos 
bombardements». Or. dans ses 
Mémoires, il écrivait au sujet de 
cette même offensive : s Le pro- 
blème est que l'ennemi est prêt à 
se sacrifier pour gagner, alors que 
les Sud-Vietnamiens ne veulent 
pas payer un tel prix pour éviter 
d’être battus, » Il ne souligne pas. 
comme dans ses Mémoires, que 
le général Thieu, le chef du régime 
saigon nais, était, dès le début, 
opposé à la vietnamisation. _ De 
même, la sympathie et la compré- 
hension affichées envers Thieu 
dans ta livre contrastent avec les 
propos qu'il tenait à Kissinger sur 
ce « salaud » qui refusait de rallier 
(es positions américaines... 


Laithéorie 
de ('homme fou» 


Nixon justifie les bombarde- 
ments du Cambodge en 1969. 
puis les raids sur Hanoï et Haf- 
phang de Noël 1 972 par une stra- 
tégie étonnante qu'il dit avoir 
confiée à son adjoint Haldemsn : 
« Je l’appalla la c théorie de 
l'homme fou ». Je veux que les 
Vietnamiens croient que je suis 
arrivé au stade où je pourrais foire 
n'importe quoi pour arrêter la 
guerre. » 

Finalement, la partie la plus 
originale du livra est le dernier 
chapitre, dans lequel, évoquant la 
lutte contre la subversion commu- 
niste dans le tien-monde. Vautour 
prend ses distances vis-à-vis des 
« durs » au sein et en dehors de 
I* administration. Cartes. H recom- 
mande que les Américains se dé- 


barrassent du « syndrome du 
Vietnam » et prennent des raques 
quand leurs intérêts sont an jeu. 
« Une agression soviétique dans 
le tiers-monde ne peut rester sans 
réponse», écrit-il. Mats l'emploi 
de la force doit intervenir en der- 
nier ressort et être sélectif. « Maî- 
triser six cents Cubains légère- 
ment armés est une fâche bien 
différente de celle qui consiste i 
affronter cinquante mHJe sancS- 
nisres disposant d'armes lourdes 
soviétiques », note-t-il. Bien en- 
tendu, il se déclare contre la légis- 
lation (imitant le pouvoir du presi- 
dent d'engager des forces 
mlUtairas. 

Il souDgne néanmoins que las 
conflits du tiers-monde ne peu- 
vent être considérés seulement 
dans la perspective de l'affronte- 
ment Est-Ouest : * L'Union sovié- 
tique n'est pas responsable de 
tous les conflits LJ et les forces 
les plus dangereuses au Proche- 
Orient ne sont pas les oommu- 
rrrsras, mais les fanatiques musul- 
mans ». estime-t-iL 

Eh fin de compte, l'ancien pré- 
sident recommande d'agir pré- 
ventivement pour éviter l'instabi- 
lité dont l'Union soviétique 
bénéficie. La situation économi- 
que déplorable des pays du tiers- 
monde concerne les Etats-Unis, 
affirme-t-il. « Les communistes au 
moins partent de ces problèmes, 
mais, trop souvent, nous ne per- 
lons que des communistes. Ce 
n'est pas digne de l'Amérique. » 
Et il ajoute: «Les «faucons» 
doivent comprendre qu'utiliser Je 
menace communiste pour justifier 
kt statu quo ou la répression par 
la droite est amoral. » 

Richard Nixon recommande 
une initiative diplomatique visant 
à coordonner l'effort de l'Occi- 
dent et à rallier l'Union soviétique 
dans une entreprise visant à ré- 
gler les conflits du tiers-monde et 
à aider économique ment les peu- 
ples de ces régions, afin d'éviter 
un affrontement des grandes 
puissances. Car, s si les Soviéti- 
ques veulent dominer le monde, 
ils ne veulent pas la guerre. Entre 
l'idéologie et la survie, une nation 
choisit toujours la survie ». Nixon 
le réaliste ns rêve-t-il pas toute- 
fois tout haut quand i? suggère 
une révolution pacifique pour le 
progrès en faveur du tiers-monde, 
alors que le mouvement protec- 
tionniste gagne du terrain et que 
la hausse des taux d'intérêt 
aggrave la situation des pays pau- 
vres débiteurs ? 

HENRI PIERRE. 


(1) No Mon Vietnam. Ed. Artaor 
Housc, New- York, mais 1985. 


temps après une attaque de & gué- 
rilla contre le petit village de Santa- 
Cruz-Loma, dans 1e c entr e du pays, 
qui a provoqué la mort de vingt-cinq 
personnes. De nombreux observa- 
teurs estiment, néanmoins, que les 
forces gouvernementales ont pris 
l’avantage sur la guérilla, grâce no- 
tamment aux avions, aux hélicop- 
tères et aux conseils fournis par les 
Etats-Unis. 

Le commandant Jo&quim Vffla- 
lobos. chef de r Armée révolution- 
naire du peuple. Tune des compo- 
santes du FMLN. a cependant 
affirmé, dans un message retransmis 
par Radio Vinceremos, la volonté de 
son mouvement de ne pas déposer 
les armes avant qu’une - véritable 
solution populaire et nationale » 
soit apportée au conflit saivadorien. 
Mais le commandant a ajouté que le 
FMLN souhaitait ta reprise du dia- 
logue amorcé, en octobre dernier, 
avec le gouvernement Duarte, dialo- 
gue qui, selon lui, est devenu une 
« véritable demande populaire ». La 
radio du Front a consacré une émis- 
sion spéciale â la retransmission des 
déclarations du commandant Vilia- 
lobos que des ramena donnent pour 
mort depuis la semaine dernière. 

Un attentat h la grenade perpétré, 
mercredi, contre des locaux dn Parti 
démocrate-chrétien, à 8 Jeüomtoes 
au nord de la capitale, montre ce- 
pendant que les pourparlers envi- 
sagés ne r encontrent pas l'assenti- 
ment de tous. - /' 


avec ou sans (e bac 


BONNES FEUILLES 


«L’universelle explosion des particularismes» 


TOURISME 
ACTION COMMERC. 



50. rua La Boétie 
75008 PARIS 
Tél. : 583-35-06 
lEmaign. privé) 
Doc. gratuite F 


(Suite de la première page. ) 

Ce modèle a au moins le mérite 
d'expliquer pourquoi la troisième ré- 
volution industrielle («la troisième 
vague» de Toffler) relance, «contre 
toute logique», l'escalade des af- 
frontements tribaux et des réssrrao- 
riorts rel i gieuse s , non seulement aux 


pourtours mois ou coeur du monde 
industriel. 


antvwwstj 


Et en avant la musique : chfitea 
contre sunnites ou Arabes contre 
Persans, aiaourtes co ntre sunnites. 
Turcs cypriotes contra Grecs cy- 
priotes, druzes contre maronites, 
juifs contre musulmans, Kurdes 
contre Arabes et Persans. Maures 
contre Berbères, s9chs contra hin- 
dous, Cinghalais contre Tamils, Ger- 
mains contre Slaves et Slaves contre 
Turcs, catholiques contre ortho- 
doxes. croy a nt s contre athées, Ha- 
zares «t Pacritounes contre occu- 
pants russes, Balo ut cries contre 
Pendjabis, Vietnamiens contre 
Khmers et Chinois contre Vietna- 
miens, ou l'inverse. Canaques cont re 
caldoches. Voêà l'histoire « immobile 
à grands pas. » L'absurdité de ce ma- 
nège vaut-elle défaite de la raison 7 
L'étemel branle des nationalités ne 
fait pes sens. «Pourquoi me tuez- 
vous... ? — Eh quoi I ne demeurez- 
vous pas de l’autre côté de l'eau ? » 
Ne pariez-vous pas une autre lan- 
gue 7 N’adorez-vous pas un autre 
(fieu ? Ou autrement la même ? 


capitalisme et du sodaBsme, ou dans 
celle des deux superpuissances. (...) 
Le malheur veut que Jd monde ne 
forme pas une nation trans na tio n ale, 
un super-Etat à compartiments. 
Tonte» les guerres sont châles si l'on 
veut — mate eHes ne le seront que ré- 
trospectivment. ie jour où .l'humanité 
unifiée par l'imminence de sa mort, 
comparaîtra devant Je Tribunal Su- 
prême de la Bombe. Mais las, ce tri- 
bunal est fart pour né ramais siéger. 


Diotdo sa 
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"tâche 


Les champs de bataille les plus 
cruels de cette fin de siècle traver- 
satt en diagonale notre champ men- 
tal, basculent nos points cartSnaux. 
Gauche et droite, blanc et rouge, 
dans ce kaléidoscope ? L'espece 
d'une alliance distribue (es couleurs : 
un dignement d'yeux les inverse. Ré- 
duire le débet stratégique à un 
échange de cartes de visite entra 
proaméricains et prosoviétiques, 
monde libre et totafitarisme, comme 
l'exige te roman Est-Ouest, relève 
d'un idéaSsms utile : K est' toujours, 
consolant de cSstinguer sur l'instant 
tea bois des méchants. i 


- En attendant Godot. nous devons 
nous convaincre que les cent qua- 
rante et quelques guerres qui ont ra- 
vagé ta planète et continuent de plus 
belle depuis la fin de la etrdèma 
guerre montfiate ne sont pas les om- 
bras de la caverne parce- qu'aucune 
Idée transcendantale ou dérobée n'B- 
turrane, dans notre dos, l'actualité. 
Les trois cent cinquante mille 
hommes tombés entre Abadsn et 
Mossoul, par exemple, comme d'au- 
tres millions de frères ennemis en de 
semblables carnages, ne sont pas 
des simulacres d'un affr o nt em e nt 
stratégique qui tes dépasse et les en- 
globe. soldats de plomb manipulés 
per cbük Causas grarKfiosement pla- 
nétaires. Ce sont de vrais morts pou- 
rien d'autre que leur propre mytholo- 
gie. Chacun la sienne. 


REGIS DEBRAY. 


AFRIQUE 


Soudan 


DES DIRIGEANTS DELAGUÉ- 
RfLLA SOUHAITENT UNE FS- 
PRISE DU DIALOGUE AVEC 
LE GOUVERNEMENT 


Le général Dahab promet d'associer 
les civils au pouvoir 
« dans les prochaines semaines » 


Sao-Sahrador (AFP. AP. UPl). - 
Us communiqué signé conjointe- 
ment par le mot Farabundo Marti 
de libération nationale (FMLN) et 
le Front démocratique révolution- 
naire (FDR) et diffusé, fe mercredi 
10 avril, par la radio du Front, 
Radio-Ven ceremos, demande an 
gouvernement la reprise dn dialogue 
entamé l’année dernière. Le chef du 


FDR a estimé qu’aucun camp ne 
pouvait espérer remporter dans le 
pays. « Le bout du tunnel n'est pas 
en vue. La solution militaire de 
l'administration [Reagan] échoue, 
elle a déjà échoué », a déclaré 
M. Guillerma Unga Le commnni- 

3 né «vrimun fait, d’antre part, état 
'une lettre envoyée par l’archevê- 
que Arturo Rivera y Damas an pré- 
sident Duarte pour une réunion le 
21 avril. L’archevêque avait déjà 
proposé sa médiation lors des deux 
premières rencontres. 

Cet appel en faveur <Tone nou- 
velle négttàatkm intervient quelques 
jours après la victoire des 
démocrates-chrétiens aux élections 
du 31 mais, victoire qui renforce la 
position du président Napoléon 


11 a été rendu pnblic peu de 
nés une attaque de & gn 6- 


An cours de la première confé- 
rence de presse qui! tenait depuis 
son accession in pouvoir» le général 
Sewar Dahab a déclaré, le mercredi 
10 avril, que la constitution <Pan 
gouvernement auquel des civüs se- 
raient associés Vêtait plus qu'une 
question - de semaines, sinon de 
Jours ». H a indiqué à ce propos que . 
des consultations se poursuivaient 
avec les partis et les syndicats. Dans : 
une interview accordée à un hebdo- 
madaire arabe, le général Dahab 
avait par affleura assuré qu’il était 
favorable an rétablissement dn mul- 
tipartisme àu Soudan. 

Le chef de la btmea promis, dans 
sa conférence de presse, que la li- 
berté de la presse sera respectée et 
que de nouveaux journaux pour- 
raient être publiés * conformément _ 
à l'intérêt national ». Après avoir vi- 
vement critiqué randen régime, le 
qualifiant de » dictature corrom- 
pue », 0 à reproché au maréchal Ne- 
meiry d’avoir pris des mesures 
<f austérité intempestives. Et 3 a 
ajouté : « Il nous faudra maintenant 
résoudre les problèmes économi- 
ques et nourrir tous ceux qui sol- 
fient de la sécheresse». 

interrogé snr l’ultimatum que lui 
a adressé mardi le chef de rfnsuneo- 
tion sudiste, le colonel Gareng, lui 
ripnitant uœ semain e pour • rendre 
le pouvoir aux civils ». le général 
Dahab a répandu : < Cette exigence 
n'est pas serieuse : il est Impossible 
de constituer un gouvernement civil 
dans un tel délai ». Le président dn 
Conseil militaire provisoire a révélé 
qu'il avait adressé on message an co-" 
fonel Gareng l’invitant & le rencon- 
trer. Après avoir soutenu que 4a si- 
tuation dans les trois provinces 
méridionales était « normale et sta- 
ble». il a affirmé qu’il exposerait 
prochaiccmentsa poütiqae à l'égard 
au Sud « après constatation avec 
nos frères sudistes ». 

Dans on entretien, accordé lia re- 
vue AI Watan af-Arabi, fe général 


Dahab a indiqué qu’il avait Tnrten- 
tion, d’une part, de remettre en -li- 
berté les anciens diri gea nts arrêtés 
après le coup d’Etat, « ceuxqui ne 
sont pas respons ab les du poarrisse- 




Pologne 


» te l* mai 


Varsovie (AFP). — La direction . 
dandestme du syndicat dissous Soli- 
darité (TKK) à lancé ie 4 avril, 
dans us texte parvenu le me rcre di - 
10 avril aux correspondants occiden- 
taux eu Pologne, on appel & des ma- 
nifestations « tudépàmantes • [de 
celles organisées par le pouvoir] le 
1* moi prochain. - 

Ce nouveau défi lancé an général 
Jaruzeteld a pour objectif, précise le 
document, • d’exiger des augmenta- 
tions de salaires, afin de compenser 
les hausses de prix. le. respect de là 
journée de huit heurts et la libéra-; 
aon de tous les prisonniers politi- 
ques» (1). La fComzœnâûn tem- 
poraire de coordination >.-de 
Solidarité demande une augmetita- 
tioa moyenne de 2900 slotys (envi- 
ion ISO n* et menace de tancer tm 
ma d’ordre de grève nationale en 
jni&et a cette revendication n’est 
pas satisfaite pour le 1* mai. Le gou- 
vernement s annoncé damnnars. de 
fortes hausses de* :poR. 7- de 11 à, 
90% - smdcspnximtsaliiaetitaije» 
et les tarifs de f énergi e domestique.- 
Une partie de ces housses est aussi- ' 
tôt entrée en ’ vigueur j-les autres, . 
touchant notamment le beurre- alla 
viande, interviendront enjeu» etjufl- 
fet. "• ' 

L’Eglise c at h oliq ue, tTautre part, 
met en garde le pouvoir politique 
contre la tentation «Tune recherche 
de •.la querelle au-lieu.de là 
concorde » — attitade qui ne paüp- : 
mit que d&ouçher sur une « catas- 
trophe» poiitkrae. et ' éoabOmîqtie. 
Une telle formulation figure dans la 
livraison hebdomadaire de l’organe 
de Pépacopat, sous la- ggnatnTe .de . 
Adam Biatefc, pseudonyme (finie 
hante personnalité religieuse du. 
pays. Lenteur fustige en particulier - 
Polityka. organe du comité central 
du PC polonais, pair ses récentes 


« antiques sans fondement » contre 
1er pape Jeas-ftui XL Polüyka avait 
récemment aficasé le Souverain pon- 
tée de poâtndvtt,, «r c o nni ve n ce 
avecle président amWcaia Ronald 
Reagan; me pefîtique visant i faire 
detet SUagpcttn Etat-rempart de la 
chrétienté contre Ic Woc de l’Est. De 
tcfleS attaques, estime Adam Biakdc, 
rappeÜŒt * levoaatmlalre de l’épo- 
que à laquelle le primat feu carfè* 
Rol Stefiat Wgssynskt avait été tn- 
tenté ». Lés observateurs iVaaorie 
rapprochent-, cette pu b l i ca ti on dn 
grave mddentduéavril, ait cours 
; duquel un prêtre de Cracovie, le 
-père Tadeusz Zalc riti » sy mp athisant 
de SoBiferité, a été agressé par un 
inconnu, qui tuj ainfligé une race de 
brûlnresa*tJftWBd^»ré. . 


' (t) Selon drafôonràibdCpêttdBans. 
fl y a aujounfînd -jÿ» 4e cent pria»' 
ntera-pOfitteues en Ttyqgne, parmi te* 
quels tfSàciw» rcspoaMldre n tf a naas 
de Stâdrôérftd WWyslaw fxssyntafc. 


hfcdu urarâréax pautùjue 
uêté^M^Méfêate^odale). 


URSS 


ïlr-ïMni Sakharov 
BHKtficrt djMfémtffwww 
dèfAcadému des sciences 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


Mais le fait qua chaque bloc, 
comme le font les forts avec tes fai- 
bles depuis que le monde est monde, 
essaie d'exploiter des événements 
qui h i échappent de plus en plue 
pour étendre son influence ou limiter 
celte de l'adversaire n'empêche pas 
ces conflits de ne trouver ni leur 
source ni leur fin dans ('apposition du 


ACCORD SUR LES ESCALES- 
DE NAVIRES AMÉRICAINS. 
— Le numéro un du Parti com- 
muniste chinois, M. Hu Yaobang, 
a déclaré mercredi 10 avril, que 
les navires américains qui feront 
une escale de courtoisie dans des 
ports chinois ne seraient pas por- 
teurs d'engins nucléaires, confor- 
mément à un accord intervesa 
entre Chinois et Américains. 


Zimbabwe 

ABROGATION DE LA DOU- 


BLE NATIONALITÉ. - Là 
ressortissants zîmbatevéeas -qai 
possèdent une seconde nationalité 
devront renoncer à-cetie-cî è par- 
tir du l w décémbre/prodiam, - 
date i laquelle «De ■‘sera cdnsMé- 
rée comme nulle, a rappelé,- rissr- J 
crêdi ÏOavriLàHarere, m porte- 
parole des services 'de l’état.cwiL ; 
Cette dérision avait été prisé lêr 
1 « décembre 1984 ,’ mais ua dëfcû-’ 
d’un an ayait été^acoonlé' aux'" 
quelque quatre-vingt mille. 25 k- 
babwêens qui possèdent fe doubfe ! 
narionalitéet qui, pottfto.'plupàry , 
ont un p&ssepot tananmque ou 
sudHsAÎGcûz. w (AFPJ. -:- A - '*■ 


r-'.iAfibin XÂPSAFPiy - Andrei 
Sakharov a. menacé de démissioa- 
ner.^ut sansprécédemt, dél’Acadé- 
jnie ' soviétique des socace», a d£- 
i clarê, lé' mercredi. 10- svriL nn 
iocrabre de la fentiDe. » (l a menacé 
I deàéndstiotmetJelQ maisisesaolr 
légués' de l’ Académie ne J'tddent 
pqs. M .tdnsi que. sa femme », a dé- 
daré. M. Efrem YanteeSeviteh; ««► 
dre de M" Sakharov, lœs' .d une 
cxjaféreoce à Londres Sér ie» droits 
de Thomme en URSS. Aadm Sak- 
barpyetyi-ftamne sont depuis 1980 
en y érif mtérïcur^ h GèaSi 400 ki- 
fomètresirestdeMjofictiu.. 

• V Selon MJ YonkcfcvâÀ. TAcadé- 
•nna desériencarde FURSS.aouhaite 
d’autant jsrâsda démfwirHT àdprix 
Nobel de li'paix'TXtB’tai rétâWisse- 
mMitentR^dKâflnê ét-TÀcad&nâs 
américàôSe^ est -arisrilemeot envi- 


^Tntervcnaiit au: cûorsde" la iconfé- 
tenire, lé.-chassearde naas* Sont» 
Wicsemhàl .a dénoncé d%radar 
rioà’dë; ^ xànatkmr des droits de 
l'IlBÜDé n URSS dirais 1975 et a 

qmtiifié(ié«5ymi»ofe»leprofes3eur 
sakbaroTrJé prfoentant camna «le 
plus grand humaniste dejnotre 

h ^ -"v '• * 




a 
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OOUVI 


ment de la situation politique a 
■écoocumquè», et, d’mnre part, de 
» juger démocratiquement »fesau- 
trea. Jl a précisé qite ïa charia (la 16- 
gÜation stenûquc) avait été « mr- 
pendste.» et non abrogée, en 
attendant qne tes diverses instances 
pqpnlsires qètcnaSnent tenr position 
acetégaiti. 

Le'géoèral Dahab a reçu mer- 
credi M. Hassan Tourabi, fe chef 
des Frères musulmans, qui, après 
avoir &é us p rodic eoBabotsteur dn 
mar é cha l Neaneny, fût arrêté quel- 
ques jonrs avant .fe coup «FEteL Le 
chef de fai junte ne s’est e n tret enu 
avec aucun autre' dirigeant politi- 
que. Q n’a- pas non pbs pris de déri- 
suffl concernant la légalisation des 
formations politiques - dissoutes » 
sous Tanrien régxme. 

' Les nouveaux dirigeant* souda- 
nais ne semblent pas assurés de h 
stabilité de leur pouvoir. Les tflé- 
communîcatioos, quiavaieat été ré- 
ta Ntefc mardi, ont été i nterro mp ues 
pendant la majeure partie de la jour- 
née de menants, sans camiicaüoa. 
L'aéroport dé Xhartmm, J eti n é an 
trafic uttê na uimte l dqgris le fr avril, 
n'a pas encoreâé hmrert 

Malgré h» incitations qu’il a 
adressées an général Dahab au len- 
Amarn du coup (FEtai. le colonel 
Kadhafi paraît nourrir des craintes 
sur rorientatitadu nouveau r^ime 
«mèwMk. Ab ccsas d’une confé- 
renoé de pressé, mercredi, te prési- 
dent Sbycn s’en est pris aux Etats- 
Unis qu’il a accuses de vouloir 
maimenir fe Soudan ions leur ■ do- 
: 'mnôfion ». Uc colood Kadhafi s'est 
exriémé : •Le Soudan est nôtre! 
Reagan devrait s'occuper exclusive- 
ment des grands problèmes qu'il af- 
' '■ froute cher hd: s II s'insère dans les 
. affaires du Saudan. nous lui coupe- 
rons tenez l*. 

-De méme, l'agence officieuse li- ' 

S ana a accusé, 1e meme jour, 
de » tenter d'imposer sa tu- 
Soudani». EKe reproche an 
chef _dt FErat égyptien de » cher- 
: cher à récupérer la révolution popu- 
. taire qui .a mis an terme on mime 
de Fagoti Haneiry ». — (ÀFP, 
Reuter, UPL) 
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Le gouvernement met en œuvre ses réformes électorales 


. * * adopté, te muni B 

10 tira, trois projeta da- loi éfectôraaac;- les dcn 

pKndecs co ncernent PSecfioa de FAssembiétnaïi©- 
■afc» le troisième, celle des coûtas léptoaux. Le 
même .mode BescratiRs’ajipiiqtMra à ces den See- 
Üow, qrf awontjfcti Bfa nttHanfc ai gp t «Î9$6:le 
«eratia de Brt» d%«rterâtaf arec «présentât»* 
proporüomnsBe tt dfetrfimtfea à la pfau forte 
iaoyenac dea sft p ri mteat inoamar après anpfic»- 
Üoa Ai qnrâeat flectuaL Æ sénat aA ôtera à la 
lêpuWan des sfiges q* Ira Boites ayant obtenu an 
%-dra Affrageg expr imés. Ces trois testes 
oat été déposés femêrcrëdi en fltedPuréa-nrâfisn- le 
hrt— A f AinteMi» i ta f ion sl r 

Lé projet de loi relatif * défection de dépntés 

fixe le nombre de cesx-d à as w tranché û 
lOgeOOlnbitâBte. Le tan théorique de veptMUte- 
tkat aSari retew est; par rapport * te aomdation 
mètnfoBbtfmt de 1/503*. Il était de .1/459* en 


1958. Le projet de loi précise qa’aocan département, 
i Perception de Saint-Pierre-et-Miquelon 
(6041 habitants), n’éfîra notas de deax dépotés. Le 
texte reprend» ea outre, ea les adaptant an scrutin de 
liste, lés modalités babtiaeHra concernant les déda- 
rations de candUatne, la propagande électorale et 
le ooatentfenc. 

Cë projet de h» est accompagné, en appficatloe 
de la C oas titnti oB, (Fin projet de loi orguiqK qâ 
.porte I cfcq cent soixante et onze le nombre de 
dépotés êtes dans les cent an départements de métro- 
poîe et dVntre-mer. Ce nombre était, jnsqn’2 
présent, de quatre ceat quatre-vingt-cinq. Ea ajoo- 
tantfes six représentants des territoires tPoertre-mer 
et de la coBwîîvitf territoriale de Mayotte, la fatare 
Assemblée devrait donc compter efeq Mat soixante- 
dix-sept dépotés. 

Le projet de loi organique prévoit, aussi, la façoa 
dote seront povns ks sièges vacante, ea cours de 


— wd a t » QaeBe que soit h came de cette vacance. Le 
premier candidat mm éfai de sa Este remplacera le 
dépoté entré an gouvernement, nommé pariemca- 
teîre en ndssioB, démissionnaire on décédé. Pour 
cette rafeou, chaque Este départementale devra 
c ompor ta deaz candidat! de pins qæ te nombre des 
d épntés A éfire. An cas oà des vacances successives 
aarafeat épnisé ce reconrs, nae élection partielle 
serait organisée an sentit niitonhtl à demc tours, 
jûsqn*3 n’y aurait qu'm siège à pourvoir. Pour la 
même raison, ce mode de scrutin sera appQqaé à 
r é fe cti on dn dépoté de Saôt-PieiTe-et-MIqnehML 

Le projet de loi concernant réfection des 
cob wMct » régi o naux p rév oit çk le »Mw>af de ceux- 
ci sera de six ans. Aacn dqartemat n’en élira 
BMnns de trois. Les cousefflera régionaux feront 
partie dn collège électoral sénatorial. Les conseils 

d’ontro^ier et r Assemblée de Corse seront somnis i 


renonveEement en même temps que seront élus les 
antres conseOs régionaux. 

M. Pierre Joxe, mhustre de |*mtériear et de la 
décentralisation, a indiqué, en outre, en présentant 
ces trois projets de loi à la presse, que le conseil des 
ministres avait décidé, aussi, de - faire an pas vers kl 
Aatetma des camafe des mandats». Les dapon- 
tions envisageables à cette fin drivent être mises A 
f étude dans les prochains jonrs. 

Le bureao du groupe socialiste A r Assemblée 
tmtionale a désigné, le mercredi 10 avvti, les rappor- 
teurs de ces projets de loi. B s'agira, sons réserve de 
Taccord de la commission des lois, de M. Gilbert 
Bonneutaison, dépoté sodafiste de Seine-Saint- 
Dents, pour les deux textes concernant réfection des 
dépotes, et de M. François Massot, député socialiste 
des /Upes-de-Hame-Prorence. pour celui ccmceraant 
réfection des conseillers régionaux. 


futurs conseils régionaux 


' Le projet de Ica relatif à Pâection 
des ccatsefflers. régionaux an sùffra- 

S universel, adapté par fe consefl- 
ministres du 10 avril, -inet en ‘ 
œuvre des dispositions longtemps' 
diffërées.de te du 2 mare 1982 ‘ 
relative aux . droits. *é£ Ebertés des ; 
commîmes, desdép ar tementset des J 
régio n s, dite kxdedécentraiîsatioii; 
Cette lai avait rété présentée èo son 
temps par le gocvçôrnanent comme . 
Tune des plus importante initiatives 
dela gancbe. > V 

Ce projet;' qni, ponr ressentie!, L 
et modifie fe code électo- 
tesconséillersrégio- 
,__j pour six ans; lenou- 

intégralement et 

« indéfiniment rééligibles ». Les 
élections der^ futurs conseils régjo- 
naux ànrontifett en mois de mars et ■’ 


oànx 

velés 


pour la première fois (sauf en Corne 
et dans les régions cTontre-nier) ai 
1986. * - ^ ‘ 

Lcmodcde scrutin sera le même 
que' pour tes députés (scrutin de 
fiiriÈ.'départcgiental à. la proportion- 
nelle à ta plus forte moyenne sans 
ni vrac Préf éren tiel) avec 
.5% des surnages 
'accès à la réparti- 
tion dessines. 

/Toutes les inâigîbiEtés dont sont 
frayées, ppor les conseils généraux, 
tes personnes titulaires d’un certain 
nombre de fonctions, énumérées eux 
articles L.19S et L 196 dn code élec- 
toral, s’appliquait aussi aux conseOs 
régionaux «lorsque c es fonctions 
s’exercent sur tout ou partie du ter- 
ritoire de fa région ». 


même seuil ( 5 
exprimés) pour l'a 


En outre, ne seront pas éligibles 
aux conseils régkMaux « les fonc- 
tionnaires placés auprès du repré- 
sentant de l’Etat dans la région et 
affectés au secrétariat général pour 
les affaires régionales en qualité de 
secrétaire général ou de chargé de 
mission». 

Aux incompatibilités classiques. 


les effectifs des conseils 
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le projet ajoute pour les conseillers 
généraux la fonction d'agent salarié 
delà région. «La même Incompati- 
bilité. précise le projet de loi. existe 
à l’égard des entrepreneurs des ser- 
vices régionaux ainsi qu’à l’égard 
des agents salariés des établisse- 
ments publics et agences créées par 
les réglons ». 

. . Pas de candidatures 
multiples 

Ronr on conseiller régional qui 
tomberai sous le coup de l’une de 
ces incompatibilités, un droit 
d’option entre te nurndst de conseil- 
ler régional et la fonction exercée est 
ouvert pendant une durée d’en mois. 
A défaut d’option, le conseiller 
régional sera considéré démission- 
naire de son mandat. 

B n’est pas possible d’être simul- 
tanément ffündirfat . SOT Jplus d’une 
liste et dans pins d'un departement. 
Les voix éventuellement accordées 
• à la liste conc ernant un candidat 
figurant sur une -autre liste sam 
considérées comme milles ; la liste 
ne peut obtenir aucun siège », pré- 
voit le projet. . 

D’autre 'part, '» mi/ ne peut être 


Le projet de loi relatif à réfection 
des conseillers régionaux contient 
enfin un certain nombre d’ajuste- 
ments rendus nécessaires par les cas 
de l’Assemblée de Corse et des 
conseils régionaux de Guadeloupe, 
de Guyane, de Martinique a de 
la Rétunon qui existent déjà. 

L’Assemblée de Corse a été créée 
en 1982 par la loi du 2 mars portant 
statut particulier de cette région. 
Elue, rendue ingouvernable par u« 
poussière de groupes minoritaires, 
dissoute puis réélue après le vote 
d’une loi instituant un seuil de 5 % 
des suffrages exprimés pair r accès 
à te répartition des sièges (Ira du 
25 juin 1984), cette Assemblée aura 
en quelque sorte essuyé les plâtres 
dn nouveau dispositif. 

Députés et sénateurs de Fopposi- 
tkm avaient du reste attaqué le sta- 
tut corse devant le Conseil constitu- 
tionnel. Ils invoquaient entre antres 
motifs une • disproportion entre 
l’édiction d’un statut électoral spé- 
cial et le fait que la Corse est une 
île 

« En l’état actuel de la législa- 
tion, leur avait répondu le Conseil 
constitutionnel (décision du 
25 février 1982) et jusqu’à l'Inter- 
vention du texte destine à fixer le 
régime général des élections aux 
conseils régionaux, rien ne permet 
de soutenir que le régime applicable 
à la région de Corse sera déroga- 
toire au droit commun applicable à 
l’ensemble des régions. • 

. En abrogeant toutes les 
tions électorales antérieures 
ques, le projet général du gouverne- 


rieurement élu dans d’antrœrégïons mème cnsej « DC 9“ lcs autres 
à l'occasion d’élections partielles 


19 

9 

14 

14 


15 

19 

15 


10 

15 

10*1 

11 


*- 

3 

■ ' 3 

25 

49 

20 

12 


46 


Loin . . 


v. .ni . . . 


12 
-9 
11 
27 
21 ' 
-41 
' -9 • 
14 


Les d l ect B des feag g—ifc iégfeRiM; .él#a mé n fliage na hm a l ( 

I à cfeé éu Mondes «ég tea aX aewteJf te dMKrrae» de ceêx des 

arnpods des dépotés et s é artg ^de Vrgrfeirat B Mti' é^^i^fercoMeglerv géafe- 

: M de rméseatuMa des agefaméntfaaB'^’Ceft EStetaces mbé fadqafes entre 

hetsàc&tétes«fbc^ÿawax,- : ..ti 


' Les effectife et teaa.te» corodfe r j fefeÜmK ste atétafs en i 
Omfea— a —a fej— jbàfeiMwUimioN iWwngnpWi 
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devra donc faire connaître son 
option dam « les trois jours de son 
élection ». A défaut, il sera 
« déclaré démissionnaire de ses 
mandats par arrêtés des représen- 
tants de l Etaz dans les réglons oà il 
à été élit». 

Les listes qui auront obtenu au 
moins 5 % des -suffrages exprimés se 
verront rembourser une partie de 
leurs frais de propagande (coût du 
papier, impression des bulletins de 
vote, affiches, circulaires, frais 
daffiebage). 

Corse et régions 
d # outre*mer 

Pour le remplacement des conseil- 
fers régionaux, le projet de loi pré- 
voit que * le candida t venant sur 
une liste immédiatement après le 
dernier élu est appelé à remplacer 
lé conseiller régional élu sur cette 
liste dont le siège devient vacant 
pour quelque cause que ce soit ». 
Lorsque ces dispositions ne peuvent 
être appliquées, * le siège demeure 
vacant jusqu’au prochain renouvel- 
lement du conseil régional Toute- 
fois, si le tiers des sièges des 
conseillers régionaux élus dans un 
département vient à être vacant par 
suite du décès de leurs titulaires, il 
est procédé au renouvellement inté- 
gral des conseillers régionaux élus 
dans ce département, dans les trois 
mois qui suivent la dernière vacance 
pour cause de décès ». 

En cas de contentieux, « la 
constatation par le Conseil d’Eua 
de Tinégibilité d'un ou plusieurs 
candidats n'entrtûne l'annulation de 
l’élection que du ou des élus inéligi- 
bles. Le Conseil d’Etat proclame en 
conséquence l'élection du ou dès 
suivants de liste ». 


régions. 

La Guyane, la Guadeloupe, te 
Martinique et 1a Réunion sont aussi 
dotées de conseils régionaux créés 
par te loi du 31 décembre 1982 qui 
organise ces régions. 

L’article 20 de cette loi pré- 
voyait : • Le renouvellement intégral 
des conseils régionaux issus de la 
première élection qui suivra la 
publication de la présente loi aura 
lieu à la date du premier renouvel- 
lement de l'ensemble des conseils 
régionaux qui suivra leur élection 
au suffrage universel. » 

L’application de cette disposition 
aurait conduit jusqu’en 1 992 pour le 
renouvellement des canseüs régio- 
naux d'outre-mer. L’actuel projet de 
loi l'abroge aussi. U indique que 
• l’Assemblée de Corse et les 
conseils régionaux de Guadeloupe, 
de Guyane, de Martinique et de la 
Réunion seront renouvelés», en 
mème temps qu’aura lieu, en mars 
1986, 1a première élection an suf- 
frage universel de tous les autres 
conseils régionaux. 

MICHEL KAJMAN. 
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Eviter la création 
de féodalités 

(Suite de la première page.) 

Le plus simple était de conserva* 
le département comme cadre de 
réfection de tous les sénateurs, mais 
d’intégrer à leur collège électoral les 
conseillère régionaux, ce qui relève 
d’une loi ample. Encore fallait-il 
que les coosefliere régionaux soient 
clairement rattachés 2 un départe- 
ment, ce que permet te solation rete- 
nue. 

Le choix gouvernemental va 
aussi, peut-être, permettre d’appor- 
ter une réponse concrète 2 l’nne des 
questions qui divisent depuis long- 
temps les politologues : réfection 2 
la proportionnelle d'une Assemblée 
permet-elle de dégager une majorité 
suffisamment stable pour soutenir 
un exécutif choisi par elfe ? Ce qui 
M passe 2 F Assemblée de Cône, oà 
une majorité de circonstance vient 
de repousser le budget présenté par 
son président (le Monde do 2 avril), 
tendrait à donner raison à tous ceux 
qui répondent « non ». D’ailleurs, 
pour la gestion des villes par les 
eoBseOs municipaux, les socialistes 
n’avaient pas voulu courir ce risque. 

L'affaire rot sérieuse. SL du fait 
de leur mode d’élection, fes conseils 
régionaux se révélaient incapable, 
de gouverner leur région, c’est un 
pan essentiel de te décentralisation 
qui serait ms à mal. 

THŒRHYBRÉH1ER. 


L’élection des sénateurs 


L'élection au suffrage univer- 
sel des conseils régionaux va en- 
traîner une modification du col- 
lège électoral qui désigne les 
sénateurs. L'article 24 de la 
Constitution prévoit en effet : 
r Le Sénat est Su au suffrage in- 
direct. Il assure la représentation 
des collectivités territoriales de la 
République, a 

Nouvelle collectivité territo- 
riale de plein droit bientôt dotée 
d'élus spécifiques, la région se 
devait donc de participer à l'ave- 
nir à l'élection des sénateurs. 
C'est pourquoi le projet de loi re- 
latif à l'élection des conseillers 
régionaux modifie dans ce sens 
le code électoral, et prévoit: 
aies sénateurs sont élus dans 
chaque département par un col- 
lège électoral composé : 

» 1 e ) Des députés ; 

»2°) Des conseillers régio- 
naux élus dans le département ; 


»3°) Des 
reux; 


conseillers géné- 


» 4->J Des délégués des 
conseils municipaux ou des sup- 
pléants de ces délégués. » 

La composition du corps élec- 
toral du Sénat relève d'une loi 
simple qui peut être votée contre 
l'avis des sénateurs. Il nen aurait 
pas été de même s'il avait été 
question de modifier le nombre 
des sénateurs. Dans cette hypo- 
thèse, il eût fallu en passer par le 
vote d’une loi organique votée 
dans tes mêmes termes par l’As- 
semblée nationale et te Sénat, 
comme c'est le cas lorsque ce 
dernier est concerné. Une tout 
autre affaire, en l'état actuel des 
relations Sénat-gouvernement. 

M. K. 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres 
s’est rénal, le mercredi 
10 avril, ao palais de FElysée, 
sous la présidence de ML Fran- 
çois Mitterrand. Au tenue des 
travaux, tm commamqtië a été 
diffusé. En voici des extraits : 

• ÉLECTION 

DE L’ASSEMBLÉE 
NATIONALE 

( Voir Ci-dessus. ) 

m ÉLECTION 

DES CONSEILS RÉGIONAUX 

( Voir ci-contre. ) 

• MODERNISATION 
DE LA POUCE 

(Voir le Monde du II avril.) 

• LUTTE CONTRE 
LA PRÉCARITÉ 
ET LA PAUVRETÉ 

Le ministre des affaires sociales 
et de la solidarité nationale, porte- 
parole du gouvernement, a dressé 
devant le conseil des ministres le bi- 
lan du programme d’urgence contre 
la pauvreté et 1a précarité, décidé le 
17 octobre dernier. Les différentes 
mesures que comportait ce pro- 
gramme ont été mises en œuvre dans 
les délais prévus : 

- Les possibilités d’hébergement 
ont été accrues de 20 % grâce 2 l’ou- 
verture en urgence de cinq mille 
places provisoires pendant l’hiver, 
avec des capacités supplémentaires 
>cndant la période des grands 
roids; 

- Un dispositif d’aide alimen- 
taire a été organisé avec le concoure 
des offices agricoles par produit ; il 
a permis de distribuer, par l'inter- 
médiaire des associations et des bu- 
reaux d'aide sociale, des produits ex- 
cédentaires (lait, viande et pommes 
notamment), ainsi que d’autres den- 
rées agricoles ; 

- L'aide au logement des fa- 
milles en difficulté a été mise en œu- 
vre par l'intermédiaire des fonds 


d’aide aux impayés de loyers et au 
relogement ; trente-cinq fonds sont, 
dès à présent, constitués, et une cin- 
quantaine d’autres sont en voie de 
constitution dans les départements. 

L’effort de l’Etat (500 millions de 
francs), financé en partie par un 
prélèvement supplémentaire de 
0,5 % au titre de l’impôt sur les 
grandes fortunes, a été complété par 
celui des autres partenaires et, no- 
tamment, des collectivités (orales, 
des caisses de sécurité sociale, des 
associations et des professionnels 
agricoles. La mise en œuvre du pro- 
gramme gouvernemental a permis 
de rapprocher ces différentes insti- 
tutions, et le travail collectif qu’elles 
ont accompli, sous l'égide des com- 
missaires de la République, s'est ré- 
vélé positif et efficace. 

• CONTROLE TECHNIQUE 

DES VÉHICULES D'OCCASION 

(voirie Monde du II avriL) 

C MESURES INDIVIDUELLES 

Sur proposition du ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
get, 

- M. Guy Salmon-Legagneur, 
conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, est nommé conseiller maî- 
tre 2 la Cour des comptes ; 

- M. Philippe Jurgensen, inspec- 
teur des finances, est nommé direc- 
teur des relations économiques exté- 
rieures, en remplacement de 
M- Henri Baquiast. prochainement 
appelé à de nouvelles fonctions. 

Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice, 

- M. Jacques Descayrac est 
nommé conseiller d’Etat en service 
extraordinaire. 

Sur proposition du ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, porte-parole du gouverne- 
ment, 

— M. Henri Bonan est nommé ins- 
pecteur général de la sécurité so- 
ciale. 


/Ufs e i =. i : S. C'^ur 
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L 'Anglais aux couleurs de la vie 
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Informaticiens : 
les bonnes 
filières pour 
éviter le 
chômage dans 
cinq ans. 
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Les médecines 


douces: 


la revanche de 
Fhoméopathie. 
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tontes les médecines douces. 


c’est la plus célèbre... et la plus atta- 
quée. 

Aujourd’hui un siècle après sa nais- 
sance, l’homéopathie enregistre les 
résultats que les scientifiques sont bien 
obligés d’admettre. 

Que faut-il croire de ses “miracles” ? 
Dans quels cas est-elle dangereuse ? 
Quand doit-on lui préférer absolument 
la médecine traditionnelle ? Est-il pos- 
sible, comme le font de plus en plus de 
praticiens, d’associer les deux médeci- 
nes ennemies ? 


Dans ce numéro également : 

LE DEFI DE MICHEL ROCARD 


CETTE SEMAINE DANS 


POLITIQUE 


LA RÉFORME DU MODE DE SCRUTIN 

La fin du « député-assistante sociale » ? 


fini h • déput é awiatnnt n so- 
ciale ». que viennent enfin . les 
temps heureux du c député- 
tégtstareur » I Ceux des députés 
qui sont les plus farouches parti- 
sans du changement de mode 
de scrutin ont tendance à ré- 
duira à ce gain an qualité de tra- 
vaft et en qualité de la vie la cfif- 
férence entre. le scrutin 
ma j orit a ire de c ir conscription et 
le scrutin prop or tionnel départe- 
mental. 

Le rôle premier du député est 
de voter l'impôt, de contrôler 
r usage que le gouvernement fart 
de r argent des comrïxiabtes et 
de faire la toL Nul ne conteste 
que le scrutin d'arrondissement 
a accentué - au fil des ans — 
une déviation de cette fonction. 

La plupart des électeurs se 
déterminent, certes, en fonction 
de leurs choix politiques fonda- 
mentaux, -mais une partie d'entre 
eux, dans ce type d'élection, 
tiennent largement compte de la 
personnalité du candidat... et 
des services qu'a a pu rendre. 
Pour s'en convaincre, il suffit de 
comparer les scores obtenus par 
un parti lors d' Sections natio- 
nales comme les européennes 
avec celui atteint par l'un de ses 
représentants lorsqu’il faut voter 
non seulement pour des idées, 
mais pour un homme. Cest le 
cas lors des législatives. 

U différence peut être sensi- 
ble. si sensible que les députés 
sortants et leurs concurrents se 
donnent beaucoup de mal sur le 
terrain. Rs savent tous que. si 
urte grande réunion publique 
avec une vedette nationale est 
incfispe n sable pour réchauffer le 
zèle des mffitants et pour mobili- 
ser l'ardeur des sympathisants, 
cela ne saurait remplacer la 
tournée des cages d'escalier, 
des rues pavillonnaires, des 
fermes isolées, des to i mes s es et 
des champs de foire... 

Lé, par le contact personnel, 
le député pourra rappeler son in- 
tervention pour l'amélioration de 
f é cl air age de la cité, r ouverture 
d’une ph ai ma rie qui manquait 
cruellement dans tel bourg isolé, 
pour faire obtenir un logement 
HLM é^catté famille nombreuse 
qui l'attendait depuis s i long- 
temps, pour installer un ctauF- 
. fage individuel dans ce logement 
au confort .encor»- bien rucfimen- 
taira, voire pour éviter que le fils 
-ne •fosse son service militaire 


trop loin des siens ou pour foira 
revenir au pays ce fonctioanaê» 
que les hasards de r affectation 
avaient « expatrié »... 

Tout député bien' organisé 
dispose, dans sa circon s cription, 
d’une où de plusieurs perma- 
nences où défilent réus ceux qui 
ont à se plaindre de l’adtninp- . 
tration ou qui ont un' problème 
personnel à résoudre. Pour ce 
«médiateur» local, 3 est phi» 
utile d'avoir un assistant parfai- 
tement au fait des méandres de 
r a dm inist ra ti on qu’un collabora- 
teur sicoi table en sciences pofiti= 
quesî 

Permanence régulière, pré- 
sence jugée BXûspertsaWe aux 
banquets d'anciens, aux diverse* 
cérémonies patriotiques, aux 
multiples assemblées d’associa- 
tions. obligent le député à être 
plus souvent dans sa circons- 
cription qù'è Paris. D'où cette 
accusation fanct nam e ift absten- 
tionnisme parlementaire ». Cet 
abstentio nn i sm e n’est pourtant 
pas aussi criant que. pourraient 
le laisser croire les images d'un 
hémicycle désert transmi se per 
Je télévision. £73 ne sont pas* 
leur banc, les députés sont sot»-, 
vent dans (es nombreuses réu- 
nions de commission, de groupe 
politique, de groupe d'études, de 
travail, etc. 


Lôfcfientèfe» 
des âus locaux 


La décentralisation n'a pas 
mis fin à la fonction d*« assis- 
tance sociale» des élus natio- 
naux, mais rite les place dans 
une position paradoxale. Au- 
jourd'hui, las dossiers qui tares 
sont soumis relèvent, bien, sou- 
vent du maire, du conseil géné- 
ral ou du conseil régional. Le dé- 
puté est ainsi tran sformé malgré 
hé en 'interces se ur entre tes ci- 
toyens et les rius locaux. Cu- 
rieux renversement de situation. / 
La proportionneUe est. en ce 
sens, la fine de la décentralisa- 
tion. Ses défenseurs estiment 
qu’elle devrait permettre aux dé- 
putés de s'extraire des contin- 
gences locales. [Tétant plus las 
■ porte-parois des intérêts particu- 
liers de leur» électeurs, 3s re- 
viendraient, d'abord, des législa- 
teurs.. . laissant U .rôle 

d'a s s i st an te sociale aux élus mu-; 


liripatoL départe m ent au x et ré- 
gionaux. La proportionnels re- 
: mettrait attire chèque chose à s a 
place i au» Sua- totaux tas af- 
faires locales, eux élus nationaux 
les affaires de la nation. - 
' 'Si le -Pariàmont retrouvait un 
lustre poétique qu’a • perdit, ta 
proportionne#». feratt-èBe naîtra 
,im « nouveau député » ? C» 
n’esc pas carttùi. D'abord parce 
que, l'habitude aidant, les dé- 
putfe (f êsstatBnce-sodale de rir- 
consc ri p ti ori, pourraient devenir 
ass istant s sociaux de départe- 
ment Leur' âæticn dans te 6- 
rrria dé par tementale ne leur en- 
lèvera pas four fonction de 
ports-parafe, des. intérêts locaux. 
La cadre en sera simplement ui 
peu plus grand. 

' SI les députés perdaient te 
contact avec fe terran* tes éfta 
locaux, forré. des services rendus 
et d’une * cfientète » assurée se- 
raient récités de te leur foire 
payer très vite. . La risque existe 
déjà pour. .1987. Sauf exception, 
un député ft’èst' vraiment jm- 
pJamé, actuaitemant que data 
sa çâxxxwcription; En revanche 
les .sénateurs sont déjà connus 
- eu trions des élus focaux — . 
dans tout te département et la 
pénïbnaafité départementale te 
plus en vue est le présidera du 
conseil général. A ridée que 
raventure du législateur tente 
osa poids lourds dé la vie locale 
foit froid du» lé dos à dé nom- 
breux députés. M. Phifippe Se- 
guin, per «nmfée. député RPR 
des Vosges, (T apprécierait cer- 
tainemerit pas que te président 
du. conseil général du déparre- 
ment, son « compagnon ». 
M. Christian Poncelet, sénateur, 
essaie de . quitter te palais du 
Luxembourg pour le Palais- 
Bourbon f De même que, diraient 
tes députés soctefistes du Gard, 
s'il prenait fantaisie à M. Gilbert 
Baurnet, en rupture de ben avec 
le parti, '.de conduire une faste 
dissidente, auréolée de son titre 
de président du conseil géné- 
ral ? 

Une partie de r esprit de te 
réforme du mode de scrutin se- 
rait détourné» si de» élus lo- 
caux, prenant- appui sur leur 
bas» départementale, gagnaient 
un siège de député. Il y aurait à 
nouveau .co n fusion des rôles lo- 
caux et nationaux. 

THIERRY BRÉHUSt. 


GISCARD- JOXE 


Passe d'armes pour une dédicace 


L’indignation que manifeste 
l’ opposition face è rkrtroductiort de 
la proportionnelle ne se traduit pas - 
pas encore? - par les tempêtes 
homériques dont l'Assemblée natio- 
nale, notamment lors des séances de 
questions d'actualité du mercredi, a 
souvent été te théâtre depuis 1981. 


La semaine dernière, te question 
n'avait même pas été évoquée. Mer- 
credi 10 avril, roppo6ition a inter- 
pellé le gouvernement si» le sujet, 
mais le fond du débet a été rapide- 
ment éclipsé par le cliquetis des fleu- 
rets, pendant te passe d’armes qui a 
opposé MM. Pierre Joxe et Valéry 
Giscard cTEstaing. 


M. Couve de Murville, pour le 
RPR. avait attaqué avec te solennité 
qui lui est coutumière. L'ancien pre- 
mier ministr e du général de GauHe a 
saisi, pour enfoncer le fer dans la 
plate, l'occasion de f article signé par 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du PS, dans te Monde Ai T 0 avril. 


M. Couve de Murvifte, a tancé au 
premier ministre : rte gouvernement 
et même le président de la Répubfi- 
que nous ont assuré que ta représen- 
tation proportionnelle ne modifierait 
pes r équilibre des institutions de la 
V* République.* Or, pour te député 
RPR, les explications du premier 
secrétaire du PS modifient cette 
orientation : «M. Jospin a la fâ&asse 
de reco nnaî tre qu'il doit respecter la 


Constitution (...) mais U ne s'agit pas 
de la défendre. Mieux vaudrait, dît-il. 
la changer (...). On se croirait revenu 
au . temps du coup d'Etat perma- 
nent /..JL Et pour corser le tout 
notre collègue premier secrétaire fait 
un éloge rétrospectif- da te /V* Répu- 
blique, ce qui ne cadra poète, Mon- 
sieur le premier ministre, avec, votre 
amour de la modernité 
Approuvez-vous les déclarations de 
ML Jospin, ouvôus en dissociez-vous 
t ot a lement ?» - 

M. Fabius a préféré laisser te 
parole à son mtnistra de l'intérieur 
qui, avant de défendre » proportion- 
nelle, s'est contenté, d* indigner que 
M. Jospin a le droit de dire ce qu’a 
veut et que tes propos tenus par te 
premier secrétaire de PS nesompas 
«soumis à autoris a tion préalable p du 
gou v erne ment. 

On aurait pu en rester à cette 
absence de réponse s! M. Gérard 
cTEstaing n’avait estimé que M. Joxe 
avait prononcé une. phrase de trop. 
Le rrûûstre avait/ en effet, relevé ta 
proposition avancée L en 1982 par 
l'ancien prés i dent de- ta République 
d'une proportionnel!» «partielle*., 
Pute M. Joxe a ajouté que son intsr- 
locuteur avait ensuite changé d'avis. 


JeiiNâitièns». 


• L’accord de gouvernement 
RPR-UDF : M. Giscard d’Esuting 
félicite M. Lecanuet. - Dans tue 


lettre rendue publique aussitôt ai 
la signature ae l'accord RPR-UDF, 
mercredi 10. avril» M; Giscard 
tFEstaing • fëllcùe » M. Locanuct, 
président de l’UDF. * En précisant 
les conditions et les limités de 
faction gouvernementale qui -sera 
conduite en 1986 si les électricss et 
les électeurs donnera b majorité au 
parti de V union » vous.édalrez uzile- 
mem leur choix », toit raucieo prô- 
stdem de la République. B ajoute : 

* II reste à préciser les objectifs de 
gouvernement, c'esi-èi-dire les 
efforts à entreprendre pour redres- 
ser l'économie de notre pays et pour 
le faire entrer doits ta modernité 
libérale. (...) Ainsi se prépare, \ 
étape per étape, l’alternance ferme j 
et calme qu'attendent et qu'espèrent 
b mojoritêde nos concitoyens!* ■■ j 


Son Bvre Deux Français sur- trois è 
la main, M. Giscard ■ cTEstaing 
(oubfiam su passage que ML Joxe 
avait reconnu qu’B-ne s’ôtait.- pro- 
noncé que eportiétemeni» pour. ta 
proportionnelle, « e n trepris, ch â tio ns 
à l’appui, de dé m ent i r te miniifftrer'de 
l' intérieur avant dé conclu» i s Pour 
son information i jè pourrais adresser 
mon ouvrage à é£- ’fe rmvstra xie 


J.-L.A. 



A programmer 
soi-même: un 
saper traitement 
<Hdëes pour tons 
lesortâîiateKirs. 



L& 


u — + 


; smiss?on de 
a troublé te 


l'intérieur avec cette dédicace : * Je 
maintisns ce que j'ai écrit. Je croîs 
que ce -serait bon pour la France « je 
ne change pas <favis la. Et M. Gis- 
card <fEstamg.de sa rasseoir, satis- 
fait de sa réplique. 

Sans doute, l'ancien président de 
ta Répubficpe avait-il oublié - ou 
peut-être l‘ignoraft-H - que te minis- 
tre de l'intérieur est du genre accro- 
cheur,. et s'embarque, rarement sans 

biscuit.- 

’ *M. Joaca tf attendu posément que 
vienne son tour de répondre i un 
autre parlementaire pour sortir un jeu 
de citations : interview- au Monde du 
3 mai 1974, où celui qui était alors 
candidat à ta présidence suggérait un 
* correctif è redemande déclara- 
tion à France-inter quelques jours 
plus tard — Il ne reste plus grand- 
chose «iss dénégation» de M. Giscard 
. d'Estaing. 

Sur son banc, l'ancien président a 
changé de .visage, tandis que 
M. Joxe lance l’assaut final e» millau 
des rires des députés sotielistes: 
«Je va® donc, ironise te ministre dé 
r intérieur, retire son bvre auquel sa 
détScace donnera une valeur Jb*M©- 
ph&que supplémentaire. Mais son 
■ titre «Deux Français sur trois » 
m’avait déjà étonné, étant donné 
qu'il préconise M proportionneUe 
pour un Français sur trois I Nos pro- 
positions permettront, ailes, è tous 
Isa François de bénéficier delà ntprê- 
. santatiao proportionnelle. Je suggère 
à M. Giscard d’Estaing de rédiger 
ainsi sa dédicace :.« J'ai dît ce que 
fai (fit. j'ai écrit ce que j* ai écrit, mais 

bien le droit de changer d’svie I » 
Cest vrai. pour HÉ, ce n'est pas vrai 
pour nous ( » 


'JSfcT3i ; VfffIX FAKTOUL 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le prix du livre 


Saris les dépotés socfafetes ont ipp rrimÆ, 
craB 10 avril, le projet ante* ae&GaitlaLoibuig 
sur le prix de livre du 10 uoôt . 1981. Les députés 

roiiuMimiwIea- RPR, I IDFrfMMtf alwfa^i - 


‘ Xe texte vise à mettre «a conformité la 
loi Lang arec une décôîon de la Coor de jostioe 
européenne da 10 jsLHvier 1985 (te Monde <tn 
11 avril). 


Les députés ont tenté,, chiffres-, 
& l'appui, de dnisser un bilan de té>. ; 
loi sur le prix unique du livre. 
Cette loi a-t-elle eu pour effet 
d'améliorer la situation du livre ? 
Oui, répondeur M.- Lang, 
M. Rodolphe Fescc (PS-Drûmc), 
rapporteur de. la commission dés 
affaires culturelles et l’ensemble , 
des intervenants socialistes. Le 
ministre de la. culture- a rappelé, 
entre autres statistiques, .que 
l’augmentation du prit du livre en 
1984 a été Inférieure' ^ l’inflation. 
Pour leur part, -KÇM-- Jetm-Paul 
Fuchs { UDF-Han t-Rhin) et 
Etienne - Pinte (RPR-Yvelines) . 
ont souligné notamment que 
l'augmentatM» de 5 % en francs 
constants du prix réel . du . livre 
entre 1981 et 1985 et tes diffi- 
cultés des éditeurs petits et 
moyens metent en cause Pcffica- 
cité du dispositif gouvernemental. 

Quant h M“. Muguette Jac* 
quaint (PÇ-SeütéSaint-Denxs), 
elle a critiqué l’insuffisance -de; la 


politique ea faveur dé la lecture et 
a estimé % dangereux qu'une ins- 
tance supranationale . puisse, de 
’ quelque manière que ce sois, déci- 
der du sort de là création et de la 
diffusion, 'des œuvres littéraires 
d’un pans 

Par ailleurs, les députés ont 
adopté à rpnanïmité le . projet de 
loi sur les conditions de cessation 
d'activité des maîtres de rensei- 
gnement public ayant exercé dans 
certains, établissements privés. Ce 
projet concerne environ 2 000 per- 
sonnes la - plupart - (1 800) étant 
des éducateurs spécialisés pour 
enfants handicapés notamment, le 
- resté (780) ayant exercé dans des 
écoles privées non confession* 
neiJ es, comme l'école de là 
Sociétédes forges du Crensot ou 
l’école' Michelin, Ces éiablisser 
moins ayant été transformés, en 
application -de la loi Debré de 
1959 en établissements d’ensei- 
gnement public, leurs maîtres 
sont dévolus des fonctionnaires. 


Or ces enseignants ne pou- 
vaient faire valoir leur droit à la 
retraite au. même âge que leurs 
collègues ayant fait toute leur car- 
rière dans la fonction publique, 
d an s la mesure où Us relevaient 
du régime général de la Sécurité 
sociale. Ils étaient également 
défavorisés par rapport aux maî- 
tres ayant fût toute leur carrière 

renseignement privé et qui, 
grâce à la loi Onermenr, ont pu 
bénéficier des mêmes avantages 
que les fonctionnaires. Aux 
termes du texte adopté mer- 
credijils pourront désormais ces- 
ser de travailler aux mêmes âges 
que les fonctionnaires (cinquante- 
cinq ans pour les Instituteurs, 
soixante ans pour les professeurs) . 
En attendant de pouvoir percevoir 
leur : retraite à taux plein, c’est- 
à-dire à soixante-cinq ans, confor- 
mément au régime général de 
Sécurité sociale. l'Etat leur ver- 
sera une pension équivalente. 

R. Sa. 


La démission dé M. Rocard 
a troublé ses amis 


Une cinquantaine d’amis de 
M. Michd Rocard, dont plus <Pune- 
trentaine de parlementaires et/ks 
membres rocardiens du bureau. «6-- 
cutif du PS, se sont réunis, mer cre di 
10 avril, à Paris, en -présence de 
F ancien ministre' de Pagrfctlhttire- 
M. Rocard a confirmé & ses amis 
que son départ est dû. â son désac- 
cord sur ta quesfion da modede. 
scrutin. ‘ 

De leur côté, les rocari&ens ont 
fait part à leur chef défilé de la sur- 
prise, voire du trouble, iqn’a 'provo- 
qués dans leurs rangs sa décision.. 
Quelques états d’fime se sont'- 
exprimés, compte tenu de ir situa-- 
tion inconfortable dans laquelle, tes ; 
participants sont maintenant placés 
à l'intérieur du Parti socàalüte.' 

Plurieurs intervenants ont rappelé 
que trois possibilités sont ouvertes 
aux rocarttiens : soit disparaître, soit 
se séparer du PS, soit se. battre à 
l’intérieur du parti. Les. deux pre- 


mières hypothèses étant exclues! ils 
se .sont interrogés sur la manière 
dont 'ils s'exprimeront au cours de la 
préparation du congrës de Toulouse. 

L’affirmation de leur identité 
autour d’une motion (dont tes signa, 
taires se compt e nt)- serait dune la 
logique , de' leur nouvelle situation. 
Mais ce choix, _qm présente des 
inmovénients, n’est pas encore fait. 
En revâncbê, à proposdes contribu- 
tions (qni "précèdent le- dépôt d'une 
éventuelle motion), une majorité 
semble s’être dégage pour estimer 
qu’une ex p res si on forte des idées de 
M. Rocard autour d'une contribu- 
tion mziqùe est préférable à une mul- 
titude de textes de cette nature: . 

, Quant au projet débité sur la 
réforme électorale, tes rocardiens 
attendent, avant de~ déterminer leur 
attitude; de connaître le comparte- 
ment des élus des bastions socia- 
liàtes (Midi," Pas-de-Calais~) hosr 
rites à té proportionnelle. 

J.-LA. . 


• M. Chevènement pour un ré- 
gime présidentiel. — M. Jean-Pierre 
Chevènement, ministre de l’éduca- 
tion nationale, a affirmé jeudi 
11 avril à France-inter qu’il se bat- 
tra » pour qu’on aille vers un régime 
ouvertement et directement prési- 
dentiel » et qu’il défendra cette posi- 
tion devant le congrès socialiste de 
Toulouse en octobre prochain. Favo- 
rable au scrutin à logique majori- 
taire, M. Chevènement a indiqué 
qu’il • approuve par principe toute 
décision prise par le gouvernement, 
auquel fil] appartient ». 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

Deux mille personnes ont manifesté à Nouméa 


Nouméa. - Entre deux mille et 
deux mille cinq cents personnes ont 
manifesté, jeudi 11 avril à Nouméa, 
mut protester contre la mort de 
Simone Heunaux, enseignante à 
Poindilié (côte est), victime d'un jet 
de pierres lundi soir dans la région 
dcHouailoti. 

A l’origine de ce mouvement, le 
Syndicat national des instituteurs et 
professeurs d'enseignement certifiés 
(SN1-PEGC) - dont te section 
eatedotûenne manifeste un engage- 
ment politique allant à l'opposé des 
convictions socialistes du syndicat 
métropolitain - qui est le plus 
important syndicat d’enseignants de 
Nouvelle-Calédonie. La manifesta- 
tion avait des relents politiques, si on 
en juge par les banderoles hostiles 
aa délégué du gouvernement, 
M. Edgard Pisani, désigné par la 
foule (tes manifestants comme seul 
responsable du drame de lundi. Aux 
enseignants ea colère s’étaient joints 
plusieurs centaines de membres de 
Purnon territoriale FO, qui rassem- 
ble une forte proportion de fonction- 


• le maire socialiste d’Arbols 
(Jura) réélu. — M. Constant Chau- 
vin, maire (PS) d’Arbois (Jura), a 
été réélu, m e rc r edi 10 avril, par 
14 voix contre 7 au candidat com- 
muniste. M. Chauvin avait démis- 
sionné il y a cinq jours, pour mar- 
quer son désaccord avec tes élus 
communistes (qui avaient refusé de 
voter le budget) avant de se repré- 
senter pour constituer une • majo- 
rité homogène ». Les six adjoints 
sont désormais socialistes, alors que 
te PC avait, dans l’ancien conseil, 
deux adjoints. Les communistes 
avaient déclaré vouloir, malgré leur 
abstention sur 1e vote du budget, 
« poursuivre dans l’union » avec tes 
socialistes. 


• Selon un sondage, 44% des 
Français sont contre le changement 
de loi électorale. - Seh» un - son- 
dage BVA- publié par l'hebdoma- 
daire Paris-Match para ce jeudi 
Il avril (sondage réalisé les S et 
6 avril auprès d'un échantillon natio- 
nal de mille treize personnes) , 44 % 
des personnes interrogées désap- 
prouvent le changement de lai élec- 
torale, 31 % l'approuvent, 25 % ne 
se prononcent pas. 48 % des per- 
sonnes interrogées considèrent que 


1a loi électorale annoncée constitue- 
rait un retour au régime des partis. 

Enfin 41 % des personnes interro- 
gées souhaitent que M. Michel Ro- 
card crée sa propre formation politi- 
que, 39% ne le souhaitent pas. 20 % 
n'ont pas (Topimoa. Mais ils ne sont 
que 37 % à penser que M. Rocard 
est le mieux pteoé pour succéder un 
jour & M. Mitterrand, contre 39 % 
pour M. Fabius et 24% sans opi- 
nion. 


De notre correspondant 

nains, ainsi que 1e syndicat des tra- 
vaux publics. 

Le cortège a etc rapidement blo- 
qué aux abords du haut commissa- 
riat par un important dispositif de 
forces de l'ordre. Une délégation 
d’une trentaine de personnes a été 
reçue par l'adjoint au vice-recteur. 
Parmi tes revendications également 
présentées au directeur de cabinet 
du haut commissaire, les problèmes 
de sécurité : punition des coupables 
des jets de pierres, dégagement des 
routes et mise à la disposition des 
enseignants d’hélicoptères de 
l'armée pour qu'ils puissent se ren- 
dre sur leur lieu de travail en toute 
sécurité. 

Les enseignants du SNI-PEGC 
ont demandé à ce que soient recon- 
nues illégales les écoles populaires 
nanaquea et que les instituteurs du 
secteur public qui y enseignent 
soient suspendus de leurs fonctions. 
Ces revendications étaient assorties 
d'exigences financières ponant 
notamment sur la prise en charge 
dès frais occasionnés par les troubles 
que connaît la côLe est, ainsi que le 
paiement des journées de grive. 

Un autre rassemblement a été 
décidé au terme d'une réunion pen- 


dant laquelle les enseignants reçus 
au rice-rectorat et au haut commis- 
sariat ont rendu compte à leurs coW 
lègues. L'insatisfaction générale a 
débouché sur une nouvelle manifes- 
tation improvisée rassemblant plu- 
sieurs centaines de personnes, essen- 
tiellement des adhérents du 
SNI-PEGC d’origine calédonienne, 
largement hostiles à la politique du 
délégué du gouvernement. Les 
manu estants se sont massés vers 
16 heures (6 heures à Paris) devant 

les grilles du haut-commissariat, 
prenant de court les forces de l’ordre 
qui avaient levé le dispositif mis en 
place le matin. Une délégation a été 
reçue vers 16 h 30 par le secrétaire 
général du territoire, M. Christian 
Blanc, qui assure les fonctions de 
haut commissaire par intérim pen- 
dant l'absence de M. Pisani. Au 
cours de l’attente qui a suivi, un inci- 
dent a éclaté après que des manifes- 
tants eurent tenté d'expulser sans 
ménagement une journaliste austra- 
lienne, M“ Helen "Fraser. 

La délégation du SNI-PEGC a 
obtenu une protection renforcée de 
la gendarmerie pour les personnes 
travaillant sur la côte est. 

Pour sa part, le syndicat des 
Pétroliers de Nouvelle-Calédonie — 
a lui aussi décidé d'une grève 
jusqu'à mardi. 


F. F. 


9 M. Dick Ukeiwé ne veut tou- 
jours pas négocier avec M. Pisani. 
- Dans une interview à Paris- 
Match. paru ce jeudi 11 avril, 
M. Dick Ukeiwé, président du gou- 
vernement de Nouvelle-Calédonie, 
affirme qu'une éventuelle négocia- 
tion sur T'avenir politique du terri- 
toire « ne pourra avoir Heu qu’avec 
le gouvernement ou avec le prési- 
dent de la République, pas avec 
M. Pisani ». 


• Le FLNKS ■ regrette » la 
mort de M "* Heunaux. — Le bu- 
reau politique du FLNKS a publié, 
mercredi 10 avril, un communiqué 
dans lequel il « regrette » te mort de 
M“ Simone Heurtaux. enseignante 
métropolitaine ruée le lundi précé- 
dent par un jet de pierres. 11 déplore 
- le climat de violence créé par une 
situation coloniale diffuse » et rap- 
pelle que le boycottage économique 
* constitue le meilleur moyen de 
déstabilisation pour l’mènement de 
Kanaky ». 



Dossier spécial 
jeux : échecs, 
go, 

backganunon, 
Othello et jeux 
d'aventure sur 
micro- 
ordinateurs. 

16 T. EN VENTE PARTOUT. 


"le monopole 
de la parapharmacie 
est inadmissible 
pour 

le Consommateur" 


les Centres Edouard LECLERC 
continuent leur offensive dans 
la parapharmacie. 

En région parisienne. 

3 importants rayons Hygiène Beauté 
proposent depuis plusieurs mois 
aux Consommateurs, 
les plus grandes marques 
de produits cosmétiques. 


DAMMARŒ-LE5-LYS 

LEVALLOIS-PERRET 

BOULOGNE-PT-DE-SEVRES 

ZI de la Justice 

77190 DAMMARIE-LES-LYS 

Tel 439.09.09 

Rue Jean-Jaurès 

92300 LEVALLOIS-PERRET 

TéL 2703322 

Avenue du Général-Leclerc 
92100 B0UL0GNE-SUR-SEINE 

TéL 808.22.40 


LE PARTI PM 

lahmte 



Edouard et 

Michel-Edouard LECLERC 
animent 500 militants 
crédibles de la baisse des prix. 
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LES NOUVEAUX MANUELS D'ÉDUCATION CIViaUE 


Marianne dépoussiérée 


les phrases moralisantes ont 
déserté tes cahiers quadrillés, le 
buste de Marianne ne trône 
pins dans les préaux : Fïastruc- 
tloa monde et chique est tom- 
bée dans l'oubli. M. Jean- 
Pierre Chevènement la relève à 
grand bruit. La réhabilitation 
de cette discipline sous le nom 
d’éducation chique est affidati- 
sée dès la rentrée prochaine par 
une heure hebdomadaire dans 
remploi du temps des écoles 
primaires. Elle nécessite la 
définition de contenus neufs et 
la diffusion d’outils pédagogi- 
ques modernes. 


d'éducation civique rédigés es trois 
mois, sortent des presses des édi- 
teurs les plus audacieux. Entre- 
temps, plusieurs versions des futurs 
programmes ont été rédigées par 
1 Inspection générale et la commis- 
sion «école» de l’éducation natio- 
nale, pois revue, et corrigées par h 
cabinet du ministre. Elles ont été 
communiquées aux éditeurs, afin 
qu’ils puissent rectifier le tir en 
cours de rédaction. 


Les programmes et instructions 
officiels qui seront publiés à la fin 
d’avril comprendront un chapitre 
spécifique sur l’éducation civique. 
Rédigés de façon très synthétique. 
Us seront distribués 'pour la première 
fois à chaque instituteur et édités en 
livre de poche à l’intention du grand 
public. Mais, sans attendre ce lance- 
ment à grand spectacle, des éditeurs 
d’ouvrages scolaires préparent dis- 
crètement des manuels entièrement 
nouveaux. Les délais sont courts, 
presque impossibles à tenir : les 
communes, qui financent l’achat des 
livres dans le primaire, auront déjà 
bouclé leur budget lorsque les nou- 
veaux programmes paraîtront. 


L'amour de la République 


Quelques maisons d’édition ont 
donc jugé plus sage de se donner une 
année supplémentaire plutôt que de 
publier en catastrophe des ouvrages 
qui ont peu de chances de parvenir 
dans les écoles d’ici à la rentrée pro- 
chaine. D’autres ont décidé de rele- 
ver le défi En fait, elles travaillent 
depuis que M. Chevènement en 
novembre dernier a indiqué les 
pistes à suivre (1). Le dessein du 
ministre est vaste : « Affirmer dans 
les esprits la supériorité morale de 
l’Etat républicain », lutter contre 
« une exaltation effrénée de l'indivi- 
dualisme * en éveillant •le sens de' 
l'intérêt général qui est l'âme du 
patriotisme républicain ». renforcer 
Je • sentiment de notre identité 
nationale » afin d’être •meilleurs 
que les meilleurs » dans la compéti- 
tion technologique planétaire. 

Mais comment faire passer le 
message aux enfants de la commu- 
nale ? 


Au fil de ces ébauches succes- 
sives. l’éducation - morale et civi- 
que • est devenue simplement « civi- 
que » après avoir failli être * sociale 
et civique». Elle met en avant des 
valeurs comme l’honnêteté, le cou- 
rage, le refus des racismes et 
l’amour de la République. Mais la 
notion de famill e et l’apprentissage 
des mécanismes économiques ins- 
crits primitivement ont disparu des 
dentiers projets, qui insistent davan- 
tage en revanche sur la République, 
ses symboles et ses acquis. 
Marianne, le drapeau tricolore, la 
Marseillaise et le 14 juillet devraient 
ainsi faire leur apparition dès le 
cycle préparatoire, où l’on aborde- 
rait aussi l’égalité des races et des 
sexes. Quelques institutions local e s 
et nationales seraient présentées 
dam le cycle élémentaire puis préci- 
sées au cycle moyen, où disparaî- 
traient l'apprentissage des « bonnes 
habitudes » en tant que telles. Les 
libertés (association, réunion, 
expression) et les droits démocrati- 
ques (travail, grève) seraient expli- 
quées dans les dernières classes de 
T école primaire, tout comme • les 
acquis ae 1936 et de 1946 ». 


Les cinq années de la scolarité 
élémentaire devraient mettre en 
parallèle les droits et les devoirs du 
citoyen et illustrer les principales 
règles de la vie en société (respect 
de la personne humaine, notion de 
contrat, par exemple). Les institu- 
teurs enseigneront les fondements de 
l’Etat de droit, du régime républi- 
cain et de la vie politique (partis, 
associations, syndicats). Us situe- 
ront la France dans le monde (droits 
de rhanime, relations internatio- 
nales, respect des autres cultures). 


Dès décembre 1984, le ministre 
réunissait les principaux éditeurs 
scolaires pour leur indiquer les 
grandes lignes des programmes. 
Aujourd'hui, les premiers livres 


Pour parer au plus pressé, cer- 
tains éditeurs ont d’abord visé ceux 
des enseignants qui avouent leur 
ignorance en la matière. Hachette a 
pris pied le premier dans te créneau 
«grand public» avec un ouvrage 
assez approximatif mais très accessi- 
ble (2). D’autres éditeurs scolaires 
préparent des «livres du maître». 
Mars ils cherchent surtout à mettre 
en scène l’éducation civique i 
l’intention des enfants. TSchc ardue 


APRÈS LES CLASSES VERTES 
ET LES CLASSES DE NEIGE 


Classes d'usine à Mulhouse 


Mulhouse. — Doux classes de 
cours moyen deuxième année 
passeront chacune quatre jours à 
l'usine Peugeot de Mulhouse 
(Haut-flhin) d'ici à la fin avril. 
Après les classes vertes et les 
classes de neige, voie > donc les 
classes en entreprise. 

Cette expérience d'école en 
site industriel concernera vingt- 
cinq écoliers de Wrttenhejm, dès 
fa semaine prochaine, et autant 
d'Il o Na p o l éon, la semaine sui- 
vante. Avec leurs martres, ils 
vont transplanter leurs salles de 
classe dans un local de l'usine 
servant habituellement à la for- 
mation. a Nous leur offrons la 
scène et les acteurs. A eux 
d'écrire la pièce », commente 
M. Jonn, chargé des referions 
publiques de Peugeot-Mulhouse. 

Ces élèves, âgés d'une dizaine 
d'années, étudieront des 
matières qui leur sont familières. 


mais qui, pour l'occasion, tourne- 
ront autour d'un seul et même 
thème : f automobile. Ce sera 
P histoire de l'automobile, la géo- 
graphie à travers tes implanta- 
tions de Peugeot dans le monde, 
le calcul avec des graphiques, 
des pourcentages et des notions 
de gestion, de la technique avec 
18 mécanique, du vocabu- 
laire. etc. Du vécu, enfin, avec 
des essais de la 205 en bout de 
chaîne. Pas question cependant 
pour Peugeot de recruter là ses 
futurs salariés . eff faut laisser i 
cette opération son caractère 
d'expérience ». dit-on à la cSreo- 
tton. Une expérience que les éco- 
liers concluront en rédigeant des 
comptas rendus « en réalésant 
des panneaux d' e xposition pour 
la fête de fin d'année scolaire 
dans leur établissement. 


B.L. 


puisque aucun ouvrage destiné à 
l’école primaire n’est para depuis 
des décennies. Pas question de réédi- 
ter l'un de ces catéchismes de la 
III e République bourrés de maximes 
édifiantes à apprendre par cœur et 
de définitions sèches des institu- 
tions. On mettra en situation tes 
verras morales, les règles démocrati- 
ques, es évoquant la vie quotidienne 
dans te classe ou au-dchors, et en 
présentant des documents « par- 
lants » adaptés i chaque étape de te 
scolarité (te portrait d’on maire 
ceint de son écharpe tricolore an 
cours élémentaire première année, 
et même des exercices de calculs sur 
les différents modes de scrutin l) 


De petits contes 


Chez Nathan, un ouvrage intro* 
duira le thème du président de te 
République à travers l’évolution des 
portraits officiels, de petits contes 
illu s tr e ront le volet « moral » du pro- 
gramme. Les règles de sécurité ou 
de bonne conduite ne devraient plus 
être présentées dramatiquement 
(l’enfant menteur puni) ou sous 
forme d’interdiction sortie de tout 
contexte (« U ne faut pas . ... »). Les 
livres en appelleront au sens des res- 
ponsabilités et aux connaissances 
variées glanées ailleurs qu’à récrite. 
Ils montreront l’intérêt pour 1a 
société d’encourager les comporte- 
ments individuels positifs et actifs, 
illustreront tes conséquences d’une 
hygiène défectueuse en présentant 
tes difficultés sanitaires du tiers- 
monde. « Les enfants ne sont pas 
des imbéciles », résume un auteur 
de chez Magna rd. 

Cet éditeur, qui publiera une série 
de cinq manuels dès le mois de mai, 
a choisi de tes ouvrir sur 1e monde. 
« Une équipe d'enseignants aidée 
par un juriste et une journaliste ont 
voulu bâtir un civisme qui dorme 
envie de construire un univers meil- 
leur ». explique M. Louis Magnard. 
Le gérant de cette maison d’édition 
a pour devise à cet égard : « Connais 
ton pays pour découvrir le monde. » 
Dans le livre destiné au CE2, 
Céline, Pabto, Rachid et d’autres 
enfants «modèles» présentent les 
trente-deux leçons (une par semaine 
scolaire), chacune s’ouvrant sur une 
citation d’un homme célèbre. La for- 
mule de Danton annonce le chapitre 
sur l’école : • Après le pain. l'éduca- 
tion est le premier besoin du peu- 
ple ». Le droit à l’éducation n’est 
pas acquis dant tous les pays, 
démontre la leçon. Une photo repré- 
sente des enfants au travail es Afri- 
que du Sud, l’école précaire d’un vii- 
lage africain. L’adresse de 
1TJNICEF est indiquée sous la 
rubrique « agissons ». 

Ce type de manuel, outil de 
réflexion pluraliste, bien pins que 
bréviaire républicain, fera-t-ü une 
rentrée massive dans les classes T 
Les difficultés commerciales du 
livre scolaire dans le primaire (3) 
tout autant que te parution tardive 
des programmes d’éducation civique 
interdisent une diffusion généralisée 
dis te prochaine rentrée. Le sort de 
la nouvelle discipline dépend pour- 
tant en partie de la capacité des nou- 
veaux manuels à rassurer les 
parents, à convaincre tes élèves et 
tes instituteurs. Leur succès serait te 
première preuve d’un retour réussi 
de l’éducation civique dans une 
école dont te ministre souhaite faire 
« la base d’une République vrai- 
ment moderne ». 


PHILPPE BERNARD. 


(1) Discours au colloque «Etre 
•citoyen», organisé par te médiateur les 
22 et 23 novembre 1984. 


(2) Citoyen aujourd'hui, par Mar- 
tine Feil et Dominique Bouayt. 
288 pages, 48 F. 

(3) Selon tes éditeurs scolaires, te 
budget municipal moyen permet rachat 
de I^Hvre par élève et paru. 
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POLICE 


Le projet de modernisation est bien aceneiffi par les syndicats 


fice 


4e loi pour In modernisation de la po- 


do H avril) est favorablement a ccnetH » par la mego- 

rité des représentants du peraomieL Les trocs organi- 
sations syndicales majoritaires — le Syndicat des - 
commissaires de police, le Syndicat national asto- 
nome des poHciers en civil (SNAPC), la Fédération 


sentent, respectivement, 84 % des chefs de service, 
7» % des inspecté»» et enquête»* et «fl % dm poft- 
dm «si tome — ne cachent pas kur satisfaction. 


L’échéance qaesfest fixée Te -ministre de Fteté- 
rieur est fêté prochain : le projet de M pourrait être 
soumis mx parlementaires fl» juin, tandis que, ce 
même mois, on gr oup e de trama, présidé par le nri- 
rastre taf-méme, sar fccéçmctees de la préfecture de 
poBce de' Paris devrait rendre ses condbashms. Ces 
priorité* pondères se ront symbo&qaeaeot soofi- 
gnées, le 14 jnfltet, pas ta» visite de M. Mitterr an d 
«après dWtés de 4a pofice nation* k, comme ü 
Parait fait te 14 jmBet 1984 mqxfe fe te gendarme- 
rie. . , 


La <r règle de trois » dé M. -Joxe 


Connaître, annoncer, obtenir. 
Ain» pourrait se résuma 1a ■ règle 
de trou » de M. Jase. Le second mi- 
nistre de l’intérieur du septennat a 
un péché mignon : 1e systématisme, 
le respect scrupuleux jusqu’à l’ob- 
session des échéances qu’il s'est 
fixées, te souci de na pas dévier de 
sa ligne droite quitte à forcer tes 
contraintes du réeL La méthode est 
nouvelle dana un ministère «fordi- 
ùairc ballotté par révénement,rînd- 
dent ixn pré vu, l’accidcnteL 

Aussi désanne-i-3 s ouvent ses in- 
teriocuteun - fonctionnaires, syndi- 
calistes, journalistes - par ses si- 
lences, son attentisme apparent 
quand 3 en est à 1a première phase 
- connaître, écouter, co nfron ter - 
et s’eu tient coûte que coûte au ca- 
lendrier qu’O s’est fixé. Dans 1a 
d euxi ème phase, M. Joxe n’annonce 
que ce dont ü est osrtain. il ne com- 
mente guère son action et laisse la 
dose à d’autres. Aine certains syn- 
dicalistes policiers se sont-ils discrè- 
tement impatientés quand, durant 
ses premiers mois an ministère, ü ne 
laissait rien entrevoir de ses projets 
avant le débat budgétaire. De 

même, plus récemment, d’autres se 

sont inquiétés de son inaction offî- 
cfe&e i propos de la préfecture de 
police de Fans, cette « police dans la 
police», pierre d’achoppement tra- 
ditiameUe des ministres de F inté- 
rieur. 

Aujourd’hui, tes vraies se dissi- 
pent. M. Joxe abat ses cartes, une à 
une. Première étape : la modernisa- 
tion. D avait observé l’état des Keox, 
conclu i te nécessité d'une program- 
mation pluriannuelle, annoncé 1e 
choix de ceQo-ci aux députés te S no- 
vembre 1984. 11 vient de l’obtenir en 
consefl des ministres et se bat désor- 
mais, an sein du gouvernement, pour 
que des arbitrages financiers vien- 
nent conforter ses engagements. 


Trentième étape, encore- en poin- 
tillé : radmmgtrafaçm centrale de te 
pcûice nationale, que M. Joxe sem- 
ble vouloir modifier. Aima ht (fireo 
tien centrale de te sécurité subüqse, 
qui avait 1a responsabilité des po- 
uces urbaines <£e province, et .des 
CRS, n’a actncHcmcnt plus de titu- 
laire. Lerervjce central des CRS est 
dé s or mais di rect e ment rattaché an 
directeur général de te- police natio- 
nale, et 3 est à prévoir que ce filtre 
supplémentaire qu’était la direction 
centrale de la sécurité jmbfiqtte dis- 
paraîtra bientôt officiellement. Dans 
te même ordre d’idée, une réorgani- 
sation des str uct ur e s régionales et 


t FtnsemMè dot mesures amandes 
vont dans.le sens des propositions 
qu'elle a faites ». Commentaire 
semblable de la FASP et du 
SNAPC, qui. dans nn communiqué 
wmimn ii , partent d’une •journée 
qui fera date dans Thistoire de la 
police » et y votent te réco m pense de 
Uor « opiniâtreté • syndicale. 


La satisf&ctx» dra pqlietera en te- 
nue, : représentés. par-Ii FASP, est 
d’autant phs nette qu’as obtiennent 
Fcxteatiori des qnadificafions judi-. 
claires, aux gradés et gardiens de la ‘ 
paix. La quafitê d'agent de pdice ju- 
diciaire leur sera recoauaie par un 


Deux nouvelles unités spécialisées 


. La poêce ne sera pas en rae&s 
i l’égard de la gendarmerie : eflo 
aura son Groupe d'intervention 
de la police national» (GlPN) 
comme la gendarmerie a, depuis 
dix ans, son célèbre G1GN. 
Cependant ce projet, énoncé 
merdreefi 10 avril par fs mtatetra 
de l'intérieur, n'est pas âne copie 
conforme du modèle d» te gen- 
darmerie. 


fl s'agit du regroupement 'de. 
sept unités spécfeSaée*. existant i 
actueltenwnt dans tes grande* 
villes, en une seule unité «fur» 
so ixan taine de membres qui sac» 
spécialisée dans fa_ lutte antiter- 
roriste, et non pas - comme Je 
GKaN - dans tes actions spectâ- 
cutairee (priées d'otage, matoise . 
if un forcené, etc.). 


Ce .projet a tut. parrain : 
M, RobsrtfadUàwd,’ adjoint au 
directeur général de : ta poüce 

rosnt en matière de terrorisme. 
Cette unité pourrait intervenir sia* 
fensantiito du tMiitoirs national. 

- Paraflètemant, w» autre imité 
spéqi&Baée sera bientôt créée, 
eur- F fntiativ» du contrôleur 
général Raymond Sasia. grand 
spéciafist» da te protection - 
notamment dans le. passé celle 
du génital dê:GauBa. E&e sera 
chargée de te protection des 
bâ timent s pubfics at tfiptoman- 
ques à fois, afin de décharger Je 
tout-venant des, troupes pon- 
dères de trop nombreuses 
gardes statiques. ••* 


Deuxième étape : la préfecture de 
police à Paris. Rien n’a.ffitré 


jusqu’ici des intentions du ministre 
de l’intérieur i l’égard de cette 
vieille maison, ancêtre de la police 
française, habituée â Fautonomie et 


au particularisme, te « police natio- 
nale» n’existant formeH e msat que 


depuis te fin des aimées 60. Au- 
jourd’hui, M. Joxe «annonce» 
qu’un groupe de travail est coemtue 
qui met quelque peu en tutelle la 
« PP », comme 1a sur nommen t tes 
policiers. Présidé par le ministre hii- 
même, ce groupe de travail réunira 
le directeur général de la police na- 
tionale, te préfet de police de Paris, 
plusieurs hauts fonctionnaires, et de- 
vra rendre ses conclurions an phn. 
tard le 30 juin 1985. 


dr te pofice natié- 

. qui sent déphasée* par rapport 
à 1a logique administrative de. b. dé- 
CTTttTafeatkayest à l’étude- TBaÛn* 
M- Joxe s’est engagé à i n t rit ite r une 
« direction des libertés publiques ».; 

La méthode Joxe a pour avantage 
d’éviter tes remette . et états ifâme 
parmi tes troupes policières.. Du 
moins pour l'instant. D’autant qu’un 
comité technique paritaire de te po- 
tice nationale, institué depuis l'au- 
tomne dentier, fonctionne régulière- 
ment comme t instance de 
concertation avec tes syndicats. > 


Ainsi le Syndicat dès- oo&nm»'- 
saires de police jagç4-B *fidWe j » 
rinventaiw des- •Pesoùu urgents de 
la police nationale » dressé par 
M. Joxe, qui • prend en considéra- 
tion la plupart de nos dèmandes». 
De même. Forcé, ouvrière note que 


. projet de loi, ^lenr permettant désor- 
mate de recncfflir les ptemtes et de 
^rearerdssptooédnres, Aveccepen- 
, dant une* finance, importante pour 
tes libertés publiques : ces attribu- 
' finis iTageiK de pofice judiciaire s©* 
réftt suspendues quand tes policiers 
en ternie' pfititiperant -* en unité 
constitué e à «* opération de main- 
tien de l'ordre ». En s omme , te s poti- 
1 ciera dans ce cas précis, ne pourront 
^farejugoet p a rtie 

’ r ^Ce *pùti'JUr t'avenir » a-cqren- 
- dant r* besoin d'une âme » sel on b 
-formule -dé- M. Bernard -Ddaplace, 

Secrétaire général de la FASP. Aussi 

ht Jaxé artrfl.dans ses cartons un 
j :« code.de déontologie * «te la police 


edwypuehel. 


FAITS DIVERS 


MENACE D'EXTRADJTON 
CONTRE UN RESSORTISSANT 
ESPAGNOL 


M* Christiane Fan do, avocat â 
Bayonne, a l’intention d’introduire 
une requête en annulation de 1a pro- 
cédure d’extradition engagée contre 
un ressortissant espagnol, 
M. Manuel Arteta Glana, vingt-cinq 
ans, qui est l’objet (fim mandat 
d’arrêt international depuis te mob 
d’octobre. Interpellé te 28 mars au 
cours d’un contrôle de routine, celui- 
ci devait être présenté au parquet de 
Bayonne, et l’ordre était donné 
d’engager 1a procédure d’extradi- 
tion. Pour obtenir 2a libération de 
son client, M c Fando fait vaknf que* 
conformément à la kn du 10' mars 
1967, un étranger susceptible d’être 
extradé doit être interrogé par le 
procureur dans les via g! -quatre 
heures suivant son interpellation. Ce 
qui n’a pas été le cas, puisque 
M. Arteta Oteno n’a été présenté an 
parquet que— vingt-six beures après 
son arrestation. 


Téléphone rouge au Pays basque 


De notre correspondait. 


B ayonne. — Assigné A . rési- 
dence au mois de janvtfr da né 
le département de la Creuse, un 
réfugié basque «spegoot M.' MF' 
kel Unix dé Uatb, était oonvo- •>- 
qué, au début- du mob de mars,..- 
au commfesfltetrtta Guéret cxF 
voie hommes^ sé .pfïéentant;. 
comme fonctionnaires de. poBoe, 
lui propoaaWn de. revenir % 
Bayonne' é-’co nd Won tyt'J tam* ; 
fournisse des- information* :bür. 
Iae riatkmaS^es'ibMguae» Dé r - 
vent son refus, les poSctarà ait- 
raierK . menrôé -M- Urdz d'un “ 
mandat -cTarriSt JéxtrnçBtîottnet • 
présenté- quafouas mois piustfit. : 
par rEapagne- Face è cettetoe- ' 


naw. M: Ühfe retmèha au Pays 
boaqCié^; 'V;,; . ,» '• ^ "{• . : ; 

^ ^ InterpaBé ta 26 mars par une 
-jMttôiâJé de ta poBce de et- 
des vfrofttièree, ft obtenait d’être 
. rélBché eo produisant un rari 
mSro de î»épbone que tas j»D- 
dàra pM’Kïûritré* è Guéret hd. 
avsiem cornmunkpaf à en cas 
de. problèmes*.. 8 s'avéré que 
fee réiméro figurait sur la . liste 
^fouge et jp>*3 corréâcKMKtett, 
)usqÿ»r « revftr *u ; aflÿ|cei de 
^•rierniMiofT des Ireriaeigne- 
. généraux, Jnstidté è Biar- 

rife ertoctobra; 1S81-’ ‘ C- ? -■ 
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• Accidents en série.- Une di- 
zaine de maisoos ont brûlé mercredi 
10 avril i Bdval, dans tes Vosges, 
dans l’incendie d’un camkawàierne 
transpotant de ressesce ^ dn faeL 
Dans te Sud-Ouest, près de Lo- 
cade, un camkn tran^ortant du sti- 
furc de carifoiie; un gaz inflamma- 
ble, est tombé d’an pont. Le 
chauffeur & là aussi été tué. Enfin , 
dans te pér iph é rie de Lyon, an fia- 
mïoD de 17 trames contenant du pro- 
pose et du butane s’ast couché sur 
l’autoroute, et a dû être évacaé pu 
te police, en raison des risque» dfeixr 
plosh» dus à une faite dé gaz. D’au- 
tre port, un eu qui ramenait, des 
spectateurs du match Bord eau x - 
Turin a été accidenté dans les 
Hautes-AJpes te II avril Un passa- 
ger a été tué et deux antre» blessés. , 


-(put iiâi&rrr. 


LA CONTRACEPTION SUR MESURE 



Mt. pai méthode par 
Ji peutrên uStsar.a ce 
d&.thtatx <trat*P~ Ou 

.. . . . ^ 
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20, Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : Mai du désir, Hervé Guibert et Bruno Gay-lussai, 
14. Philosophie : «r te », de Manael de Diluez. 17. Etranger : Virginia Woolf lise eu lumière. 




DES LIVRES 


spécialisé 


-3 VS DSS 


tC*> 


Georges Dumézil, l’éternel enquêteur 


Archéologue de Pimagiruure^ l’un dés plus 
grands érudits de ce temps rassemble ses 
dossiers pour que d’autres poursuivent la 
recherche w . -1 . V . 


G eorges duméziê 

vient de fêter, ou plutôt 
d’« enregistrer», dit-il 
ses quatre-vingt-sept ans.- H se' 
sait au sote de sa vie, et le dit 
sans crainte ni ülusian,- en sage, 
qui à trop lu MaroAurèle pour 
appréhender la moii Avec une 

S allé ténacité, .fl préfère ras- 
er ses dossiers, , et livrer au 
public, comme aux', chercheurs 
qui pourront continuer de défri- 
cher après lui, cent « Esquisses » 
de mythologie, regroupées en 
quatre volumes. 

. Après Apollon, sonore (1982), 
la Courtisane et les Seigneurs 
colorés (1983), la esquisses 
n° 51 à 75 viennent de paraître 
sous le titre l'Oubli de Vhamme 
et l'Honneur des dieux. Même 
pour celui qui ny connaît pres- 
que rien, ces recueils sont une 
fête de malice et de science. A 
les lire, on saisît ce qu’est la voix : 
d’un maître; un vrai- ' ' 

On . chercherait - vainement à 
quelle ouvre oomparercelte de 
Geoigâ DuméziL B ea esfdéjà 
bien , peu . qui poissent rivaBscac 
avec la sienne par hutaflte : une 
bibliographie complète des tra- 
vaux de ce penseur, constituerait 
à elle . seule un .vniume.' Ou y 
découvrirait que ses ouvrages la 
{dus connus (tes trois volumes du 
Mythes et Epopée r chez GÉIli- 
mard, la Religion romaine 
archaïque chez Payot entre 
autres) ne sont que la partie fré- 

S uentée d W aïcffipel constitué 
e centaines d’articles dissé- 
minés, plus d’un demi-siècle 
durant, dans des revues savantes 
Ainsi ignore-t-on souvent ses tra- 
vaux d’ethnologie ou de linguisti- 
que consacrés au Caucase, tel 
sou Verbe de la langue oubykk 
ou encore ses études sur lès 
Indiens Quéchuas du Pérou. 

La quantité n’est rien, à côté 
4e Ténuiitioa étourdissante qui 
soutient ces textes. Alors que les 


spécialistes consacrent leur vie à 
rétade <Fun - auteur ou d’un 
domaine,' Georges Dumézil a 
manié modestement une /ving- 
taine delanguesfdn grec âu gal- 
lois, du sanskrit à Fossète, du 
latin au suédois, du persan au 
russe et au. turc etc., comme si 
cela aHait de soi ! = 

'Après tout; ces prouesses n’ont 
en eUa-mëmesque peu d’intérêt 
Dans' la communauté savante de 
ca-deux derniers siècles, des 
polyglottes prolixes existent Ce 
serait faire injure à Georges 
Dumézil de ^ simplement Py 
inclure. Car l’étude érudite est 
chez luîùn moyen ht non une fin, 
un insüimçnt -de découverte qui 
hn a permis de renouveler pro- 
fondément un domaine cFétude 
immense qui paraissait inaborda- 
ble, voire stérile. 

Même- très schématiquement, 
3 importe' d’ëâ-rappeler Teqjeu. 
Lcs phüologues du dix-neuvième 
siècle, à la suite notamment des . 
travaux de Franz. Bopp, avaient 
su mettre: en Jumîèrç les parentés 
iericalés. er syntaxiques du sans- 
krit, du grec; dû latin; du slave, 
de raltemand, des langues celti- 
ques, «tfe H était donc établi de 
siâehcê sûre’ que" ki idiomes de 
Flnde et de PEurope avaient an 
moins une souche commune, à 
défaut d’un ancêtre unique. 

De Tlwte aux Celte 

Comme il n’y a pas de langue 
sa»» une civilisation matérielle- et 
spirituelle, il semblait légitime 
d’admettre .qù ! avec les mots 
s’étaient transmis aussi des idées, 
voire des comportements. Il 
paraissait jwssible die chercher à 
repérer, de l’Inde aux Celtes, de 
Rome aux Slaves, tes dviestïga 
(transformés et remaniés par 
chaque peuple) d’une même 
conception du monde héritée de 
ces ancêtra «Indo-Européens» 


qui avaient essaimé au cours du 
troisième millénaire avant notre 
fee. 

Légitime et possible, l’entre- 
prise s’engagea dans plusieurs 
impasses. On traita la mythes 
comme des textes, la coupant de 
la vie concrète des hommes, qui 
souvent peut seule ies éclairer. 
On voulut à toute force la couler 
dans un moule interprétatif 
préexistant, sans respecter leur 
richesse ou leurs contradictions. 
Qn crut longtemps qu’un nom 
semblable indiquait forcément 
des dieux comparables. Bref, à 
force d’échecs, comme le note 
Georges Dumézil dans la préface 
de Mythe et Epopée, « la mytho- 
logie comparée se vit raya- du 
catalogue des études sérieuses ». 

Fant-il dire : « Enfin Dumézil 
vint!» ? Ce n’est pas si simple. 
Lui-même tâtonna, erra plus ou 
moins une bonne qninzaiue 
d’années. C’est en 1938 qu’il 
découvrit, pour expliquer l'exis- 
tence à Rome des trois fla- 
mines (1) majeurs servant res- 
pectivement Jupiter, Mars et 
Quirimis, leur parallélisme fonc- 


tionnel avec la classa sociales 
de l’Inde védique : prêtres, guer- 
riers et masse productrice. 

A partir de là, Dumézil a éta- 
bli progressivement comment 
cette idéologie tripartite (souve- 
raineté magique et juridique, 
force physique principalement 
guerrière, abondance tranquille 
et féconde) se retrouve à l’œuvre 
dans tes mythes et la épopées, 
voire parfois dans la institutions 
de Flnde et de l'Europe - y com- 
pris là où cette division ne corres- 
pond pas à l'organisation sociale 
réelle. 

Ainsi s’éclaire l'héritage spiri- 
tuel des Indo-Européens, en 
même temps que sont mis en 
perspective, avec leur parenté de 
fond et leur originalité propre, 
des domaines au premier regard 
aussi dissemblables que tes sagas 
islandaisa et la légende de la 
fondation de Rome... L’histoire 
ancienne, grâce à cette archéolo- 
gie de l’imaginaire, a changé de 
visage. 

FL-P. D. 

(1) Prêtres attachés an service 
d'une divinité. 
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* CAGNAT 


Les prêtres, les guerriers et les paysans 

D ANS roubli de l’homme partite sans avoir été effective- pour en faire une' conception dt 
et l'Honneur des dieux , ment organisée en trois classes monde dont la survivance esi 
troisième volume des sociales distinctes qu'en simpli- bien attestée sur toute Vain 


D ANS l'Oubli de l’homme 
et l'Honneur des dieux , 
troisième volume des 
Esquisses de Dumézil, un groupe 
d’études explore Faspect dynami- 
que des trois fonctions (souverai- 
neté,. force guerrière et produc- 
tion), lors différents rapports de 
forces, qne ce soit dans le troi- 
sième chant de l’Iliade, dans le 
cycle d’Héraclès ou dans un ro- 
man gallois, le Mabinogi de 
Math. 

. «Que sont ces trois fonc- 
tions? Des catégories mentales, 
un idéal imaginaire, un héritage 
lié à une structure sociale ? 

" - Il me semble difficile d'en- 
visager qu’une civilisation ait pu 
forger cette représentation tri- 


partite sans avoir été effective- 
ment organisée en trois classes 
sociales distinctes qu'en simpli- 
fiant on pourrait appeler prêtres, 
guerriers et paysans. Je crois 
donc à une origine sociale de 
cette idéologie. Ce n’est évidem- 
ment qu’une hypothèse, puisque 
nous n'avons aucun témoignage 
direct sur les Indo-Européens. 
Mais quelle autre hypothèse se- 
rait vraisemblable ? 

» En revanche, il est manifeste 
que cette idéologie a persisté 
même lorsque la société n’était 
plus concrètement bâtie sur cette 
division. Des lettrés, des prêtres, 
ce que j’appelle des > docteurs », 
l’ont théorisée ou systématisée 


pour en faire uné conception du 
monde dont la survivance est 
bien attestée sur toute l'aire 
indo-européenne. 

— On ne peut donc assimiler 
ces fonctions à des schèmes in- 
conscients, ou encore à un héri- 
tage dont les bénéficiaires eux- 
mêmes auraient perdn fe sens ? 

- Je pense que le sentiment 
de la différence de ces trois fonc- 
tions et de leurs relations ( al- 
liances , conflits, prédominance 
de l’une ou de l'autre, etc.) est 
resté très longtemps vivace, 
même si leur origine n’était plus 
discernable. 

» Et ce trait me portât propre 
au domaine indo-européen. Si 
l'on rencontre ailleurs, en Afri- 


que. en Asie, en Amérique, des 
mythes où apparaissent parfois 
ces trois fonctions, elles n’y ont 
pas cette présence permanente ni 
cette relation presque systémati- 
que. Le fait est d'autant plus im- 
portant que nous étudions des 
peuples, tels les Indiens védiques 
et les Celtes, qui n’ont pu com- 
muniquer de façon constante et 
suivie, à l'inverse des Indiens 
d’Amérique du Nard ou des Po- 
lynésiens. Cette présence de 
traits communs, en l’absence 
d'échanges culturels, atteste bien 
un héritage historique. » 

Propos recueillis par 

ROGEK-POL DROIT. 

(Lire la suite page 14.) 


Claude Roland-Manuel, le sceptique passionné 


« Ecrire un livre n’est concevable que si l’on 
s’engouffre dans les ténèbres pour éviter de 
fuir. L’aube est à ce prix», affirme Claude 
Roland-Manuel dans Sans mémoire, le 
premier livre que publié ce jeûné écrivain 
de êàixatiié^deux ans. 

G E texte brisé, où alternent ■ que d'une vie que je déguste avec 
aphorismes,- notes : de ; gourmandise. J’avais peur, à 
lecture, réflexions sur dix-huit ans , de devenir fou. Au 
des peintres, daécrivabs'oa des lieu d'avouer te trouble de mes 
musiciens, a le ebanneet laqua- sentiments, je les écrivais ; mais 
lités d’un journal intime sans en les feuilles s'envolaient au loin. 
être vraiment un. Vers l'âge de trente ans, j’ai-. 

Claude Roland-Manuel écrit à commis des poèmes quej’aLéga- 
te pointe sèche, mais la rigueur tentent jetés. 
du propos est toujours tempérée ’ 

«Un s jtii carnet» ■ 

ombre contredise son corps. . La . t ..... 

phrases parfaitement cisdées de , /> temps a passé et. tut: 
cet écrivain apparaissait bien j ow - r U y a six ou sept ans, un 
souvent comme des affirmations libraire chinois, m'a offert- un si 
maquillées en questions. .... ■ joli carnet que je n'ai'pu résister 
« Ma vie est un doute ébloui», ou plaisir . d'y noter ce qui me 
écrit ce sceptique passionné qui troublait et. m'enchantait : mes ' 
se prétend optimiste par haine de lectures, mes. voyages,: les émo- 
l’optimisme. Claude Roland- fions et les tourments de là vie 
Manuel . m’a rrçju.avec la chaleur quotidienne. J'ai mis ce journal 
d’un inquiet qui s’aimerait serein, en forme. Une madère un peu,. 
. « Ce livre est un ypj«gj? r .dil«iL lâche de parler de tout et de - 
Üm manière d'assumer le trasS?. . .. • ■ 


G E texte brisé, où attentent 
aphorismes,- notes : de; 
lecture, réflexions . sur 
des peintres, des écrivains' ou des 
musiciens, a le cbariné.çttes quà? 
lités d’un journal intime sans «n 
être vraiment un. . - - 

Claude Roland-Manuel écrit à 
te pointe sèche, mais la rigueur 
du propos est toujours tempérée 
par l'interrogation profonde d’un 
homme qui est fier .que soit 
ombre contredise sou corps. La 
phrases parfaitement czsdéa^.de 
cet écrivain apparaissait bien 
souvent comme da affirmations 
maquillées en questions. 

« Ma vie est un doute ébloui », 
écrit ce sceptique passionné qui 
se prétend optimiste par haine de 
l’optimisme. Claude Roland- 
Manuel, m’a reçu, avec la chaleur 
d’un inquiet qui s’aimerait serein, 

. « Ce livre est un voyage. dhÀl 
One manière d’assumer le trop-. 


Claude Roland-Manuel eut 
l'innocence d’expédier da copia 
de son manuscrit chez tous la 
«grands» de l’édition parisienne. 
Un sourire triste aux lèvres, 3 me 
donne à lire te lettre, plus bête 
que cynique, d’un éditeur bien en 
place : « Si vous étiez connu. Je 
veux dire si vous portiez un nom 
reconnu dans le sixième arron- 


dissement littéraire ( Cioran, 
Jabès. vous voyez, j’ai de 
l'estime pour vous), je publierais 
sans hésiter vos réflexions, apho- 
rismes. remarques, paradoxes... 
Mais de là à me ruiner pour 
vous i» 

PIERRE DRACHUNE. 

( Lire la suite page 17.) 


e Comme ta bourgeoise a des amours, parce qu'ils la surpren- 
nent, l’homme froid a des extases spectaculaires, qui le figent. » 

• 

a Vivez sans paupières et achetez des stores. » 

+ * 

e Ne pouvoir renouer une ancienne amitié, un ancien amour. 
voSà qui est magique. » 

m 

mm 

« Si je rencontre, sur te boulevard, Henri Thomas, je ma pro- 
mène hnmédSatement dans un cimetière breton, seul Beu où l'on 


c Une page de Gracq, c'est un corps glacé revenant à la via. » 

m 

t L'oubti s'entretient, comme la conscience. Mais quelquefois 

3 y faut encore plus de soins. » 

m 

mm 

« Par leur méchanceté, tes yeux d'Eisa méritaient d'être célè- 
bres. Quels envahisseurs I Le resta de son visage n'étaitrit vraiment 
que de la peau ? » 

* 

• • 

c Chaque amitié, tout de même que chaque amour, est me 
chahs de canaris, de gangrènes, dont nous guérissons sans cessa, 
bizarrement comme nous pouvons. » 

■ Extraits de Sans Mémoire. 



roman 

"Une œuvre comique, pornographique, jour- 


CeJa vous donne une idée de son foisonnement 
baroque; non.?'-. Jacqueline Piatiès/ I-e Monde 


G A 1.1.1 M A R D il / 
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ROMAN 


Un inédit 


de François Augiéras 


Ecrivain t insaisissable », 
François Augiérias a laissé des 
Svres (le Vieillard et l'Enfant, 
l’Apprenti sorcier. Un voyage au 
mont Athosf qui sont des signes 
de ralliement Après le bel hom- 
mage que lui rendit le Temps 
qu'il fait (1), les éditions Pha- 
lènes publient un texte de lui, 
médit, présenté par son ami 
Paul Placet. 

Manuscrit oublié, fragment 
d'un roman inachevé, la Chasse 
fantastique portB les traces 
d’une «pensée sans détours» 
(Yves Bonnefoy) qui désigne 
l'essentiel, néglige le fardeau 
des « thèmes », des « pen- 
sées ». Pour Augiéras les mots 
portaient autre chose. 

Las lignes qui ouvrant ces 
pages sauvées en valent des 
milliers d’autres, et s'imposent 
avec douceur. On devrait se 
donner la peine d’écrire au jeune 
éditeur de Cubjac qui a su nous 
les révéler : « Je cherche un être 
pour l’aimer, et. de colline en 
colline, mes javelots à la main, 
c'est à lui que je pense. Quami 
le verrai-je celui qui sera mon 
ami. ce corps déjà né qui loin de 
moi dort et rêve en silence ? a 


* LA CHASSE FANTAS- 
TIQUE, de François Asgüras. 
Ed. Phalènes (place des Tilleuls, 
24640 Cubjac), 60 52 F. 


(I) Distribution Distique. 


ç' ESTHÉTIQUE 

\ ~ 1 - — - r ^- ~ — — ~ ' 

l Shitao 

i* ~ 

$ et la peinture chinoise 

5 Les Propos de Shitao, écrits 
entre 1710 et 1720, constituent un 
- traité d’esthétique chinoise élaboré 

* et savant. Il se présente sous la 
î forme d’un manuel consacré à 
j l’acte de peindre. Shitao fonde son 
; analyse hors du temps, au-delà des 
? couvres et des écoles. Il prend une 
; position anticonformiste radicale : 

« Les barbes et les sourcils des 
anciens ne peuvent pas pousser sur 
ï;ma figure ni leurs entrailles s'kistaf - 
*ller dans mon ventre ; fai mes pro- 
pres entrailles et ma barbe à moi. Et 
■ -s'il arrive que mon oeuvre se ren- 
contre avec celle de tel autre maP 

* ;tre, c’est lui qui me suit et non moi 
•‘qui l'ai cherché.» 

£: la clef de voûte du système de 
j*: Shitao, c'est son concept d’turtr- 
«*que trait de pinceau a. Issu de 
^divers courants fondamentaux de la 
philosophie chinoise que l'auteur a 
^ appliqués à la peinture, ce concept 
j.'eet d’une déconcertante simplicité, 
s; Dans son sens concret, c'est tout 
y naturellement un segment de ligne 
Çsans reprise, compris entre une 
attaque et une finale de pinceau. 
ÿMais un seul trait de pinceau suffît 
t» pour révéler la main d'un maître. Et 
ÿ cette notion d't unique » sert 6 
(«'construire une spéculation philoso- 
« phique embrassant /'universel, on 
jt,- accord avec ce paradoxe de la pen- 
j* sée taoïste selon laquelle c'est pré- 
ci sèment le simple, ('infiniment 
’^petit. le concret qui constituent la 
^source de l'omniprésence du sage, 
agissant en communion avec l'un*- 
[Svere. 

î* L'abondent appareil critique qui 
raccompagne la traduction de Pierre 
‘^Ryckmans est ici fondamental et 
p constitua en lui-même une excel- 
fiente introduction à l’esthétique 
^chffKj/se. Ses nous sont en effet 
f&d’un caractère assez général pour 
•^intéresser l'ensemble des théories 
«picturales chinoises. — A. P. 

fi 

* LES PROPOS DE LA 
^PEINTURE DU MOINE 
^CITROIJIIXE-AMÊRE, de Sfal- 
{îtM- Tmhcdm de cUaofe et cent- 
inventaires de Pierre Rydunaas. 
t^Hermansî, 262 m 90 F, 


Ont collaboré i cette reM- 
q*w : Bernard Afliot, Jean Bas- 
Mre, Pion Dnddbt^ Roland 
Jaccard, Alain Pcyraabe, 
HapbaSI Sorin et MkM Set. 



POÉSIE 

L' « idéoréalisme » 
de Saint-Pol Roux 


Après tes Reposoks de la Proces- 
sion ou la Dame à la faulx. Rougerie 
publie le tome 2 du Tragique dans 
VHomme. de Sakit-Pol Roux, avec 
deux « monodrames ». T Ame noire 
du prieur blanc et le Fumier. 

On néglige le théâtre de Saîm- 
Pol Roux, voué à la « beauté to- 
tale». A la suite de Shakespeare, 
Goethe et Viltiers de l'tele-Adarn, 
Saini-Pol Roux fut un quêteur 
d'unité: sa théorie de cVidéorée- 
tisme » eut l'ambition de « matéria- 
Bsar h spirituel ». 

L'Ame noire du prieur blanc 
(1893) date du symbolisme. Le Fu- 
mier est de 1914. Saint-Pol Roux, 
admirateur de Hugo, parle de (a 
damnation et de la misère humaine, 
de l'amour et du mystère. Des créa- 
tures inoubliables brûlent les plan- 
ches. On aimerait voir un jour, 
tombé des cintres, un Fagot de 
Douleurs et le Squelette « sur lequel 
persistent des yeux, un peu de 
viande et do ta peau ». - R. S. 

* MONODRAMES, de Satet- 
Pol Roux, postface de Jacqses 
Goerma. Rougerie (Mortcmart - 
87330 Mézlères-sur-Issoire), 
148 m 57 F. 


Les passions 
de Pierre Seghers 

Pierre Seghers, avec Fortune In- 
fortune Fort Une, qui reprend pour 
titre la devise de Marguerite d'Au- 
triche, régente des Pays-Bas pour 
Charles Quint, charme par son ly- 
risme. Les images et les méta- 
phores paraissent avoir virevolté 
dans le silence avant de se poser 
sur les pages blanches du poète. 

Pierre Seghers. qui avoue avoir 
c vécu dans l'envers des choses sur 
les frontières de réva#», se ra- 
conte, en vers, au coin du feu. Sa 
voix éraillée chante la liberté et une 
jeunesse qui n’abdiquera qu'à 
l'heure de la dernière illusion. 


La vie, que ce poète perçoit 
comme une « friperie d'impos- 
teurs ». lui inspire néanmoins des 
cris de rage et d’espoir. Cet 
homme, qui se flatte de n'avoir rien 
appris, ne se pose pas en philoso- 
phe et ses aveux les plus troubles 
ont la saveur des secrets qu'échan- 
gent. entra eux, les enfants : « Dans 
les affluents de mon sang fai mêlé 
le sang de mes femmes d'autres 
musiques et d’autres roses, fai in- 
cisé d'autres pavots et fai bâti tant 
de palais, fait décorer tant de cou- 
poles que mes villes de Pair limpide 
me sont devenues mes tombeaux. » 

P.D» 

★ FORTUNE, INFORTUNE, 
FORT UNE, de Pierre Seghers. Chez 
r auteur (228, bd RxspsO, 75014 Paris), 
92 pu, 79F. 


Les épitaphes 

de Christine Lahoud 

Las poèmes de Christine Lahoud 
ont le phrasé de ces épitaphes que 
le vis Heur peut lire sur bien des sé- 
pultures du timetièra Montmartre. 
Ici et là, des statues gantées de 
pierre convient non sans ironie, le 
passant à faire fi des petits riens qui 
rendent la vie si inhospitalière. 

c Pas de fleurs sur tes tombes. 
Juste un fü de poussière laa re- 
liant », note ce poète qui écrit pour 
que ses désirs ne se dssipent pas 
sur fond de brume. 

Comme une amante lassée de se 
mentir, Christine Lahoud tient ale 
registre des larmes trop versées». 
Elle y répertorie ses déboires et sa 
lassitude avec une sérénité emprun- 
tée à sas amis, tes morts. 

t Je périrai de folle nonchalance 
sans diviser mes rêves», avertit 
Christine Lahoud, qui suspend sa 
respiration toutes les fois qu'elle 
croit rencontrer une sensibilité pro- 
che de la sienne. « Ivre le nuit danse 
sur fa pointe des pieds », écrit en- 
core ce poète qui se façonne, è tra- 
vers ses textes, un « asile de ten- 
dresse» à l’abri des caprices de 
l'aurore. - P. D. 

* LE PASSANT RARE, de 
Christine Lahoud. Ed. Saint- 
Germain-des-Prés, 48 35 F. 


ESSAI 

Berdiaev, 
ce « Nietzsche 
chrétien » 


On est toujours étonné qu'un 
très grand livre — qui, à partir d’une 
intuition centrale gértialement éluci- 
dée, ouvre an tous sans de foison- 
nantes perspectives — reste smon 
inconnu, du moins dédaigné. 
L’étonnement redouble lorsque, 
après quarante ans de débats sur 
les phSosophiea de 1a liberté, on 
s'aperçoit qu’une das pièces maî- 
tresses n'a pas été versée su dos- 
sier. Ain» d’Esprit et Liberté, que 
Nicolas Berdiaev écrivit à Paris en 
1d27, publia dans notre langue en 
1933, et dont Olivier Clément pré- 
sente aujourd'hui une traduction no- 
tablement améliorée. 

Bardiaev a commencé par renga- 
gement révolutionnaire. Il a été 
mandata et erhprisonné sous les 
tsars, antimarxiste et persécuté 
sous Lénine qui, au bout du compte, 
l'expulsa. Devenu chrétien, cet aris- 
tocrate anarchiste n'a pas trouvé 
d'autre moteur à sa foi que ce qui 
avait toujours été la nerf de son 
existence: la liberté. 

Durant les années 30, Mounieret 
Maritain, si sensibles po urta nt à 
l'apport de Bardiaev dans la critique 
du bolchevisme, reculent devant la 
gnose chrétienne dont le mystique 
russe, disciple ds Jacob Boehme. 
couronne sa foi. A l'inverse de tant 
de supp u tations échevelées, cette 
gnose se refuse pourtant à décrire 
l'anté-créatron et la parousie. ERe 
répugne à la prolifération des sys- 
tèmes hermétiques. Elle demande 
seulement que la pensée ne capitule 
devant aucun mystère. La médita- 
tion de BenSaev, ce * Nietzsche 
chrétien », devrait alimenter en pro- 
fondeur la réflexion de nos contem- 
porains. — J. B. 

★ ESPRIT ET LIBERTÉ, de 
Nicolas Berdiaev, traduction ds 
russe par L P. et H. 1VL, présenté 
par O&rier Ofanri. Desdée de 
Broswer, collection « Théopha- 
nie -, 312 p-, 97 F. T 


HISTOIRE 

Calendriers 

médiévaux 

Soixante-cfix-nouf calendriers 
français et quarante-sept italiens 
sur les monuments romans et gothi- 
ques donnent à voir les travaux des 
mois. Les travaux 7 Est-ce si sûr 7 
Un homme attablé en janvier ou un 
damoiseau qui ss promène an avril 
ne font pas référence au dur travaü- 
pénitence imposé à Adam après le 
premier péché. '* 

Cette étude d'iconogr ap hie rap- 
pelle que limage oscille toujours 
entre convention et réalisme d faut 
fire ces calendriers, nous dit Jac- 
ques Le Golf dans sa préfaça. 


SCIENCES 

HUMAINES 

L'amour qui n'bse pas 

diresonnom 

S le mot- qu'a inspiré i kxd 
Alfred Douglas son amitié particu- 
lière avec Oscar Wilde, zr amour 

qw n’dee pas (tira son noor», a fait 
fortune,, l'homo se xua li té s porté 
bien . des noms infâmes et s'est 
^désignée èSe-rnfime en des termes 
parfois sophistiqués, souvent Ironi- 
ques, tephsptet du temps presque 
médicalement neutres. 

Dans son Vocabakém défhomo- 
SexvaStémascuFne . . quf devrait 
intéresser les profanes aussi bien 


r sous le double éclairage dû livre . que les initiés» Claude Cburouve. se 


étemel de la Genèse et de la grande 
poussée agricole des XI* et XIF siè- 
cles ». Quand on sait que ces 
images de la ca m pa gne apparate- 
sent le plus souvent aux porches 
des égfises urbaines, on s’attend 
que le travail de te tarte y soit forte- 
ment idéafisé. 

Or Partie Mena conclut sa minu- 
tieuse étude en montrant le réa- 
lisme des représentations des 
outils, des produits et surtout des 
gestes du labeur paysan. Mais 
parmi les travaux agraires sont 
seuls représentés ceux qui expri- 
ment le plus directement la fécon- 
dité de te terre sous l’action de 
l'homme. 

Répartis sur las douze mois de 
l'année, ils s’interrompent deux ' 
fois : en hiver, quand le froid et la 
neige les rendant ônpossfotes; au 
printemps, quand partent enchâsse 
les seigneurs. Le terra» du paysan 
n'échappe ni à te contrainte cfimati- 
que, ni à te co n tr ainte sociale. C'est 
curieusement sa dimension reli- 
gieuse qui est la moins évident». 
Sauf à considérer que tout travail 
est rédempteur et que toute fécon- 
dité rient de Dieu. Mais ce serait 
soflkstar des docunents déjà riches 
de significat i ons. - M.S. . 

* CALENDRIERS ET 
TECHNIQUES AGRICOLES 
(FRANCE -ITAL IJB* 
Xn*-Xm* SIECLE), de Pote 
Mine. Le Sy comore, collection 
« Féodafisme », 360 F. 


DERNIERES LIVRAISONS 


ROMANS 

• MARIE-FRANÇOISE HANS. Buteur en 
particulier : d’un essai remarqué, les 
Femmes, la Pornographie, l'Erotisme, donne 
un roman de mœurs. Elle y évoque vingt 
ans d'amitié entre deux femmes qui, de 
bonheurs en désillusions, croquent 1a vie à 
belles dents: elle lève aussi un coin du 
voile sur les rapports troubles que toute 
femme entretiendrait avec l'argent. (Marie- 
Françoise Hans : Double Dame. Seuil, 
318 p., 85 F.) 

• ROGER IKOR, l’auteur des Eaux mê- 
lées (Prix Goncourt 1955), revient au ro- 
man avec tes Fleurs du soir, marqué du 
conflit de l'amour et du temps. Au soir de 
sa vie. un homme redécouvre, après trente 
années de désert sentimental, la passion du 
corps avec flatte, pute celle du coeur avec 
Isabelle, deux jeunes femmes que n'effraie 
pas la grande différence d'âge. Mate le 
conformisme social fera rentrer les choses 
dans l'ordre. (Roger ffcor : tes Fleurs du 
soir. Albin Michel, 420 p., 90 F.) 

• DENISE BOMBARDIER, qui anime le 
seul magazine littéraire de te télévision ca- 
nadienne, évoque, dans ce premier roman, 
une enfance difficile dominée par l’obses- 
sion d'apprendre. La petite Canadienne 
française franchira, avec une belle vitalité, 
tous les obstacles : la condition de son 
sexe, son milieu inculte et oppressant, la 
toute-puissance de l'Eglise. (Denise Bom- 
bardier : Une enfance à Peau bénite. Seuil, 
224 p., 75 F.) 

NOUVELLES 

• DANIEL BOULANGER est un maître 
de te nouvelle. Il publie une soixantaine de 
courts récits, qui sont autant de tableautins 
baignés d'une lumière sensuelle et impré- 
gnés du bonheur d'écrire. (Daniel Boulan- 
ger : les Noces du merle. Gallimard. 
274 p.. 79 F.) 

AUTOBIOGRAPHIE 

• ALMA MAHLER appartient au pan- 
théon des égérias célébras et è la cha- 
toyante mythologie de Vienne 1900. Dans 
Ma vie. elle raconte quelle place tinrent 
dans sa rie des hommes aussi différents 
que Gustav Ma hier, Oskar Kokoschka, Gus- 
tav Klimt, Walter Gropius, ou l'écrivain 
Franz Werfri. Une femme hors du commun 
qui reliera d’un fü ténu ces génies que noos 
vénérons aiéourd*hgL (Alma Mahler : Ma 
via, traduit de l'allemand par G. Marche- 
gsy. préface de Roland Jaccard. Hachette 
Littérature, 386 p., 99 F.) 


• L’ESSAYISTE AMÉRICAINE SUSAN 
SONTAG, dans sa recherche de la vérité 
originelle, derrière l'apparence et la men- 
songe. commente l'œuvre de créateurs où 
se conjuguent morale et esthétique qui tra- 
versent te culture occidentale. EHe aborda 
ainsi les questions posées par la responsa- 
bffité intellectuelle dans les œuvres de Wal- 


présanteflt comme un lexicographe 
amateur, chaussa lès bottas de 
r explorateur profe ssio nnel pour 
défricher de À d.Z ta vaste continent 
de T* identité de glossaire » homo- 
sex uci la. salon te célèbre mot de 
Proust. ■■ 

Truffé rf anecdotes, empli de 
documenta médicaux et de réfé- 
rences littéraires — (a littérature 
Krertïne et lès écrivains modernes 
comme . GkJe, ApoŒnaire, Jquhan- 
-deau, Fernandez, Macmeff, sont à 
l'honneur, -r es lexique nous rensei- 
gne aussi avec ènu&tion sut Yeppa- 
rition de certain* termes. L'expres- 
sion si' amour dé V évêque de 
Clogher », périphrase que l'an 
trouve .chez " .Stendhal, tira son ori- 
gine d'un f ait -divers, du dix- 
neuvteme aède.: l'évêque do Ck>- 
gfrer fut pris en flagrant délit en 
comp a gnfa d'un soldats. A la mode 
au dix-neuvième siècle, te mot 
c Garmèqr* fait passer It ta posté- 
rité unconseater municipal de Paris, 
Eugène tfe Germ&iy, surpris dans tas 
toilettes avec un bijoutier. L'expres- 
sion inspira è Alphonse Daudet we 
cruette réflexkxv sur son épouse : 
s On hé raconterait queja màa un 
Gemûny, qu'au» ne sautait bien sr 
ce n'est pas vrai » - R. «JL 

.VOCABULAIRE- DE 
T*HOMOSEXUALrrE MASCU- 
LINE, de Cfanide Coanww. ErL 
Pbtet.240jx,?9F. ■ 


L'envers du désir 


ter Benjamin, Canetti, Barthès, Riefensthal, 
Syberberg, Goodman, Cioran. (Susan Son- 
tag : Sous le signe de Saturne, traduit de 
l'américain par Philippe 'Blanchard, Robert 
Louït, Brigitte Légers et l'auteur. Seuil. 
186 p., 79 F.) 

• JEAN BAECHLER, auteur du Pouvoir 
pur (1978), livre un volumineux essai sur la 
démocratie, considéré aussi comme un éta- 
lon pour évaluer tes autres régimes. Re- 
montant aux origines, il explore les pre- 
mières expériences démocratiques, met au 
jour les conditions de leur existence, des 
bandes paléolithiques aux nBtions euro- 
péennes, en passant par les cités grecques. 
Il montre notamment comment, peu à peu, 
un engrenage a entraîné tes hommes dans 
des situations contraires i leurs aspirations 
politiques. (Jean Baechler : Démocraties. 
Calmann-Lévy, 730 p., 169 F.) 

CHRONIQUES 

• CLAUDE MAURIAC a réuni ses chro- 
niques publiées dans la Tr9june.de Genève 
d'avril 1982 à décembre 1984 sous le titre 
le Présent composé. A la recherche de 
Veétemité perdue», il s'interroge sur l'in- 
temporel. l'invisible et l'espérance. (Claude 
Mauriac : Qui peut le dire 7. L'Age 
d’homme, 200 p-, 65 F.) 

HISTOIRE 

• L'OUVRAGE D’ANNIE KRIEGEL, les 
Communistes français, paru en 1968 pour 
la première fois, est considéré comme un 
classique des études historiques et sociolo- 
giques sur te PCF. Annie Kriegel y présen- 
tait en particulier une grille d'interprétation 
et un appareil conceptuel que nombre de 
spécialistes ont assimilés. Une nouvelle éefi- 
tion remaniée, couvrant la période de 1920 
à 1970, parait, complétée par un substan- 
tiel appareil critique dû à la collaboration de 
Guillaume Bourgeois, auteur d'une thèse sur 
le Parti communiste pendent la drôle de 
guerre (Annie Kriegel, avec la collaboration 
de Guillaume Bourgeois : les Communistes 
français 1920-1970. Seuil, 404 p., 135 F). 

• LES SPECTACLES SON ET LUMIÈRE 
embrasera nos demeures historiques. Avec 
André Castelot, les jeux de (tanière portè- 
rent la voix de l'histoire. Il a réuni les 
textes qu'il composa pour ces spectacles, 
en particulier, pour ceux de Chambord, 
Compïègne, Fontainebleau, TAcropate, etc. 
(André Castelot : tes Nuits de l'histoire, li- 
brairie académique Perrin, 362 p. illust, 
120 F.) 

DOCUMENTS 

• DE LA MISÈRE CLANDESTINE, Sylvie 
Péju a parcouru durant sept années les si- 
nistres lieux presque sans quitter Paris. Elle 
a rapporté de ce voyage sans espoir une 
sorte de carnet dans lequel elle a consigné 
des scènes de détresse, de délires, de trio-, 
tances. Un ftvre passionnai et sans complai- 


sance qui montre des êtres è l’extrême dé- 
nuement mtenfîts de dignité. (Sylvie Péju : 
Scènes de la grande pauvreté. Seuil, 
298 p.. 85 F.) 

• LA NATIONALISATION des banques 
a-t-elle servi à quelque chose? A-t-eWe 
aidé à réduire l'inflation, è vaincre te chô- 
mage et è moderniser les entreprises ? 
Pour Robert Fossaert, qui dirigée l'une de 
ces banques, la natiorraDsaxion a été ’ao*' 
compte juridiquement et. non pratiquement. 
Dans un texte vigoureux et alerte,- 3 raconte 
son expérience et propose un mode d'em- 
ploi pour que la nationalisation opérée de- 
vienne socialement utile. (Robert Fossaert r 
la Nationalisation des chrysanthèmes. SeuB, 
190 p.. 75 F;) 

PAMPHLET 


• MICHEL PONIATOWSKI, publie un 

nouveau c livre d'humeur » contre rie so- 
cialisme à la française » : € La France esc la 
terre des libertés, te socte/teme est Hberti- 
Ode. La France est te pays de la diversité, 
le sodaïïsme est un robot ■ égaütwra... Le 
France est un pays riche, le socialisme 
conduit à la misère ... La France est le pays 
des braves gens, le sodaBsme en a fait le 
paradis des délinquants et des terro- 
ristes... », etc. (Michel Poniatowski : te So- 
cialisme à la française. Albin Michel/ 
256 p., 65 F.) . 

SPIRITUALITE ~ ■ - - 

• JACOB BOEHME (1575-1624), câé- 
bré par les romantiques aüeraantte, fut cor- 
donnier de son métier et théosophe par vo- 
cation. Ses méditations sur DiBti et la 
nature ont donné une oeuvre qui . a rayonné ’ 
jusqu'à nos jours. Au sein de ' la franc- - 
maçonnerie tempfièré, ' Boehme 'apparut* «- 
comme un gardien de la tradition. Pierre* ■ 
Deghaye commente cette rouvre tf* accès 
difficile en s'écartant, des pièges de l'her- 
métisme. (Pierre Deghaye : te Naissant » de 
Dieu ou la Doctrine de Jacob Bcahhm. Albin 
Michel, 302 p-, 130 F.) v 

• « L’ARBRE DE VIE ouvrage sur la 
Cabale basé sur l'étude des dix sephiroths, 
met en lumière Iss fondements secrets de 
l'ésotérisme judaïque et sas applications 
dans l'histoire et dans la vie quotidienne de . 
chacun. {Z'ev ben Shimon Hatavi r T Arbre. 1 
de rie, préfacé et traduit' de l'anglais par 
Vincent Bardot et Zéno Béa nu. Albin Michel, 
238 p-, 95 F.) 

PSYCHANALYSE ■ : i 

• EXIGENCE DE RATIONALITÉ, soutf 
de rigueur, telles sont tas principales carac- 
téristfoues de l’ouvrage parfois ardu qùa: 
publie te psychanalyste Guy Rosoterô soup - 
le titre Eléments do Tinmprétatkn. Ce titre ■" 
évoque les travaux de Bion. notamment se s « 
Bémgrrts de la psychanalyse et, effective-' , 
ment, défrichent te même terrain. (Guy F| 0 -. 
soiato : Eléments de Hnterprét a ikm. Gaffi- 
mard, 338 p., 148 FA 


Qu’est-ce donc qui provoque 
l'e xc i tatio n aexùeHe ? Ce ne sont 
qu’exceptiotmeHèmerit (a grâce, la 
beauté, .!» virginité où d'autres qua- 
Rtês physiques et morales qui éve3- 
tant ta. d ésir, répond, le psychana- 
lyste américain Robert J- StoUer. 
r En fait, écrit-il lorsqu'elles sont 
. nettement ressenties comme méri- 
toires,. ces quaBtés ont plutôt tartr 
danca'è.faîre retomber F excitation 
sexueOe , sauf chez celui qu'excite 
ridée de tes flétrir. » Las vertus qui 
s u s ci tent parfois ramoûr et souvent 
r eh nui s'opposent an générai, au 
désir phytique. Depuis trente ans 
qu'S étpdie tes . perversions, Ro- 
bert J. StoUer a élaboré quelques 
théories è ce a^et Par' exempte, 

1 qu'en l'absence de facteurs ptiysio- 
logtquês spécteux, c'est ThostiGté 
! — le déàr manifeste ou masqué de 
I mère è l’autre — .qui provoque et 
renforcé - l'excitation sexuelle. 

■*. c Dans l'érotisme, précteajwlre eur.- 
teûr. Vhoe&ité est te tentative sans 
I — cesse renouvelée rf Bonifier les trav 
\ r mariâmes’ et fr u str atio ns de Var- 
iance qui. ont menacé le dévefoppe- 
ment de ta masculinité ou de la 

■ fémèétâ ,'» ... 

. Prenons te çaa'dé .rexharitiorK 
niste : son but ri est pas dé séduire 
une’ femme pour, qu'elle fasse 
r ; ramour avec hk, noria bien plutôt de 
la choquer. Si é8e est embarrassée 
ou .irritée; si aflp riènftét ou i surtout 
■ Si.eQe àppeffe ta police, -iT aura alors 
te préuve que son sexe eêr quelque 
chose d'important. Lorsqu'on ap- 

- prend, ajouta StoBer. qü'B s'exhiba 

souvent après avoir, subi une humL 
teréon,. on dotent atte&tif aux élé- 
mants hostte» , vécus dans r excita- 
tion. Pour tp» (talle^d naisse, il faut 
que far victime- soit one inconnue, 

: perçue moin* comme -ùn être hu- 
mwn que comme urrfétiche. . 

. Or, Ce que nous enseigne l'expé- 
. rience analytique, c'est que das 
gens , vissbtenrarrt normaux sont 

■ guidés,' eux aussi, par renvfe, sinon 
par.rintemion,.de faire rte mal: è 

. cbécurt son' rriauvals'gqût; et ses fé- 
tiches- Acte de-cmauté et. de. ven- 
Qeançè,h» <f Stfçhisation j d épouüta 
le p8ftBBAe ; potentid de son carac- 
tère humain opération plus facile à 
’ réaCsar avec des seins, dès fesses, 
des jambes rades pénis qu'avec utx 

- visage (encore que^.), et qii permet 

* Robert- Ji Stofier dé conclure que 
râtrehumBBvriést pas très porté è 
-aimer surtout quand (f fait 
rémoue 1 - R«/. ; ' T .. 

it voumiTim - SExuEu-e, 
èt MatXStbBêr.lritel «te ftm&i- 
uhjirMi- CflsUaji r^Pxyot, 342 m 


fiürr. r 

îM'irn 


1 w '«r* * . 

«î 

C 


4 ^ ü. 


‘ c ; 


V - r 

'■a. - j .' 








r ■* * 


■ ' 3>„ 


■ H. ' ''•'“J, 


*■ il -. 


‘ ‘ ’ I- ■ . 

t ' t 
'•* .. 


“* -“S* 


' " ‘ < T 




•, 


LE MONDE DES LIVRES 


LA VIE LITTÉRAIRE 


«Artère» a «Entailles» 

et pierre Dalle Nogare en Suisse romande 


. La revue Artère/dom od ne 
iouara jamais assez la quatitf « je 
courage, ‘ rend hommage au poète 
PtefréDaHe Nogara/jfisparu en no- 
vembre 1884 (n* 17 /ûrin- 
twnpe 1985 , 108 p., 70 R. 

- Robert Mallet Aroque, avec émo- 
tion. « premiôra rencontre, fl y a 
vingt-sept ans. avec ce jeune ou- 
vrier topographe qui venait de pu- 
blier sas. premiers, poèmes. De cette 
entrevue devait naître le recueil Cai- 
ftrfas que Robert Manet édita dans 
la cotteetion g Jeune poésie » qu'il 

daigéait alqra chez GplHmwd. p»mi 
Dafle Nôgare. comme la souligne 
avec justesse. Robert MaBet/c n'a 
jamais cassé do chercher à s'évader 
de sa concBtion d’homme dont on 
ne peut même pas rSra qu'il la refu- 
sait. Il ne là comprenait pas ». ’ 
Quekmes poèmes da Pienre Dalle 
Nogare complètent en corroborent 
ce témoignage. Les mots simples 
o un homme tendu varê son déses- 
poir: . . 

Chaque mot est une mort 
Ettepoème ' 

Un charnier de la parole. 

Parmi les autres contributions de 
cette livraison, un très bëaiT texte 
de Gaston Criai fait écho à un des- 
sin de Jean Cocteau. — P. D. - 


EnteiSes, revue francophone de 
Rriératuro, nous permet de décou- 
vrir. Ja c q ues -Chauviré, , dans son 
n* 18. Médecin, écrivain, lyonnais, 
l'auteur des Mouettes sur la Saône 
et de la Confession d'hiver (Galli- 
mard) fut un ans de Jean Reverzy, 
fié ô Camus et Jean Blanzat. 

La revue, qui pubüe aussi Ctaude 
Visée, Daniel Biga, Jean Joubert et 
des poètes du Qu&ec. donna des 
extraits du Journal de Chauviré. On 
ÿ remarque de très belles pages sur 
Reverzy : * J’observe son regard : 
.Tins est d’un brun sombra, le globe 
s’installe, dans, des orbites pro- 
fondes, h tourment dee paupières. 
Et, tout i coup, cette vivacité 
secrète s'éteint » 

' -Le n» 19 1 TEntaUtos set consacré 
à un Pétrt voyage dans (es lettres da 
Suisse romande. Maurice Chappaz, 
Jacques Chessax, Claude Delarue. 
Jacques Mercanton, Gérard V&l- 
bert Georges Haldas... ils sont tous 
là; encore mal connus en France. ~ 
Trois textes de Jean Paulhan 
évoquent les figures de Ramuz, Cin- 
gria, Roud, c dés amis, des voi- 
sins». Paufhan, à propos de Cin- 
CPia, laisse percer sa malice et son 


émotion: c Gngria ne se voyait pas 
communément approuvé. Ce n’était 
pas faute de mérites, ni même de 
qualités Bttérairas : il était éloquent 
■et lyrique: Il avait le goût des 
maximes. I! aimait l’évidence, il 
ramait avec tant de feu qu'on le 
jugeait paradoxal. Peut-être offrais 
B trop de qualités. » - R. S. 

* ENTAILLES b* 18, 40 F; 
a* 19, 68 F. Boite postale 
113234008 Moatpellier. Diffnsion 
PUE. 

Les « Dernières 


« Coltere, religion, politique 
et ' ' 


E N juin 1840, des délégués des principales ethnies liban ai ses 
constituées en r commune populaire » firent serment dans 
l'église Saïnt-EBe tf Antsfias, au nord de Beyrouth, de «ne 
pas agir par traîtrise à l'égard de qukxmque d’entreeux». En 1978, 
un groupe rflrrisllectuels ^ engagés fondèrent dans cet 

esprit teMouvement cuta^d'Anteftea fMC^L - 
. 1 Les diverses, roarirfwftations ^arélles'^ te MCA organise 
chaque printemps, depuis cinq ans; daté l’irtmiànse crypte de la' 
nouvelle ég&se Satnt-EHe d’Aritelias Ve Monde dû V mère) sont 
l'un des rares événements où les Lfoanais de tous bords se rencon- 
trent En mère/ le cinquième Salon du livre a accuaüR cent vingt 
mille visiteurs (plus du double de 1984) et malgré la crise écono- 
mique. et financière,- cent calquante .mile ouvrages, y ont été 
achetés dont .quatre-vingt-dix ntiHe ah arabe et cinquante mille en 
français. .... ' 

Cependant la manifestation du MCA qui à le' plus attiré 
C attention cette année a été, du 28 mars au 1* avril, la noiingi ^ 
international c Culture, religion. politique et reconstruction du 
Liban ». -Devant plusieurs centaines de personnes, des écrivains et 
des chercheurs libanais et étrangers ont exposé, avec une liberté de 
parole bien rare aujourd'hui dans l'aire arabe, leur conception du 
monde. Le cheikh Sobhf Saleh, . auteur et dignitaire musulman 
sunnite connu notamment pour avoir avalisé 4a seule version fran- 
çaise du Coran — . due à Denise Masson — reconnue par l’islam 
orthodoxe, était venu en secteur chrétien pour la première fois 
depuis dix ans. A la suite de Gandhi, et s’appuyant sur la sourate 
coranique de b» Lumière, le cheflch a proclamé sous les applaudisse- 
ments : c Toutes tes religions sont les branches d’un même arbre, a 
Or la doctrine musulmane classique ne reconnaît que le judaïsme et 
te christianferne. 

C'est un langage nouveau qui a été entendu aussi dans la 
boucha de deux jeunes historiens chutes francophones. Ahmed 
Beyrdoun et Waddah Charara. venus également de Beyrouth-Ouest, 
comme pour rappeler que tous les inteUectuels musulmans ne se 
taisent pas devant te mouvement islamiste. 

Des écrivains chrétiens déjà connus comme Michel Hayek, 
Boutros Dtb ou Antoine Messara ont réservé A leurs cofiègues 
musulmans un accueil chaleureux. Le jeune universitaire chrétien 
Jad Hatem n'en a pas moins noté que r les mystiques musulmans 
qui panassent aux orientaHstes être un pont entre nous et Ttetem 
ont généralement été rejetés par tes théologiens islamiques et 
qu’ aujourd'hui les chrétiens d'orient voient plutôt /‘«stem avise le 
visage du khomekésme ». 

LlsiamoJague français Roger Artiaktaz, dont te livre Trois 
messagers pour un seul. Dieu Ve Monde du 21 décembre 1983) a 
été l’objet d'un débat en français radkxfiffusé dans tout te Liban, - 
nous disait que i Ghazafî (penseur médiévatl est encore aujourd'hui 
interdit en Arabie . L’acceptation par l’islam de ses mystiques, qui 
ont une véritable dimension universelle, constituerait une révolu- 
tion ». • //. • . 

La préoccupation la plus imméÆate è Antefiaa était cependant 
te «sauvetage du Lien». La vieux philosophe syrien Hâtez B- 
Jamali (musulman sunnite de formation française), ancien ministre 
de l'éducation du président Assad et ancien président da l'Union 
des écrivains arabes, a proclamé ta» « Hngérence étrangère a ■ 
voulu détruire le Liban parce que, malgré ses défauts, a représentait 
un modèle édatantxle liberté et parce qu’on voulait que tes Arabes 
riaient plus ri exemple à suivre.». 

" ' JEAW-PtERRE PÉRONCEL-HUGOZ. 

★ MCA* BP. 70323, Aatefias. Liban. - 


rencontres » 

> 

d'Ionesco 

Phréatique, la revue du Groupe 
de recherches polypoé tiquas, publie 
un numéro double (30-31) très ri- 
che. On ÿ touve une visite à Gide de 
Gaston Criai, une lettre de Pierre 
touys à Natalie Bamey. des poèmes 
de Guez Ricord, Roussetot, etc. 

Le « dou » de r ensemble, c'est 
un hoir bouquet de textes brefs, par 
Eugène Ionesco, Dernières rencon- 
tres. L'auteur de la Leçon invente 
cm genre littéraire : dire ce que fri- 
rent, pour lui, la « dernière présence 
vivante » de Queneau, l’ultime re- 
gard de Morand, une conversation 
téléphonique avec Giacomettî... 

Camus, Bory, Tzara, Gaston Gal- 
limard, des personnages moins 
connus, Louis Chauvet, Mihai Ratea, 
nous saluent avant de se retirer 
pour toujours, sous le regard triste 
d'Ionesco. Sa conclusion, sèche- 
ment, donna 1a mesura du chagrin 
et de l'angoisse qu’il a distillés dans 
ses pièces : « Je crois qu’ils étaient 
tous plus jeunes que moL». - R. S. 

★ PHRÉATIQUE, 40, rue de 
Bretagee, 75003 Paris. Le wanéro : 
40 F, rabonaement à quatre na- 
méroe :120 F. 

Art et totalitarisme 

Claude Albarède, poète et pro- 
fesseur de lettres, à propos du son- 
dage de te SOFRES que « te Monde 
des Bvres » du 22 mars a évoqué 
dans un article intitulé s L’école et 
la culture », nous écrit notamment : 

La réponse du plus grand nombre 
qui. allègrement, sacrifierait, s’il en 
était besoin, te dessin, la musique 
et la philosophie, parmi les disci- 
plines enseignées à l’école, prêterait 
i rire si elle ne révélait pas un pro- 
blème grave de dvifisation. 

Outre que ces matières ont tou- 
jours été considérées dans les so- 
ciétés qui nous ont précédés 
comme essentielles à la formation 
de l'homme (cf. te pédagogie archt- 
connue des humanistes), il est facile 
de constater que tes pouvoirs qui 
ont voulu, pour des raisons politi- 
ques, se débarrassa- de l'individu, 
ont fait peser tout te poids de leurs ; 
contraintes totalitaires sur l'ensaE i 
finement de ces disciplines. I 


EN BREF 


• TÉMOIGNAGE 

l’arrivée 
de Biaise 


A propos de la disparition 
récente d’André Bouder ( te 
Monde du 1" mars), qui fut une 
des figures de la littérature fran- 
çaise des années 30, l'éditeur 
Guy Le Prêt nous apporte le 
témoignage suivant : 

U 20/25 mai 1940, Jean 
Gtaudoux, alors commissaire 
général cte l’information, avait 
convoqué dans son bureau cer- 
tains de ses collaborateurs, 
parmi lesquels René Julliard. 
Maximilien Vox, André Beucter, 
qui était son chef de cabinet, et 
moi-même, pour examiner des 
publications illustrées alle- 
mandes dans lesquelles des 
photographies montraient 
l’entrée des troupes allemandes 
dans tes vêles de Belgique et du 
nord de te France, et tes ffles de 
réfugiés descendant vers te sud 
devant les envahisseurs, en un 
mot, une documentation excep- 
tionnelle sur l’avance allemande 
après 1e 10 mai 1940. 

Un lourd alêne» planait sur te 1 
bureau de Jean Giraudoux, à 
l’hôtel Continental, car nous 
étions tous terriblement impres- 
sionnés par cet aspect de la 
guerre que nous n'imaginions 
pas, quand, tout à coup, la 
porte s’ouvrit brusquement et, 
sans prévenir, entra un officier, 
largement décoré mais avec un 
bras en moins, portant l'écus- 
son « correspondant de guerre » 
et qui vociférait: «Vous êtes 
une bande rienforés, et vous 
devriez avoir honte de tromper 
les gens comme vous le faites 
avec vos communiqués i l'eau 
de rose I Vous osez dre que tes 
Allemands sont sur la Meuse, 
alors qu'ils sont près de la 
Somme, où B y a deux heure s 
j’entendais ht canon, et que Ton 
défend rentrée de Paris aux mé- 
tiers de réfugiés qui abandon- 
nent tout devant l'avance alle- 
mande I» 

Nous nous précipité mes, 
André Beucter en tête, pour 
chassa te malotru, quand Jean 
Giraudoux, après avoir calmé 
son grand caniche Puck qui gro- 
gnait après l'Inconnu, dit paisi- 
blement : « Biaise, tu arrives du 
grand état-major et tu devrais 
savoir que c'est de lui qu’éma- 
nent les communiqués que nous 
transmettons aux journaux. 
Cest donc à ses responsables 
que tu dola t’en prendra t 
Allons : tu dois avoir soif, nous 
allons prendre un verre. » C'est 
alors que noue reconnûmes 
Biaise Cendrars... 


• LE BRIT1SH COUNCHL a» 
OKfOe b romancière Muriel Spark 
à Poccasiofi de b parution de PUtâ- 
qae Problème et de b Place du 
coudecteor, aux Estions Fayard. 
MM. Jean-Jacques Mayoux, Ber- 
nrd Bruguière, Roger Vrigny par- 
ticiperont à ne table ronde avec 
Fauteur. (Mercredi 17 avril à 
18 h 30, Centre cahard britauni- 
qae, 9, rae de Coastautiae, 
75007 Paris.) 

• LE CENTRE D’ÉTUDES 
POLONAISES de IWershê de 
Paris TV-Sorbonne organise une 
soirée consacrée à b poésie de ZM- 
gréew Habert, animée par M. Jan 
Btansfci, professeur à Faniversitê 
Jagellone. Monsieur Cogito et 
d’antres poèmes de Z. Herbert 
seront lus an cours de b soirée. 
(Jeudi 18 avril i 20 b 36, amphi- 
théâtre de Famcit, 16, me de b 
Sorboame, 75005 Paris.) 

• LA UTTÉRATURE NÉER- 
LANDAISE EN FRANCE. - 


Wl. imRMBUTEMI - 2MHM - IMUbt. 

POÉSIE IÉEMJWÀISE 
D'AUJOURD'HUI . 

MERCRED 1 17 AVRL A 20 h 30 
avec Alain Bosquet, 

Georges Emmanuel Ctencâtr. 

Jean Laseuré, Piarré Segher*. 

Soirée animée par 
SADI DE GORTER 
textes dits par Jean BOLLERY * 

ENTRÉE LIBRE tmemmmm 


Important Editeur Parisien 

Kcbecdie pour ses différentes collections 
m a nu s cr its inédits de romans, poésie «ai théâtre, 
les ouvrages retenus feront l'objet 'd’un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. i la Pensée Unîvetsdk 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 

Conditions futées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par l’article 49 
de la lot du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire. 




L'Institut néerlandais organise une 
tabb ronde réunissant des écrivains, 
des traducteurs, des mrfvenifaires 
et des critiques qui s'interrogeront 
sur Fignorauce des Français A 
propos de b fittérature néerlandaise 
et sur les remèdes possibles. (Jeudi 
18 avril à 20 b 30, Grand Pubis, 
Paris- TV. Entrée par le perron 
AtexandreJn.) 

• « LA REVUE DU NORD », 
qu'édite l'université de Lilie-IH 
pubUe U» numéro spécial. Mélanges 
offerts â Ernest WW, pour son 
action i b direction de circonscrip- 
tion des antiquités historiques du 
Nord, de 1953 i 196& Un autre 
numéro spécial bors série est consa- 
cré aux Celtes eu Belgique et dans 
le Bord de la France. C’est ■ 
album, illustré de aombrenses 
photos noir et blanc, de plans et de 
croquis, qui reprend les actes d’an 
coDoque tenu a Baray et i Mou. 
(La Berne da Nmd, univers ité de 
LUeHl , 50 F et 170 F.) 

• L’ASSOCIATION DES 
ATTACHÉS DE PRESSE DE 
L’ÉDITION, présidée par Cbwfae 
Lemaire, qm regrotqie les attachés 
de presse de quarante et une mai- 
sons et cinq professionnels indépen- 
dants, nous prie de Caire connaître 
s*» adresse an Cercle de b librairie, 
35, rae Grégoire-de-Toors, 75279 

Paris Cedex 06. 

. • ERRATUM. - Dans b note 
sur Rose blanche, Bvre pour enfants 
de Roberfo Innocent! («b Monde 
des Bvres » Ai 5 avril), U fallait Bre : 

* Pourquoi toujours persuader les 
jetâtes que la mort (Ton adulte est 
moins terrible que celle d’an 
«riant ?* (et non pas «aussi» ter- 
ri Me-Ji 
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• BERNARD COTXRÇT v :r, • a :;•> • 

Terre d’exil 

L’Angieteire et ses réfugiés^ . : . -r.:V: . 
W- 17 «sièdtes 

Àvanî -propos d’Emmanuel LE ROY LADURÎE 

Une recoûsrhuiiori itmAtiieuse - v : r "\ . •: 
du destio <ks ^ réfugiés protestants, \ " • , 

/ de la Réforme;* la' Révocaüôû dé VÉdM tte Nantes. 


ARNO MUNSTER . . ' < 

'• • •• Figures de l’utcqrie : ' . 

dans la pensée d’Ernst Blocb 

En analysant te marxisme humaniste • . J 
.. d.’ Ernst Bloch, Axnq M§nst^-;proè^ie tm.V- • “ '.V.£ 

«guidé criçkji^» à txavets soo irovrei'-. = ' - 



LA BIBLIOTHEQUE DES ARTS 

3 . place de POdéon • 75006 Paris 


A.- G. HA M M A N 

HPOPH OU LIVRE 



Du scribe à l’imprimerie 

“Jusqu’à maintenant l’histoire de l’écrit depuis sa 
genèse jusqu’à sa publication n’avait été traitée 
que de manière fragmentaire. A.-G. Hamman, 
lui, s’est fixé pour objectif de recoller toutes les 
pièces du puzzle. En renouant les fils de l’his- 
toire, Fauteur reconstitue ainsi les divers événe- 
ments qui ont permis aux plus vieux écrits de 
traverser l’eprcuve du temps." 

ANNE Ml-RATORI-PHIUP 
FIGARO” 

pour l'Histoire 
PERRIN 
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LE MONDE DES LIVRES 


PHILOSOPHIE 


ESSAIS 


L’empire des songes 


Étudiant le mythe de Jésus-Christ , Manuel 
de Diéguez pratique la philosophie a à coups 
de marteau ». Comme Nietzsche • 


M anuel de dié- 
guez n’a pas fini de 
nous étonner. Après 
les quatre cents pages de Et 
l’homme créa son Dieu (1), 
vaste méditation philosophico- 
historique sur l’enjeu des pre- 
mières hérésies, voici qu’il noos 
redonne, un an plus tard, un 
autre fort volume intitulé tout 
simplement Jésus. 

Il y aurait de quoi s’inquiéter 
s’il s'agissait d’une biographie du 
personnage en question; mais 
qu'on se rassure, il n’en est rien. 
Ce n’est pas l’anecdote qui inté- 
resse Manuel de Diéguez, c'est le 
phénomène mythique auquel le 
nom de Jésus peut servir d'éti- 
quette. Et le propos du livre est 
en réalité de déchiffrer la signifi- 
cation de ce phénomène, d’expli- 
quer son impact sur le destin de 
l’OcddenL Tout cela, sans recou- 
rir excessivement à l'érudition 
historique mais plutôt par « un 
essai de compréhension à la fois 
politique, philosophique, poéti- 
que. psychanalytique, exégêtique 
et mystique ». 

Vaste programme, il faut 
quand même l’admettre. Seul un 
bon sportif peut s’élancer sur des 
distances pareilles; heureusement 
Manuel de Diéguez a de l’entraî- 
nement, du souffle et de la 
méthode. Et puis il sait conter. Il 
sait transformer les aventures de 
l’esprit en un récit à suspense, il 
possède l’art de rendre sensibles 
les abstractions les plus découra- 
geantes. A chaque page, fl nous 
donne à apercevoir un point de 
vue nouveau sur les spectacles 
qui nous étaient les plus fami- 
liers. 

B n’est donc pas si difficile de 
suivre fauteur dans sa course à 
travers deux millénaires d’his- 
toire occidentale. Seuls, une fois 
de plus, les bien-pensants de tout 
bord trouveront à y redire. Les 
autres, ceux qui aiment les 
voyages et le dépaysement spiri- 
tuel, ne risqueront pas de 
s'essouffler. 


Bouddha et César 



céleste et infinie ; la résurrection 
des corps glorieux et la vie éter- 
nelle. 

En outre, le Dieu chrétien ne 
s’est pas contenté de réclamer le 
sacrifice des hommes; il a donné 
l’exemple en se sacrifiant lui- 
même. Les hommes sont donc 
d’autant plus portés à s’auto- 
sacrifier qu'ils se laissent prendre 
à ce mythe par lequel Dieu, en 
mourant sur la croix, s’est mis à 
leur place. 


suasion nucléaire, c’est-à-dire le 
spectre d’un holocauste universel 
et définitif. 

Confrontée à une telle perspec- 
tive, l’humanité n’a pas le choix. 
Si elle veut encore se sauver, elle 


Dumézil : les 
les guerriers. 


prêtres, 
les paysans 


{Suite de la jwqge li.) 

B serait abusif de réduire ks 
travaux de Georges Dumézil aux 
trois fonctions et à la mythologie 


Si elle veut encore se sauver. eue CD _ faL Dans des do- 

doit, selon Manuel de Diéguez, qi fn aborde, 2 contribue 

refuser non seulement la logique aussi a éclairer ou à résoudre 


Le meurtre rituel 


Observons an passage que le 
mythe de la crucifixion et de la 
résurrection de Jésus, en permet- 
tant & celui-ci de se donner 
comme plus puissant que les 
Césars de ce monde, fournit éga- 
lement à l'Eglise qui se réclame 
de lui (et qui exploite à fond le 
mythe) l’occasion de s’assurer un 
pouvoir presque illimité sur les 
corps et les âmes : durant de 
nombreux siècles, c'est Dieu qui, 
en Occident, a constitué la seule 
source authentique de légitimité 
pour toute action politique, et 
c'est l’Eglise qui s’est arrogé le 
droit de légitimer les autres pou- 
voirs dans la mesure oô ils accep- 
taient de la servir. 

Cette analyse politique de la 
théologie catholique amène 
Manuel de Diéguez à mettre 
l’accent sur le rôle important 
joué par les mythes - et par les 
songes - dans l’histoire de 
l’OccidenL Mais elle le conduit 
aussi à repérer le moment oh ces 
songes se disloquent - et à 
s’interroger . sur les raisons qui 
font qu’aujounHiui la croyance 
en l'au-delà agonise (tout au 
moins pour ks chrétiens). 

Réponse d'ordre politique, 
encore une fois : pour imposer sa 
tutelle au reste de la planète, 
l'Occident a été entraîné à prati- 
quer le meurtre rituel (d’une vie- 


logique 

sacrificielle du pouvoir (que 
dénoncent aussi, à leur façon, 
René Girard ou Michel Serres) 
mais se déprendre également de 
tous ks mythes religieux, politi- 
ques ou scientifiques qui, lors 
même qu’ils prétendent s’appuyer 
sur l’objectivité de prétendus 
« faits », n'en constituent pas 
moins, eux aussi, des idoles de la 
raison, tout juste bonnes à prolon- 
ger l’état de soumission fascinée 
dans laquelle l’humanité a vécu 
jusqu’ici 

Ce dernier point, malgré ses 
allures prophétiques qui en ren- 
dent la discussion difficile, est 
sans doute celui auquel les lec- 
teurs de Manuel de Diéguez 
devraient le plus prêter attention. 
Voici en effet un auteur qui pour- 
suit, depuis quinze ans, une 
entreprise de « démythologisa- 
tkra » de la raison contemporaine 
qui me semble à la fois impor- 
tante pour le moment historique 
que nous vivons, et sans égale à 
ce jour dans le domaine philoso- 
phique - même si elle apparaît 
de plus es plus comme complé- 
mentaire du projet de Michel 
Foucault 

Comme Foucault, Diéguez se 
réclame volontiers de Nietzsche. 
Comme Nietzsche, Il se veut un 
destructeur d’idoles. Lui aussi, 3 
pratique la philosophie « à coups 
de marteau ». Lui aussi, il tend à 
considérer la parafe des mysti- 
ques (prise dans sa signification 
spirituelle et hors de tout dogme 
religieux) comme le seul accès à 
une possible vérité. 

Que ces questions soient 
aujourd’hui fondamentales, nul 
n’en doutera. Et je croîs que, 
pour cette seule raison, il faudra 
bien finir par prêter au travail 
solitaire de Manuel de Diéguez 
l'attention passionnée que seules 
méritent les grandes aventures de 


tizne émissaire) de plus en plus . l’esprit, et qu’elles méritent 
souvent et sur une échelle sans d'autant plus qu’elles s’éloignent 


Essayons - pour fournir quel- 
ques clefs, non exclusives bien 
entendu - de résumer en peu de 
mots ce vaste périple, qui prend 
pour fil d’Ariane l'évangile de 
saint Jean. L’idée-force de 
Manuel de Diéguez, c’est qu’il y 
a deux Jésus. D’une part k libé- 
rateur, le vainqueur de la « /of- 
fre », le prophète de la « vie 
divine » de l’intelligence, celui 
qui - comme Bouddha - a 
expliqué aux hommes qu’il 
n’était d'autre Dieu qu’eux- 
mêmes. De l'autre, 1e fondateur 
d’une Eglise, k rival de César, 
l’homme de pouvoir au nom 
duquel bien des excès de pouvoir 
ont par la suite été commis. 
Naturellement, Diéguez veut 
réhabiliter le premier contre le 
second; maïs il entend aussi 
essayer de comprendre comment 
celui-ci est né de celui-là. 

Partons du principe fondamen- 
tal qui définit les conditions de 
perpétuation de notre espèce : 
tout corps collectif doit sans 
cesse s’amputer d’une partie de 
lui-même afin de mien* assurer 
sa survie. D’où la nécessité du 
sacrifice et même de l'auto- 
sacrifice ; les peuples doivent 
parfois s’immoler de leur propre 
mouvement sur l'autel de l'hé- 
taïre; la vie en société implique, 
de toute façon, k renoncement à 
la liberté du désir. 

Mais comment faire pour obte- 
nir des hommes qu’ils acceptent 
de s'offrir en victimes consen- 
tantes? Cest là que le christia- 
nisme a manifesté son génie pro- 
pre. B a eu l’idée de promettre 
aux sacrifiés non seulement une 
récompense terrestre, matérielle 
et limitée, mais une récompense 


cesse en expansion. Plus 1e pou- 
voir se sent menacé, plus il exige 
un sacrifice considérable - 
jusqu’au moment actuel où, pour 
garantir (croit-il) sa survie, 
l’Occident n’a plus rien d’autre à 
agiter que la menace de la dis- 


davantage des sentiers battus. 

CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 


★ JÉSUS, de Manuel de DK- 
gnez. Fayard, 496 jl, 120 F. 


(1) Fayard, 1984. 


aussi à 'éclairer ou à résoudre 
quantité d f « énigmes » - en s'op- 
posant parfois.^ aux solutions 
« duméziliennes » proposées par 
d’autres! Qu’il s'agisse d’une 
déesse romaine ou d’un épisode 
de k vie du Bouddha, de l'inter- 
prétation d’une découverte ar- 
chéologique dans le Latium ou 
du costume de guerre du dernier 
Darius, le «schobr» se trans- 
forme en Sherlock Holmes ou en 
Hercule Poirot pour proposer une 
issue, éliminer une fausse piste 
ou indiquer une solution argu- 
mentée. 

Enquêter, interpréter, vérifier 

- mais se refuser a toute théorie 
générale. Innover, mais sans pas- 
ser de la hardiesse justifiable a la 
témérité arbitraire ; tel est sans 
doute k trait le plus constant de 
l’oeuvre de Geoiges Dumézil. B 
se méfie des synthèses prématu- 
rées, des résultats trop vite pro- 
damés, et fuit comme la peste 
tout ce qui pourrait ressembler à 
des généralités philosophiques. A 
tous ceux qui ont voulu l’annexer 

- du structuralisme à la nouvelle 
droite - il a opposé le refus poli 
mais obstiné du savant fidèle à la 
patience et à la prudence. 

«Votre nids des interpréta- 
tions (fcnsnaMf, dont vous savez 
qn*B est frott ant, comment le 
jostifia-uws ? 

- Tout simplement : j’ai foi 
en la science , et je vois le peu 
que nous savons, comparé à r im- 
mensité du domaine. Je crois que 
le temps des synthèses n’est pas 
venu, fl nous faudra encore 
beaucoup de travaux* à partir 
des quelques avant-postes que 
j'espère avoir établis, pour tirer 
quelques conclusions ... qui seront 
très partielles I 

» Pour m siècle toujours trop 
pressé de conclure, avide de ré- 
sultats immédiats, je conçois que 
ce soit une frustration Mais elle 
me parait bien fondée. Ces tenta- 
tives d’explication unitaire, 
comme celles de Durkheim ou de 
Frazer par exemple, se sont sol- 
dées par des échos. 

» Et puis, que voulez-wus. je 
ne suis pas fait pour la philoso- 
phie.^ 

- Pourtant, vous indiquez 
vous-même qne les découvertes 
faites depuis une dnqtnntaine 
d’années pourraient permettre 
d’amorcer des typologies, de 


ETHNOLOGIE 


A l’écoute des débranchés 


Comment un petit village des Andes a perdu 
la mémoire ... 


L 


E cas de Carmen Bernaud 
retient l’attention. En 
deux livres, apparem- 
ment dissemblables, elle annonce 
une thématique personnelle et 
profonde. Elle donne à ses tra- 
vaux universitaires un climat par- 
ticulier où le tTop-pIein de 
mémoire, l’amnésie, la mort, k 
mythe, te pathétique et k convi- 
vial ricochent et se répondent 
Sons l’objectivité, le style. 
L’émotion. Le désespoir. Pour 
donner une idée de ce qui appa- 
rente les vieux vont mourir à * 
Nanterre (1978), enquête socio- 
logique sur un hospice, et la 
Solitude des Renaissants 
(1985), enquête ethnologique sur 
une communauté des Andes 
équatoriennes, 3 faudrait forger 
une expression nouvelle qui uti- 
lise à la fois tes notions de son- 
dide et de solitude • parier d’une 
sociologie de la * saraitude »... 

Dans les deux cas, en effet, 
Carmen Bernand se met à 
l’écoute des univers débranchés, 
anachroniques. EDe essaie de lire 
dans les récits pathologiques ks 


signes avant-coureurs du destin. 
C’est plus une ethnologie des 
connexions que des structures, 
même si elle doit, pour rendre 
compte de la sorcellerie et de ses 
manipulations, avoir recours aux 
méthodes les plus classiques. 

la Solitude des Rouissants - 
Malheurs et sorcellerie dans les 
Andes raconte comment, 2 y a 
une trentaine d’années, le village 
de Pindinlig, en Equateur, est 
tombé dans une sorte de léthar- 
gie. Comment cette communauté 
indienne, en perdant le contact 
avec ses mythes, a assisté, 
impuissante, à la montée des 
fléaux qni l’accablent 
aujourd’hui ; stérilité des tores, 
dissolution des liens familiaux , 
maladies. En s’éloignant du 
cosmos, la vie locale s’est déré- 
glée et Funivers symbolique s’est 
effondré. Les Naturels sont 
devenus des «Renaissants», 
c’est-à-dire selon ks lois subtiles 
de l’ironie - qui est le verlan des 
pauvres - des Décadents» 
Carmen Bernand avance pas à 
pas dans ce monde sentencieux et 


mettre sur pied ks iwPwfrnft 
(Tune « logkme des transforma- 
tions », étudiant par exemple 
comment me même idéologie a 
produit à Rome une histoire des 
orignies, en Perse tme théologie 
abstraite, es Scandinavie une 
suite de légendes volontiers 
monstrueuses, etc. N’est-ce pas 
me tâche envïsageabte ? 

- Ce sera peut-être la tâche 
des chercheurs qui me_ succéde- 
ront. Je n'en ai, pour ma part, ni 
la force ni te goût. Peut-être 
faudra-t-il remettre en question 
mes propres travaux. Je me suis 
toujours refusé à fonder une 
« école ». Je ne suis pas un * pa- 
tron »! 

» Si je ne m'engage pas expli- 
citement dans la vole des com- 
mentaires, c'est aussi pour une 
autre raison : il est bon que le 
lecteur ait toujours quelque 
chose à découvrir , et qu’il se 
sente parfois plus intelligent que 
l'auteur^ 








* Photo JACQUES S ASSIER 


de mesâdversaires - ce qui n'est 
pas toujours le cas en sens iiir 
verse.~ Mais je crois indispensa- 
ble de rétablir fermement et 
exactement tes damées d’un dos- 
sier ou les étapes d'une analyse 
quand Je les vais tronquées ou 
déformées ' pour- les besoins d’un 
contestataire. 


t ' .y. 
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«Dn sacrilège 


» 


- En éclairant b parenté des 
mythologues du domaine indo- 
européen, eu sonfignaat ks pa- 
reil âismes et les transforma- 
tions, ne laissez-vous pas de côté 
leur substance même, b paît du 
rêve, et ks sources de sa puis- 
sance? 

- Tout à fait J’irai même 
jusqu'à dire que nous commet- 
tons un sacrilège. Car ces textes 
sont où ont été sacrés ; les peu- 
ples qui se les transmettaient en 
avaient besoin pour vivre, ces 
mythes étaient enracinés dans 
leurs entrailles. - et nous les dis- 
séquons comme ou découpe un 
pou let. Mais de cette part du 
rêve, du besoin auquel le mythe _ 
répond, je n’ai rien à dire. Je. ne 
suis pas compétent : je m'enre-- 
mets à la psychanalyse. » 

L’« escrime », en revanche, 
fait partie des compétences de 
Georges Dumézil Entendez la 


... * fl est. vrai que mes travaux 
om dérangé beaucoup de gens, en 
particulier des latinistes, en met-, 
tant en cause les croyances sur 
lesquelles Ils avaient bâti leur 
vie et leur œuvre. Quand vous 
touchez -à .de telles croyances, 
vous engendrez un ressentiment, 
des réactions de défense qui sont 
finalement très compréhensibles. 
Louis Mastignon me disait un 
jour : «Vous ouvrez des fenêtres, 
cela fait des courants d’air...» 


—De la part de M. Mooti- 
gfiano, qui vous critique depuis 
vingt ans, ces attaques sont di- 
rectement politiques. Pouvez- 
vous, eu ee damante, préciser vos 
positions? 


controverse, voire la 
on ne compte plus, delivre éâfr’ 
vre, les attaques réfutées, tes ^ er- 
reurs épinglées et ks advezsaires 
doctement et fermement mis au 
tapis. 

«La derrière partie de votre 
fivre rassemble des réponses à 
certains de vos «censeurs». 
Vous paraissez prendre plaisir ï 
ces joutes. Je me trompe ? 

- Oui et non. Je n'êpnûve au- 
cun plaisir à la polémique pour 
elle-même, et je me refuse à 
toute attaque visant la personne 


- Pour M. Momigiïano, if 
faut absolument que je sois fas- 
ciste! Il va chercher dans mes 
amitiés persomelfes, notamment 
avec Pierre Gaxotte, une secrète 
' nuis dêdsive influence sur mes 
recherches. S'il est vrai que 
JSaxotteJjut un and de toujours 
dont ’fbqjtore la mémoire, il est 
tout aussi vrai que mes travaux 
sont- parfaitement indépendants 
de mes amitiés ou de mes inimi- 
tiés. D’ailleurs , ce même censeur 
m’accuse de m'être ensuite 
converti au marxisme! 


» Je n'ai jamais lu Mein 
Kampf. Je n'ai jamais lu le Ca- 
pital, malgré quelques tentatives. 
Cela m'ennuie ■ 


:» Quant â mes positions politi- 
ques, je n'ai jamais été inscrit à 
aucun mouvement ni à aucun 
parti - sauf pendant un mois, à 
l’Ecole normale supérieure r eu 
1918. où j’ai venté ma cotisation 
à la section dit Parti socialiste... 
dont le secrétaire était Marcel 
Dêatl Gaxotte, mon cadet d’une 
promotion, m'a poussé à retirer 
mon adhésion.. Par son intermé- 
diaire, fai été, jusqu'en 1925, en 
rapport .avec Charles Mourras, 
homme fascinant, sophiste de 
grande Classe, capable, à l'occa- 
sion, de s'extraire de la politique 
au jour le jour qui étau sa pas- 
siqp et de jouir des idées, en hu- 
maniste: 


$ 





codé. Elle parie des anciennes et 
des nouvelles divinités, des 
labours collectifs, des proprié- 
taires terriens, des curés, des cha- 
peliers, des souffles et des 
frayeurs, des arc^en-ciel porto- 
malheur, des femmes qui accou- 
chent, des ensorcelés et des 
jeteurs de sort La tendresse et k 
respect de Fauteur pour ces villa- 
geois résignés n’ont rien de mor- 
bide. Son regard clinique 
s’accompagne d’une sorte 
d’humour qui sauve l’entreprise 
du genre « vampirisme de la 
misère». Plutôt que d’évoquer 
Garcia Marquez, la Solitude des 
Renaissants fait penser à un 
documentaire bunuélien ou, plus 
curieusement, à certains films 
tchèques des années 60, cornu» 
Eclairage intime tTYvan Passer. 

Le malheur , historique des 
habitants de Pindmlig se traduit 
par un décalage dramatique des 
mots et du réel Perte de synchro- 
nie, perte de sens. Démission. 
Partout dans les Andes le même 
processus se répète et donne le 
même résultat ; des Indiens 
désindianisés. Des hommes 
démagnétisés. Des villes fan- 
tômes et des regards éteints. 


Sans en avoir l’air, un livre 
comme celui de Carmen Bernand 
dit bien des choses cachées. Une 
galerie de personnages s’y expri- 
ment et racontent des histoires. 
Chacun porte : témoignage . de 
l’incompréhension générale, 
mais - mis bout à bout - ces 
mythes individuels, -fragmen- 
taires, aphasiques presque, for- 
ment un discours. Et k lecteur se 
prend à rêver: derrière ce dis- 
cours, n’y a-t-il pas l'espoir d’un 
nouvel espace, social ? .. 

Le menteur ethnologue ne peut 
donner que ce qu’il a appris dés 
autres et, en retour, proposer ce. 
qu’il croit avoir deviné : une théo- : 
ne locale du groupe. Espérons : 
que 1e livre de Carmen Bernapd - 
ne sera pas pris par tes Pindinfr 
cais comme un temunagei pois* 1 *' 
thume, mais, à l'opposé, pomme 
une petite fenêtre ouverte sur te 
futur. 


» Depuis lors — j’ai vu 
Mourras pour la denôère fois au 
moment de mon . mariage, dans 
létê 1945, - je suis resté mar- 
qué.. par te « modèle- dynastique» 
— avec hérédité ou adoption — et 
je n'ai Jamais pu . me sentir à 
iaue dans les paysages politi- 
ques de la France contempo- 
raine. A mes yeux; la France a 
commencé a gaspiller ses 
e*?»» avec la révocation de 
V Edit de Nantes. 


• Fai appartenu aussi; plus 
tard, pendant quatre tint; a un 
brillant atelier de la Grande 
Loge; et puis je m'ensuis éloi- 
gne.- Je suis, je veux être osant 
tmà.vp.indmdum ex- 

périences. tibre au milieu des 
•événements.» ■ 
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JACQUES MEUWERL 


. ’ â -leà opiniaB de Georges Du- 
ïtiéza ' peuvent ;■ baisser -perplexe,, 
plus étrange «KOTe est l’attitude 
de ceux qui, vingt-cinq siècles 
après Platon, confondent encore 
lasriGnœetFopiakm- ... 


* LA SOLITUDE DES 
RENAISSANTS - MALHEURS 
ET S0SCX3JJERIE DANS LES 
ANDES, de Carmen Bnnud, 
Presses de b Rerânanre, coBec- 
titt «De nés canine de Mt>, 
238 p, 85 F. 


Propos, recueillis par 
fiOGÈR-POL DROIT. 


★ L’OUHUDEL’HOMME ET 
L’HONNEUR DES DffiUX, de 
Georges Dnartil Gglfimird, «K> 
tfotblwe-des jsc feacefl tnaeadies», 
- Mjs lSDR - v” - . . j: - ' ■ 
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A une époque où tant d'autres s’approprient les horreurs 
du nazisme. à ides fins équivoques, Appelfeld, lui, impose 
VéVocation de ce que nous savons par une extraordinaire 
sobriété de récit.. Appelfeld fait l'économie du spectaculaire, 
et c'est uniquement le quotidien et ses infimes lézardes qu’il 
nous représente - agrandies par l’Ombre projetée de la suite, 
que, nous, nous connaissons. 

Traduit de l’hébreu par AHette.Pierrot. 

«Voix Juives» collection dirigée par Marianne Véron. 


Avec Mémoires d’Hadrien, Marguerite Yourcena r avait 
porté Â sa perfection le roman biographique. Je soussigné, 
Choies le Téméraire, duc de Bourgogne, fait éclater les limites 
de la biographie romanesque. 

Gaston Compère est un visionnaire. Il investit l’âme du 
Téméraire et inviteà une réflexion sur la liaison des destins indi- 
viduels et collectifs, à une rêverie sur l'homme et sur le temps. 


Né en 1921 en Guyane britannique, plusieurs fois proposé 
pour le prix Nobel de littérature, Wilson Harris a publié seize 
romans dont Le palais du paon. Editions des Autres 1979, et 
L’échelle secrète. Edition Belfond 1981. 

L'ange sur le seuil, est la transcription du “Journal" d'une 
jeune femme. Mary, qui pratique l'écriture automatique pour 
échapper à la dépression .Une plongée au pl us pro fond de la nuit. 

Traduit de l'anglais et préfacé par Jean-Pierre Durix. 



• ' A ’ . * 

Claude Marganîiii •; 

Çkèridouilou 

dë'Çôawptïpô 



.,-j : ' S'i' » 


«Je ne sais pas si Hénin-Liétard est dans la droite ligne du 
courant des lettres actuelles, autrement (fit s’ilestou sera à la 
mode et je m’en fous. C’est un tempérament, c’est un éléphant, 
un rhinocéros, un cachalot surgi des profondeurs, 0 n’àppartieüt 
àaucunc école, ne revendique aucune lignée, il écrit comme ça lui 
vient, il fonce droit devant lui, £1 fait sa trouée.» 

. . . Cavanna. 


L’adolescence a inspiré un certain nombre d’œuvres qu’on 
relit toujours avec la même émotion: L’enfant de Jules Vallès, 
les Souvenirs d’enfance de Renan et de Pagnol, Poil de Carotte 
de Jules Renard ou La vie d’un simple d'Emile Guillaumin. A 
ces titres, désormais, il faudra ajouter Le pont Manda. 

Né en 1932, Georges Londeix a publié de nombreux romans: 
La camarade Madaka, La disgrâce. L’adoration des mages. 
Football (Albin Michel) et Tonio Bicicleta (Belfond, 1979). 


Le Château tenu par Madame Anna, à Cosmopopo, ne res- 
semble en rien à ce qu’on appelle d’ordinaire une «maison de 
tolérance». C’est un véritableclub, une secte, un phalanstère où 
se retrouve une société choisie de fidèles. 

Autour de la patronne - qui a quitté Pigalle et sa faune pour 
l'Afrique et ses néons -, des filles triées sur le volet: Chéridoudou, 
la grande Mirai, Sapajou et Perpétuité. Sans oublier Emile, le 
barman du château et narrateur de cette édifiante histoire... 

"Chéridoudou de Cosmopopo" est le premier roman de 
Claude Margantin. 



Cfr roman de l'amour fou est aussi un roman â dés: traversant 
l'agitation frénétique des années 30, ôn croit reconnaître, sous les 
masques de la fiction, André. Breton et le groupe de ceux que le 
narrateur appelle, sans complaisance, les «surmoralistes»: 
Crevel, Vhrac, Desnos « surtout Aoionin Artaud . 

Le nom de Pierre Minet (J 909- 1975) est à jamais associé à 
celui du Grand Jeu dont il fut, avec Roger Gilbert-Lecomte, 
René Damnai. et Roger Vailland, l’un des fondateurs. 


La critique américaine a souligné l 'exceptionnelle qualité de ce 
roman, son écriture retenue, allusive, impressionniste, à laquelle 
la structure même du livre, une oscillation somnambulique entre 
le passé et le présent, confère une étrange force d’hypnose. 

Née à Hawaii - "La baie des lies” recrée l'atmosphère 
d’Hawaï dans les années 50 - Suzanna Moore vit à New York. 
John Hawfces discerne chez elle «le tempérament et l’an d’une 
nouvelle Jean Rhys». 

Traduit de l ‘américain par Dominique Peters. 


Compagne du dessinateur Hans Beflmer et peintre elle-même, 
Unies Züm est morte en 1970. 

Sombre printemps est un récit de ses impressions d’enfance, 
poussées jusqu'à leurs conséquences inéluctables et dramatiques. 
Entre un père bien-aimé mais lointain et une mère détestée, la 
petite fffle va apprendre à connaître le monde des adultes et s'ini- 
tier à la sexualité, horrifiante et fascinante, puis à l’amour fou. 
Mais «qui pourrait supporter l'amour sans en mourir?» 

Traduit de l’allemand par R. Henry et R. Valançay. 
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HISTOIRE LITTERAIRE 


A bas Victor Hugo ! 


Le « grand homme du siècle » attaqué à sa 
gauche par Paul Laforgue, et à sa droite par 
Robert Brasillach* 


L E 1° juin 1885, plus d’un 
million de Français 
enterrent Victor Hugo, 
« te plus gigantesque penseur de 
l'univers ». Enfermé à Sainte- 
Pélagie, Paul Laf argue (1842- 
1911), gendre de Karl Marx et 
auteur du Droit à la paresse, 
achève trois semaines plus tard 
un pamphlet vengeur, la Légende 
de Victor Hugo (1), que l’on 
vient de rééditer. Ce mince brû- 
lot tombe à pic au milieu des 
hagiographies qui finiront par 
rendre Y « année Hugo» assom- 
mante. 

Lafargue était l’un des socia- 
listes révolutionnaires qui 
n’eurent pas de délégués aux 
funérailles de Hugo. Il profite de 
cette « promenade carnavales- 
que » pour réviser la vie, la car- 
rière et le rôle d’un écrivain 
« ami de l'ordre » ; bonapartiste, 
légitimiste, orléaniste, républi- 
cain, Hugo - selon Lafargue - 
ne songea qu’à son intérêt person- 


nel et à celui de sa classe. Vendu 
à tous les régimes, il choisit l’exil 
pour y soigner sa « vanité bles- 
sée ». Il avait pris le prince 
Napoléon pour un imbécile. 
Quelle bévue ! 

Le feu roulant et implacable 
de la prose de Lafargue pulvérise 
la figure et la légende du « grand 
homme du siècle». La dialecti- 
que, cette vieille machine rouii- 
lée, oubliée dans un coin, est 
quand même fort efficace. Les 
« hugolâtres. panégyristes mala- 
droits », en assimilant Hugo à 
Blanqui ou à Varlin, des purs, ont 
engendré cette ire inspirée qu’il 
serait regrettable, entre deux 
messes laïques, d'oublier. 


RAPHAËL SORIN. 


On publie aussi le texte, 
jusqu'à présent inédit, d’une 
conférence prononcée par Robert 
Brasillach à l’Institut d’action 
française. Il est, comparé au 
libelle de Lafargue, plutôt médio- 
cre. 


★ LA LÉGENDE DE VICTOR 

HUGO, de Puni Lafargue. Le 
Dilettante (IL tue Barrenlt, 75013 
Paris), 55 49 F. 

★ HUGO ET LE SNOBISME 
RÉVOLUTIONNAIRE, de Robert 
Brasillach. Le Cercle de l’Inédit 
français (RP. n* 23*16, 75765 
Paris Cedex 16), 14 p, 60 F. 


(1) Déji repris dans les Cahiers du 
Futur, n* 1. libre, 1972. 




Un cortège de publications 
pour célébrer le «poète national» 


• Les éditions André S suret (8, quai 
Antoine-K. 98000 Monaco) ont sorti en 1983 te s 
Misérables, avec quatre-vingts aquarelles ou des- 
sins à la plume de Bérénice Cfeeve, en quatre 
volumes grand in-quarto, sur grand vélin. (La col- 
lection plein cuir : 3 600 F ; la collection pleine 
toile et cuir : 2 400 F. Crédit sur demande.) 

• Lire les Misérables — ensemble de textes 
réunis par Arme Ubersfeld et Guy Rose — est le 
résultat d'un c travail assidu qui s'est fait autour 
d'Hugo depuis une vingtaine tf années ». Pour 
France Vernier, ce roman est c d'une mùdemité qui 
échappe aux instruments de la critiqua instituée a. 
D'autres articles, signés par Bernard LeuUEot Jac- 
ques Neffs. Nicole Savy. etc., apportent les 
c acquis de la critique nouvelle i /'ouvra d'Hugo m. 
( Lira les Misérables. Librairie José Corti, 268 p., 
140 F.* 

• Jean Gaudon présente un choix des 
Poèmes d'Hugo. U a opté pour un ordre chronologi- 
que qui a. selon lui. c l'avantage de conférer à cha- 
que inapir te pouvoir de réinventer la poésie ». 
Nuits de juin. Promenades dons les rochers. Chan- 
son. Mors, etc. (es c gibiers d'anthologie » sont au 
rendez-vous. (Poèmes, de Victor Hugo. Flamma- 
rion, 448 p. Grand Format. 54,50 F.) 

• Pierre Gamarra, animateur de la revue 
Europe, raconte la Vie prodigieuse de Victor Hugo, 
t Le poète invente à sa façon l'avenir et il parte aux 
hommes de l'avenir. » Biographie d'un « écrivain 
pour tous a, cette célébration d'un auteur * natio- 
nal et universel » continue une veine exploitée par 
Louis Aragon, dans Avez- vous lu Victor Hugo 7 [la 
Vie prodigieuse de Victor Hugo, de Pierre Gamarra. 
Messidor/Temps actuels. 272 p., 95 F.) 

• La revue Europe rend hommage à Hugo, 
dans un numéro dirigé par Henri Meschonnic. A la 
recherche d’un c Hugo des retrouvailles ». Lionel 
Ray, Jean-Marie Gleize, Hubert Juin, Jean et Sheila 
Gaudon, Pierre Soulages, traitent d'aspects plus 
ou moins connus d'une œuvre énorme, vaste, tou- 
jours 6 relire. {Europe. 146, rue du Faubourg- 
Poissonnière, 75010 Paris. Abonnement : 360 F 
pour un an ; le numéro : 80 F.) 

m Larousse réédite le Victor Hugo, un génie 
sans frontières, de Philippe Van Tieghem. Ce dic- 
tionnaire de la vie et de l'œuvre d'Hugo contient 
une chronologie biographique, un plan de Paris 
indiquant (es domiciles successifs du poète, des 
notices sur tous les membres de sa famille et sur 
ses amis, un répertoire de ses poésies, etc. Une 
introduction commode pour ceux qui entrent à 



★ Illustration de Bérénice Cieeve 
pour * Les Misérables ». 


peine an Hugotond. ( Victor Hugo, un génie sans 
frontières, de Philippe Van Tieghem. Larousse, 
250 p.. 1 00 F.) 

• Isabelle Jan et Emmanuel Fraissa propo- 
sent une anthologie d'Hugo pour les enfants, avec 
un dossier illustré. « Traversée fidèle de soixante 
ans de poésie ». ce petit livre suit l'ordre thémati- 
que : Amours, Fantaisies. Peuple, Potitique, etc. 
(Victor Hugo, poèmes choisis, par Isabelle Jan et 
Emmanuel Fraisse. Nathan, « Grands textes >, en 
poche. 226 p.) 

• Actes Sud avait publié, en 1979, tous les 
écrits d'Hugo sur la peine de mort présentés par 
Raymond Jean. Ce recueil est réédité pour le cen- 
tenaire. La peine de mort a été abolie en France. 

-Restent ces témoignagnes d'une parole qui 
s'incarne dans toutes les formes rhétoriques. 
(Ecrits sur la peine de mort de Victor Hugo. Actes 
Sud. 244 p.. 75 F.) 

• Le cinéaste narre Gaspard-Huit (La mariée 
est trop be/te) a écrit un long découpage, inspiré 
des fredaines d'Hugo, c faune insatiable ». c ber- 
bon libidineux ». • sauvage ivre ». C'est le génie vu 
par le petit bout de (a lorgnette, un tissu de 
séquences salaces, truffé de citations. Bon pour le 
supermarché. {Hugo . un satyre de génie, de Pierre 
Gaspard-Huit. Mengès, 493 p„ 88 F.) 


■ Vient de paraître 


CASSANDRE 


DE CHR 1 STA WOLF 


Texte intégral, traduit. 
D2r Alain Lance 


y/jfàl 
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MJNKOFF3 


L’ESTHÉTIQUE 

DE 


JEAN-SÉBASTIEN 


BACH 


d'André WRRO 

>ic «k Fu*», I^IVVT. f) 1 i 

1 volume in-8 de 548 pages, broché. 
ISBN 2-8260 -0040 -U FS 60.- 


< Juvragc classique, qui a ouvert la voie 
à une inieTprciauon symbolique de la 
musique du (.antor: «Une sorte tk 
dictionnaire de la langue de Bach», 
écrit l'auteur lui-même... «Dans 
toutes ses ouvres nous retrouvons, 
pour ks mêmes «léev fca mêmes 
séries t l'expression*. les même» con- 
Crmlancc», le même um^ *• c je travail 
sk-meure itans le genre un modèle 
iné»*k. 


= AUX AMATEURS Dfc LIVRES = 
: ù 2. Avenue de Sufïrcn ‘«SUIS PAR ISJ 
Tel. St.'- 


18 AK- 



La bibliothèque du grand-père 


Pour Brasillach, Hugo, émule 
du pâle Béranger, est saisi, après 
1848, de « snobisme révolution- 
naire ». Au nom d’une « révoltt- 
tion abstraite», le poète délire, 
«sérieux comme un pape» et 
reste un « modèle de l'éloquence 
démagogique ». 

Sans s'en douter, Brasillach 
condamne chez Hugo ce qui cau- 
sera sa propre perte. «Au nom 
de l'âge d'or et de la pureté, de 
la justice, de la vérité . et autres 
idoles », pour une autre révolu- 
tion, Brasillach tombera à droite. 
Hugo, sur son piédestal, reste une 
idole de la gauche. Jusqu’à 
quand ? 


Le romancier Louis Nucera s'est souvenu de 
sa « première rencontre » avec Victor Hugo ■ 


J ’AI rencontré Victor Hugo 
dans la collection Nelson. 
Ce ne fut pas une mince 
affaire. £n ces aimées, mon 
grand-père maternel, maçon de 
son état, se fit acquéreur (Tbn 
meuble dont le bois était d’une 
belle épaisseur. Lui qui n’avait 
jamais lu un livre, à peine le jour- 
nal, décida de faire de ce meuble 
une bibliothèque. Nul ne marqua 
d’étonnement car la vraie pente 
de cet être, souvent boa et géné- 
reux, était à la tyrannie. Il déci- 
dait ; qui eût osé discuter ? 

Des semaines passèrent.. Un 
jeudi matin, un livreur frappa à 
la porte de l’appartement Une 
heure plus tard, nous rangions 
derrière de solennelles vitrines 
Pauvre complète de Dumas père 
et celle de Victor Hugo. Deux 
cents volumes, si la mémoire ne 
m'abuse. Les Dumas étaient 
rouge et blanc cassé; pour les 
Hugo, le bleu remplaçait le 
rouge. Fier de son achat, grand- 
père déboucha le soir une bou- 
teille de frontignan. Malgré mes 
onze ans, j’eus droit à un demi- 
verre. Indubitablement c’était la 
fête. 

Au cours du dîner, sans même 
que la crainte d’un mécompte ne 
l’effleurât ma mère demanda à 
son père qu’il me prête le pre- 
mier tome des Trois Mousque- 
taires. J'en lirais des pages au lit 
avant de m’endormir. Elle se 
réjouissait déjà pour moi, quand 
elle se heurta à un refus péremp- 
toire. Les livres étaient là pour 
faire beau. Défense de les tou- 
cher. L'obéissance la plus effarée 
accueillit en premier lieu, cet 


Une inspiratrice 
des «Jeunes Filles» 
de Montherlant 


Selon Pierre Sipriot, Henry de 
Montherlant reconnut avoir pris 
comme modèles, pour la série 
des Jeunes Filles. Jeanne San- 
delion, Mathilde Pomès et Alice 
Poérier. Cette dernière publia, en 
1955. Montherlant et moi Un 
éditeur. L’inédit, propose des 
lettres que Mont h erlant adressa 
à Aüce et plusieurs des siennes. 

C'est en 1927 qu' Alice dé- 
couvrit l'œuvre de Montherlant 
et commença à lui écrire. Le ro- 
mancier s'inspira de cette cor- 
respondance pour traiter d'un 
esqjet qu‘H maîtrisait mal». 
Pour Alain Sigalia. qui les pré- 
sente, ces lettres, allant de 
1927 i 1963. montrent com- 
ment Montherlant laissa délirer 
Alice. En lui offrant « son 
amour, sa virginité, sa main, 
sans jamais perdre l'espoir d'y 
parvenir ». Alice finît par lasser 
l'objet de son amour. Après 
1950. il ne répondre plus à ses 
plaintes. 

L'intérêt de ces documents 
n'est pas seulement anecdoti- 
que. Grâce à eux, on voir com- 
ment Montherlant ne voulait 
pas être confondu . avec son 
héros, un séducteur miteux. 
Costales. On mesure aussi la 
c folie > d'Alice, heureuse, à dé- 
faut de mieux, d'avoir permis la 
naissance d'un personnage lit- 
téraire, Andrée Hacquebaut. 
son double, qui la sauve de l'ou- 
bli. - R.S, 


* LETTRES A UNE 
JEUNE FILLE, d’Henry de 
Montherlant. L’inédit (BP 
ar 236.16, 75765 Paris. Ce- 
dex 16), 64 Pn 75 F. 


qnences. Des (xxnportemeots de. 
fermeté les aident à vivre ; efles 
s’y tiennent, fassent-ils déraison- 
nable&. 

Comme je rôdais, une fin 
d’après-midi, devant le sanctuaire 
de 2a culture interdite,, grand- 
mère eut une idée : « El si tu 
prenais un des livres quand 
grand-père est sur ses chantiers? 
Il suffira qu’oit le replace dès 
qu'il rentrera du travail ». « CM , . 
mais il ne rentre pas tous , les: 
jours exactement à la même 
heure!», répliquai^. Ma mère 
consultée décida <f affronter ‘‘là 


risque. Jurer qù’dle a’eâ eut pas - .fe travaillas déjà; que je coati- 
dés sueurs froides m’est unpossi- - nuais à puiser mot dire dans 


We. 

Une autre difficulté .surgit 
alors. Chaque volume était her- 
métiquement dos par un papier 
transparent. Comment Ure sans 
se débarrasser de cet ultime obs- 
tacle ? De h vapeur savamment 
propagée, fi où était répandue la 
colle, en vint à bout Mais^encore 
fallait-il remettre ce papier, en 
donnant l’impression qu’aucun 
bouquin n’avait été profané ! Ma 
mère y réussit Ne disait-on pas 
d’elle qu’eüé avait des * mains 
d’or»? ’ " . • 

Bref, c’est ainsi qu’Alexandre 
Damas d’abord, le père Hugo 
ensuite me devinrent fanriliers, à 


ne 


CORRESPONDANCE 


Mazarin (suite et fin) 


ukase. 

Quelques jours s’écoulèrent, 
personne ne songeait à transgres- 
ser le veto du chef de famille. A 
peine montrait-on un peu de 
dédain devant tant de balourdise. 
Grand-père devinait-il notre 
mécontentement ? A voir son 
visage renfrogné et à considérer 
ses silences plus lourds qu’à 
l’accoutumée aux heures des 
repas, on pouvait le croire. Mais 
de là à chasser les démons autori- 
taires qui sévissaient en lui, 3 y 
avait des fossés qu’il ne franchis- 
sait pas. Les âmes les mieux 
trempées ont de ces mconsé- 


Nous avons ranrki compté dans 
« le Monde des livras » du Bfévmc: 
du « Bréviaire, des politiciens 
attribué au cartfnaf de Mazarinat 
paru aux éditions C^fé Cfima dans 
une traduction de M*" Florence . 
Dupont. A ta sorte - de 'cet article , . 
une polémique s'est engagée entre. 
W" Madeleine Lauram-Portamet, 
historienne, qui. conteste F attribua 
don du < Bréviaire » i Mazarin. et 
M "• Dupent (c la Monde des fivres » 
des 8 et 29 mars } L S'es ti m an t per- 
sonnellement mise en cause par 
Dupont. M"“ Lauraio-Portemer 
demande à user de son droit de 
réponse. Elle nous a adressé la 
texte suivant: 

• Faut-fl rappeler que l'attribution 
d'une oeuvre à un auteüre'étaMt 
salon des critères saentifiquas rele- 
vant de la critique Interne "et 
externe ? Utiliser dès arguments ad 
honénem , des références à Oscar 
Wflde, des allusions è c F affecti- 
vités jusqu'à F aveuglement », etc., 
se veut un procédé spirituel, mais 


n'est pas sériaux. C'est esquiver le 
débat ad fond et laisser tout» leur 
valeur «or objections soulevées 
contre Féôstence d'un Ben direct 
entre 1» Bréviaire des poOtidens et 
Mazarin et sas Carnets <cf. éditions 
CsffCSma, page de titra etp. 7). 

. ; En appeler au baroque — nation 
polymorphe si «fifficB» è cerner - 
pour tenter de justifier une UBation 
du un patronage (mais comment 
patronner un ouvrage' composé 
wngt ans après sa mort ?), est une 
éc happa toge trop facile qui na peut 
satisfaire aux impératifs d'un» 
recherche objective et sereine. C'est 
vouloir gommer la faiblesse structu- 
rée <fim apocryphe qui ne s'appa- 
renta aux écrits du canfaal ni par la 
forme, ni par la contenu, ni par la 
.tournure d'esprit. 

Cela (fit. puisque jtr pense avoir 
clairement expliqué mes raisons, je 
n'y reviendrai plus dans votre jour- 
nal, n'ayant pas de temps i perdre 
en de vaines controverses. U n'est 
pire sourd...; ’ • . . 
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tant est çt’on pusse. l’être avec 
le toat-pmssaBt du verbe, l’auteur 
des Misérables, dt . Notre-Dame 
de PariSr de fa Légende des siè- 
cles l des Cœftempkaions. avec le 
i SÙrËHnBœ .ÿû était à tn et à toi 
avec Diett, éclairait lès ténèbres 
ies pins opaques, pourfendait le 
mystère, rendait le sphinx trans- 
parent, ignorait la lassitude, 
décodait te visible et TtuvisEble, 
s'enivrait de parties, de méta- 
phores et en grisait ses lecteurs. 
.. Le. manège dura longtemps. 

; An débat, d’être seuls à savoir, 
sans que grand-père eût vent de 
fi'superchsrie, nous poissait à le 
moqoer ea secret Chez certains, 
cacher les dehors d^m fort ravis- 
sement peut ajouter au plaisir. 


il'Eininaiî 
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la- bibliothèque. Une . différence 
pendant; j’emportais l'exem- 
plaire conwité sans le replacer 
hâtivement cinq minutes avant 
Tairivée dn gardien des trésors. 
Noos ne redotÉous pins l’esclan- 
dre an cas dû 3 se serait mis à 
compter les livres. 

S’aperçut-il jamais de ces 
emprunts? Aucun d’entre nous 
le sut, comme bous ne sûmes 


; -s ; 




pas pourquoi 3 avait acheté ces 
livres. 11 n’en parcourut jamais ne 
serait-ce que quelques pages. Et 
ce fat Fumque dépense d’impor- 
tance quH ah faite de toute son 
existence. 

. LOUIS NUCERA. 
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ROMANS 


’écritttré impitoyaMe I Christine de Rivoyre 


D ’ BÆF^ANUE-’BOVE, - mort en 194S à Ttga ds quarante-sept 
“S 98 m »it finatenem que peu de chose tf), sinon qu'il 
Tutwtomahcttr proBfique entre les deux guerres, que son 
V owm» ta saluée par Gotette, Sacha Guitry, RiSw, et qu'a tut l'acnt 
& GM*. Mb* Jacob, Sainf-Exùpéry, Max-Pal Foudwt, Henri 
= Jeanson. rnsppa Soupautt etc. Ce parrainage Blustra et ces 
-.anTTOéa^a àbfes qfrfurantpasaufSswits pour arnpôcher l'œuvre de 
Boue de s enftmcerpeu à peu dans l'oubli, sauf pour quelques fana- 
-tiques ^ se cSsputatont sas livras chez tes bouquôiistes. 

: P Y a quelques aînées, tes éditions Ftanr nar ion ont entrepris de 
nvuMer sas romans 7 les plus achevés (2), parmi lesquels figura 
j Mes.aoaa, son ctaM'œuvra. On a fat de Bova le précurseur du 
. . Nouveau Roméo, et Seckett a'act reconnu dans cet écrivain. 

V'. " Ttemwcfer du-dériuement, de la médiocrité ét de la sotfcude. 

' B ow P pa j rtt «te* veOfitaras, artisans de leurs défaites, qui 

• ™rofnwït des réussites imposables de petite-bourgeos. Leur esprit 
prend l'eau compte leurs chaussures trouées, .leurs sentiments se 
' fondent dan* la soeur aigre des maMavés ou aedrapersent parmi 
les motifs jaunis des papiers peints de chambres miteuses. Ces 
perso nnages pitoyables trébuchent de cloaque en cloaque, 
amrahés paruoeespérareratoujourB leurrée et par le malheur 
quHnoonsciefiment- ils appellent en justification de mus leurs 
éch ec s passée ’v 

. L'écriture tfe Bove, limpide. et serrée, ne laisse aucune échappa- 
. taire su lecteur qui se /trouve erigfcte h son tour dans ta poisse de 
oes héros mtnabies. Un honrnna qui savait, un roman inédit datant 
de 1942 quepub&e-La Table ronde, évoqua parfaitement le monde 
- bovïen, d'une tristesse étriquée, qui débouche sur le vide exteten- 
. tieL • ... . 

Maurice Lesca, médedn qta n'âxerce pfars — 3 n'avait pas la 
vocation — * a reçu trie bonne éducation », avant de connaître des 
c déboires financiers et sentimentaux ». 3 survit, dans un apparte- 
ment (te la rue de Rivoli, en « tapant » tes quelques relations qui lui 
restent. Sa sœur Emüy, veuve et délaissée par son fils, partage cet 
appartement, meublé en vrac par un brocanteur. Maurice Lesca est 
1 rsa/e, vieux; usé ». H pasa* ses journées en errance dans Paris, 
jusqu'à l'heure du thé où 3 ratrouve Gabriefte Maze, une (Svorcée 
qui tient commerce de librairie. Maurice Lesca' réussit & convaincre 
GabneUe Mass de récupérer ses brans — tara fourrure, quelques 
pauvres baHots - abandonnés à son ex-marL Biens que s'approprie 
l'ancien médecin avant de chasser sa sœur En4y,. 

Voilà pour T anecdote, stmpte comme on le voit et qui devient 
une péripétie dramatique dan* là via tarvafee des trois personnages. 
En douceur. Bove met à plat un caractère d'homme qui a renoncé, 
et qui joue et se.'joue une comédie infernale aux buts indéfinis. 
Menteur «tancère* généreux et rat; calculateur et naïf, 3 prodigue 
des conseils tout eh sa «Mandant de se mêler des affaires (TautruL 
De santé fragfle, g épousa tes symptômes d'une crise qu'a pressent 
mais qui ne vient jamais.- Tyran domestique, 3 pousse sa sœur à le 
. quitter pour son c bien ». Contradictoire et complexe, de tempéra- 
ment desttuc tair,_M aurioe fait le vide autour de lui dans l'attente 
de nouvelles déceptions. 

Ce type cThbnifiws, not» . en avons tous rencontré. Leur 
présence raréfie rejr.Bovej pardon talent et mine de riaa nous,!, 
conduit; jusqu'au bout de son récit: Après, on ouvre ta fenêtre et 
l'an respire À pleins paumons Tarde la nie - môme s'il est frelaté. 

C ;.v;- ■ V-T-" 1 .;; BERNARD ALLIOT. 

★ UN HOMME QUÏ SAVAIT 4’Eaomnd Bove. La TaUe 
reade v 216pu,79F. . . 


entre la violence et la convivialité 


Pique-nique au bord d 9 un précipice . 


O N croyait Christine de 
Rivoyre enracinée dans 
ses Landes où elle s’est 
retirée depuis quelques lustres et 
qu’elle a si délicatement célé- 
brées dans Belle Alliance. Pas du 
tout! Reine-Mère la ramène au 
cœur du Paris d’aujourd’hui 
qu’eHc arpente en tous sens et 
qu’elle regarde avec un mélange 
de nostalgie» de dégoût et de 
peur. 

Çi aVrive 
pu qn’ani antres 

Agressions, vols, cambriolages, 
carambolages, voitures prises en 
chass e par des motards, coups de 
feu en rafales... Ne ferait-ii plus 
bon vivre dans la capitale? 

La nuit, le quartier de, la place 
Saint-Michel est envahi' de dro- 
gués. Sur le pont de la TourneDe, 
en plein midi, on peut « bra- 
quer » une femme pour lui pren- 
dre st» sac : l'endroit est désert, 
tout le monde roule en auto. 

Dans le métro, si un « dingue » 
pousse on petit vieux sous les 
roues du train, personne n’rater- 
vienL Ce sont là des histoires 
qu’on entend raconter chez le 
coiffeur, l’épicier. On pense 
qu’elles n’arrivent qu’aux autres. 
Ét puis un jour... 

Reine, cette grande et robuste 
femme, aux abords de la soixan- 
taine, que Christine de Rivoyre 
plante au centre ‘du roman 
comme une déesse tutélaire, 
découvre, un beau matin, en pro- 
menant son chien avant l’aube, la 
réalité de cette violence. Elle se 
bat avec un jeune drogué qui a 
méchamment envoyé bouler l'ani- 
mal. 

Le livre s’ouvre sur ce pugilat 
dont Reine se tire à son avantage, 


(1) Voir ktfowfcdn 4 mais 1983. 

{ 2 ) M&amls, Armand, Journal écrit at kivtr. Henri Duckemin d ses 
amans. Un soir chez BltàéL ... 


non sam avoir failli être étran- 
glée. H se termine sur une autre 
bataille que, cette fois, des poli- 
ci exs mènent contre une voiture 
en cavale. 

Entre ces deux assauts, pen- 
dant le temps assez court que 
dure le roman - quelques 
semaines d’un été parisien tra- 
versé d’orages, — nous allons 
vivre avec la pittoresque et atta- 
chante famille de Reine, si typi- 
que, dans ses comportements 
ordinaires et dans ses crises, de 
nos mœurs et de la société 
contemporaine. 

Reine habite seule avec son 
chien, dit l’Oiseau, une vieille 
maison de la rue Suger où Chris- 
tine de Rivoyre a naguère résidé. 
Voilà quinze ans qu’elle a quitté 
un mari alcoolique et bougon. 

Le éeôt de la fête 


Ses trois grands enfants, qui 
n’ont pas fini d’avoir besoin 
d’elle, l’entourent affectueuse- 
ment : Viviane, la psychologue, 
mariée bourgeoisement et mal, 
dont la fille dé douze ans, nourrie 
de télévision, est aussi incapable 
de parier que d’écrire correcte- 
ment; Vincent, le peintre, qui 
joue à merveille les pères- 
nounous de notre temps auprès 
du bébé souriant que lui a donné 
une fugace compagne ; Camüle, 
la danseuse, qui touche au monde 
du spectacle et qui milite ardem- 
ment contre les toitures infligées 
aux animaux dans nos labora- 
toires. Elle participe à des com- 
mandos pour délivrer les bêtes et 
pourrait bien avoir volé les singes 
de Gif. 

Autour de cette famille bien, 
soudée, un clan se forme où se 
rassemblent pêle-mêle des gens 


PORTRAIT 


Claude Roland-Manuel, le sceptique passionné 


(Suite de la page JL) 

Fort heureusement, Claude 
Roland-Manuel avait 4 >ris sain 
d'envoyer également, son .texte 
aux éditions Calligrammes, à 
Ouimper, qui n’ont pour seule ri- 
chesse que leur passion de la lit- 
-térature. « Bernard Guillemot , 
confie-t-il, m’a répondu par. re- 
tour du courrier en rte me ména- 
geant pas ses critiques. Il m’a 
pousse à concentrer, à couper. 
Mon éditeur est un. fou merveil- 
leux. » 

(renversé pu - ses amitié 

Cia nde Roland-Manuel 
n’éprouve pas le_ besoin de 
connaître intimement tous ses 
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ou Goya, ce gourmet dés arts pa- 
raît investi par lons œuvres, car 
elles ont accompagnés» bon- 
heurs et ses inàmeurs. Claude 
Roland-Manuel est gouverné par 
ses amitiés, et je rétrouve dans sa 
parole la douceur et l’émotion qui 
nimbent ses textes sur Armand 
Robin et Georaes Perros. •J’ai 
fait, dit-3, des études confuses de 
philosophie et de chant et fai eu 
la chance de rentrer Club 
d’ Essai » de Jeàrt Tardieu, à la 
radio. J’y ai rencontré Gide, Du- 
billard, André Frédérique èt Ar- 
mand Robin. 

• Parler d’Armand Robin, 
c’est terrijumL J’ai été habité 
par cet homme qui fia m arris 
difficile et exigeait. Toute la vie. 
d Armand fut un suicide en 
même temps qu’m hymne à la 
vie. Il cherchent l'annulation de 
sa personne. Après sa man dons 
un commissariat de police, nous 
avons essayé avec 'Henri Thomas ~ 
de récupérer ses textes pour les 
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★ BERENICE CLEEVE 


préserver du pire,- mais il y avait 
des scelles sur la porte dé Rabin. 
J’ai demandé alors à la 
concierge de me. prévenir quand 
les déménageurs municipaux 
viendraient. Elle m’a téléphoné ; 
c’était un 13 juillet J’y sms allé 
avec Georges Lambrichs. Il y_ 
avait dans l'appartement de Ro- 




ait bin une montagne de papiers qui 
in. semblait monter jusqu’au ciel 

la Nous avons eu dix malheureuses 
juj minutes pour essayer de sauver 
quelques manuscrits. Les démé- 
nageurs piétinaient tout. Nous 
f.* sommes repartis avec trois va- 
lié Uses, Le reste des inédits de Ro- 
y. bin est allé à la décharge publi- 
lo- que. • 


Fasciné par les notes de Perros 
dans la NRF, Claude Roland- 
Manuel avait essayé vainement 
de savoir quel homme était ce 
moraliste qui semblait écrire au 
fil de sa plume alors qu’il était la 
rigueur même. Le hasard, heu- 
reusement, est quelquefois l’ami 
des poètes. • J avais publié, se 
rappelle-t-il, un faux journal de 
voyage dans les Cahiers des sai- 
sons en 1966-1967 et je passais 
des vacances à Tréboul, en Bre- 
tagne. J’avais demandé que mon 
courrier me soit expédié poste 
restante. 

Boit jwrs et huit umts 
avec Gearges Pems 

• Un jour, donnant mon nom 
au guichet, j'ai eu la surprise 
d’entendre un homme réciter, 
dans mon dos, un extrait de mon 
texte. L'inconnu s’est présenté : 
c’était Georges Perros. Nous 
avons passé huit jours et huit 
nuits ensemble et nous ne nous 
sommes jamais revus. Nous nous 
écrivions souvent... • 

Musicologue réputé, Claude 
Roland-Manuel continue d’exer- 
cer, avec passion, son métier de 
réalisateur à France-Culture. 

« Une cabine de son, dit-il, me 
rappelle la passerelle d’un cargo. 
Cest toujours l’aventure et le 
voyage. J’ai été élevé dans la 
musique, car mon père fut l’in- 
time ét l'élève de RaveL. • 

• J’espère, dit-il encore, qu’on 
devinera derrière mes écrits un 
homme qui chemine en se ca- 
chant... » 

PIERRE DRAGMJNE. 

• SANS MÉMOIRE, de 
Claude Rolaud-MaueeL Calli- 
grammes (18, rue EUe-Frêroo, 
29000 Qtdojrar), 186 jl, 110 F. 


de toutes les classes sociales et 
des horizons les plus divers. Seuls 
les lient la bonté, le goût de la 
fête. Christine de Rivoyre ne 
verrait-elle pas dans la convivia- 
lité chère à Ivan Illich le remède 
à cette montée de la haine et de 
l’agressivité qu’elle souligne 
d’autre part ? 

On festoie beaucoup dans son 
roman qui glisse en douce quel- 
ques recettes de cuisine. Les 
abandons, les déceptions, les rup- 
tures ne manquent pas non plus à 
cette comédie qui frôle sans cesse 
le drame sans jamais y tomber. 
Les souffrances qui en résultent 
cèdent devant les petites choses 
bonnes de l’existence. Si la gour- 
mandise en est une, l’amitié, la 


solidarité désarment encore 
mieux le mal. 

Il est rare qu’un roman, tra- 
vaillé comme celui-ci par une 
main d’artiste, ne contienne pas 
une image emblématique de ce 
qu’il esL Vincent va la donner. 
Appelé à décorer les murs de 1a 
blanchisserie où l’on décolore si 
bien les chemises mais où oq 
l’accueille, ainsi que son bébé, 
avec tant de chaleur humaine, il 
peindra un pique-nique au bord 
d’un précipice. Eh bien ! Cest à 
ce festin gai mais suspendu au- 
dessus de l’abîme que Christine 
de Rivoyre nous convie. 

JACQUELINE PIAT1ER. 

★ REINE-MERE, de Christine 
de Rivoyre. Grasset, 334 pu, 85 F. 
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Comme neige 
au soleil 






Comme neige au soleil 
m’a enthousiasmé. 

Je suis persuadé que tout lecteur 
normalement constitué 
Qra ce roman avec passion . 

BERNARD PIVOT 


Balland 








• LETTRES ÉTRANGÈRES 

Virginia Woolf mise 

Une psychanalyse féministe de V auteur de 
« la Promenade au phare ». 


A GAÇANT et fascinant, 
ce livre est à lire. Il 
aidera tout lecteur hon- 
nête et vigilant à mieux situer 
Virginia Woolf. Ce n’est pas la 
première fois qu'elle est allongée 
sur le divan du psychanalyste, 
mais cette analyse-ci est résolu- 
ment féministe, et c'est le rap- 
port de l'écrivain à sa féminité 
qui est d'un bout à l'autre en 
question. Comme le veut la loi du 
genre, tout, dans la vie, dans 
l'œuvre, est vu comme signifiant, 
et tous les signifiants convergent, 
et cela ne va pas sans tranquilles 
déformations des données. 

Telle est la surface agaçante. 
Reste ce qui compte, l'interroga- 
tion des profondeurs... Virginia 
Woolf, dans Instants de vie. Tes a 
assez dévoilées. Première expé- 
rience traumatisante, vers les six 
ans, son demi-frère Gerald 
['assoit sur une console et lui 
palpe le sexe. Elle note la culpa- 
bilité immédiate qu'elle ressent 
de l'acte subi, le sentiment « con- 
cernant certaines parties du 
corps qu’il ne faut pas toucher, 
qu’il est mal de laisser tou- 
cher ». Culpabilité atavique, dit- 
elle, dès milliers (Tannées d’inter- 
dits puritains. 

Virginia Woolf s'est décrite 
précédemment comme se jucbant 
sur la pointe des pieds, furtive et 
honteuse, pour regarder son 
visage dans une glace, et Fran- 


çoise Defromont associe cette 
scène (avec sa culpabilité) à 
l'autre comme scène-écran, 
d'autant qu'une troisième les rap- 
proche : un rêve où, se regardant 
dans un miroir, Virginia voit 
apparaître sur son épaule gauche 
une tête monstrueuse d'animal 
(on pense au Cauchemar de 
Füssli). 

Centre la biographie 
«officielle» 
de Quentin Bell 

La jouissance sensuelle reste 
possible mais comme dissociée du 
corps coupable. Et Françoise 
Defromont note les fréquents 
symboles d'agression : couteaux, 
ciseaux. Elle pourrait, si elle 
avait mieux lu les Vagues, ajou- 
ter : becs d’oiseaux et miroirs 
brisés réfléchissant des fragments 
d'être. Quelle fut donc Virgi- 
nia Woolf ? Françoise Defromont 
met en cause la biographie « offi- 
cielle • de Quentin Bell, pis que 
tendancieuse à ses yeux de fémi- 
niste : des pages sur les 
«fiancés», et presque rien sur 
les amitiés féminines dont plu- 
sieurs furent de véritables 
amours, fussent-elles platoniques. 

La mort de la mère laisse à 
Virginia un besoin désespéré 


i 

i 

L 

s 

a 


ui 

Pi 

di 

di 

DI 

2ï 

m 

R. 

va 

P5 

dé 

M, 

dsi 

I 

par 

sén 

P Tf. 

aut 

à n 

l'in 

M. 

cull 

vise 

Bltt> 

che 

dan 


Pi 

séjm 

pour 

renii 

deg 

niais 

«mj 

les p. 


Musil à Royaumont 

C OMMENT les spécialistes lisent-ils, aujourd'hui, F œuvre de 
Robert Muai ? Un colloque international, tenu à l'abbaye 
de Royaumont du 1* au 4 avril, en a donné une idée. La 
masse des textes disponibles s’est accrue. Même s "A n'y a toujours 
pas d'édition critique complète du Nachloss, et si les méthodes 
éditoriales cTAdoff Frisé, détenteur des droits, sont plus que 
contestables (comme fa montré Robert o OJmi, de Turin), ü est 
possible d'avoir une vue plus exacts de l'ensemble de textes, 
d'ébauches, de notes, qui constituent l'Homme sans qualités tel 
que la mort de Musil en 1942 fa légué à la postérité. Apparaissent 
mieux aussi bien les choix de f écrivain que ses hésitations ; et 
l'œuvre, dans son riche inachèvement sort peu à peu de l'ombre. 

Là commencent, à vrai dira, les difficultés. Parce que Musil 
était très intelligent, très curieux de philosophie, des sciences et 
techniques (mais 9 a renoncé à tout cela pour devenir écrivain), son 
œuvre est guettée par des bavards, soucieux de placer leurs élucu- 
brations sous son désirable patronage. D'où des exégèses 
verbeuses, hyper-intei tectua lisantes, qui appellent A la rescousse 
Lukacs, Foucault, voire René Thom ou Lacan, et manquent rigou- 
reusement ce qui caractérise Musé : le désir d'appliquer « plus 
d'intellect aux choses de l'âme ». au sentiment, à f amour. 

Il semble par moments que les spédafetes évitent soigneuse- 
ment de Dre f œuvre qu'ils sont censés éclairer, il y eut heureuse- 
ment des exceptions : Marie-Louise Roth, souriante et sensible 
animatrice, dans son centre de Sarrebruck. des études musf- 
1 termes ; Jean-Pierre Commetti, organisateur du colloque ; Peter 
Henninger, Allemand de Paré au français très nuancé; Aldo 
Garganj. de Ptse. Ils surent rappeler que, chez Musil, la pensée ne 
se sépare jamais de situations troublantes, de rencontres imprévues 
où, alors que l’indifférence se déchire, cqiparait la possibilité énig- 
matique de nouvelles « formes de vie s. 

Et le colloque eut même la chance cf un moment musüien très 
pur : la soirée musicale improvisée donnée par le groupe de chan- 
teurs professionnels réunis autour de Lorraine Dubar, professeur à 
la Julliard Schooi de New-York. Dans la bibliothèque, ces très 
jeunes cantatrices, au rire partant en notes parfaites, au regard bril- 
lant de passion, parfumées et maquillées, se succédaient près du 
piano. Entre deux gorgées d'eau, deux airs de Mozart ou de Berg, 
sous le regard attentif et aimant de leur professeur recroquevillé sur 
une banquette, elles retrouvaient à leur façon f émotion, la netteté 
que donnent les plus beaux textes de Musil : le Merie ou l’Eveil 
dans les Œuvras pré-posthumes. Tonka, dans Trois Femmes, (es 
scènes d’amour ou d'hésitation devant l’amour dans l’Homme sens 
qualités. 

PIERRE PACHFT. 
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en lumière 


d’amour. Amour de Vanessa 
qu'elle voudrait total et exclusif. 
En 1924. la rencontre avec 
«Sapho», Vita Sackville-West, 
est décisive. Vita est Orlando, 
homme devenu femme et gardant 
double nature. 

Cela fait-il d 'Orlando un livre 
Important ? Oui si l’on tient que 
l'écriture tendue des grandes 
œuvres de Virginia est une écri- 
ture «phallique», héritage mau- 
dit dont elle se libère. 

Cependant, l’évocation des 
amours de « la vierge Virginia et 
de la vie Vita » mène à une inté- 
ressante conjecture. Virginia 
écrit alors la Promenade au 
phare, fervente commémoration 
de sa mère sous les traits de 
Mrs. Ramsay. Je ne crois pas, 
comme cela nous est suggéré, 
que la figuration de l'aimée per- 
due doive des traits à l'aimée 
vivante : elles sont trop opposées. 
Mais il se peut bien que l'eupho- 
rie érotique de Virginia Woolf 
l'ait dominée au point de passer 
dans sa vision. 

Qu'on relise la plus belle page 
du livre : l'extase de Mrs Ramsay 
baignée par les rayons du phare. 
Ce qui frappe, c'est comme elle 
monte, cette extase, caresse après 
caresse de la lumière, vers un tel 
sommet de jouissance qu’on 
dirait presque un orgasme 
(•C’est assez! c'est assez!»}. 
Cela paraît tout à coup aussi sus- 
pect que les extases de certaines 
saintes. 

Quentin Bell a, sinon gommé, 
au moins minimisé, la décision 
prise par Leonard, après consul- 
tation des médecins : Virginia, 
trop fragile, n’aurait pas 
d'enfant... Certes, elle fut 
d’accord, mais elle manifesta, 
parfois amèrement, le regret 
d’étre restée une vieille fille sté- 
rile, maternée par son mari de 
façon à pouvoir écrire : comme si 
c'était cela qui comptait pour lui 
Leonard achète la fameuse 
presse qui envahit leur vie 
comme, dit Françoise Defromont, 
» une machine à faire des enfants 
de papier». 

L'essai de Françoise Defro- 
mom s’intitule Vers la maison de 
lumière. Dans la Promenade au 
phare. le bonheur qu’a Virginia 
Woolf de l’écriture est, en effet, 
associé au déferlement rythmique 
de la mer et aux ondes de la 
lumière. « des vagues d’or 
liquide ». Ce sont de belles pages 
qu’écrit Françoise Defromont sur 
ces textes * faits de minuscules 
soleils ». 

Le livre toutefois ne perd 
jamais de vue son sujet : le 
conflit, devant l’écriture, du 
phallus et de la matrice. Le 
phallus, c'est le père, Leslie Ste- 
phen, qui, Virginia à peine venue 
au monde, mettait en chantier 
son énorme entreprise : le Dictio- 
nary of National Biography. « Si 
mon père n'était pas mort, dira- 
t-elle, je n'aurais jamais pu 
écrire.» Est-elle, pour autant, 
délivrée ? La question est sévère- 
ment posée sous la rubrique 
• Féminisme, féminité, écriture». 

Ces romans, on nous le 
concède, sont bien des romans de 
femme, où les femmes sont les 
personnages importants, où elles 
sont vues du dedans. Et le cou- 
rant de conscience est particu- 
lier : il n'a pas l'ampleur de mou- 
vement de Proust, il n’est pas 
amarré au souvenir comme chez 
Joyce, ü est Hé à T «infime per- 
ception des choses» du quotidien 
éphémère. 

Mais dans la grand combat 
contre le phallus-écriture, on la 
trouve neutre, dès l’enfance se 
surnommant Biily, se déclarant 
androgyne, et jugeant que l’écri- 
vain n’a pas à avoir conscience de 
son sexe, tandis que Françoise 
Defromont atteste que sans une 
telle conscience il n’y a pas 
d’écriture féminine. 

Françoise Defromont, qui ché- 
rit Orlando et même Flush. 
n'aime pas les Vagues, le seul 
ouvrage où Virginia Woolf 
atteint la puissance du génie. 
Usant de formules inexpiables - 
« vagues de carton-pâte * - 


l’auteur oppose la discipline phal- 
lique de récriture à l'épanche- 
ment de la liquidité féminine. 
Comment faire rentrer l'écriture 
dans le corps? Ecouter en soi 
comme Mrs. Daiioway la chan- 
teuse des rues, afin que récriture 
soit réconciliée avec T* oralité 
primitive » et se rapproche de la 
« grande voix maternelle primi- 
tive». 

En face d'un tel programme, 
Virginia est sans conteste conser- 
vatrice. Mais ce qu'elle poursuit 
depuis ses admirables premières 
esquisses, Ketv Garden ou Mon- 
day or Tuesday, c’est Tultime 
transparence, le surgissement de 
l'instant vécu, une création dou- 
loureuse qui parvient à donner du 
moi éclaté des images d’un 
décousu miraculeusement assem- 
blé. C'est ainsi que la vraie réa- 
lité se retrouve. Elle est sans 
doute androgyne. 

JEAN-JACQUES MAYOUX. 


★ VIRGINIA WOOLF VERS 
LA MAISON DE LUMIÈRE, de 
Françoise Defromont. Des femmes, 
262 m 119 F. 



« Nuit et jour », roman 



Publié en 1919 , un hommage à Jane Austen» 


I L est des romans qui fasci- 
nent en eux-mêmes, et 
d'autres, pour ce qu'ils révè- 
lent. Nuit et jour appartient à 
cette dernière catégorie. 
Deuxième roman de Virginia 
Woolf, publié en 1919, quatre 
ans après la Traversée des Appa- 
rences, Nuit et jour fut considéré 
par fauteur elle-même comme un 
roman de détente, une incursion 
dans le domaine de récriture tra- 
ditionnelle pour ne pas sombrer 
dans la folie comme après la 
parution du premier livre. 


unique dans l’œuvre de Virginia 
Woolf, de saisir presque sans 
voiles un portrait de Fauteur par 
elle-même. 


Les ressemblances entre 
Katherine et sà créatrice sont 
troublantes. L'héroïne appartient 
à « l’une des familles les plus 
distinguées 1 d r Angleterre «y. 
comme Virginia à la glorieuse 


refuser. Le 16 février, elle entre 
en maison de repos. Finalement, 
elle accepte le 29 mal 

■ .Quelques années pins tard, 
Virginia .transporte l’un des 
moments r- cinq mois ! - les plus 
déciafede sa vie dans un roman; 
Tontes ses hésitations, ses ter- 
reurs, ses 'désirs ?;*è- lisent chez 
Katherine, Ainsii ta visite à la 
famille de Ralph, assez pauvre, 
façon à peine voilée 
les seàtimems n^patifs de VirgK 


Une lecture trop rapide pour- 
rait en effet faire apparaître ce 
roman comme un temps d'arrêt 
sur le chemin qui conduit Virgi- 
nia Woolf à l'exploration de plus 
en plus minutieuse et profonde 
du « flot de la conscience 
humaine ». Nuit et jour mérite 
pourtant un meilleur sort 

Dans son écriture, ce livre est 
un évident hommage à Jane Aus- 
ten, dont Virginia a si brillam- 
ment analysé les œuvres dans 
divers essais. Même ironie à 
l’égard de certains personnages, 
mêmes réflexions empreintes 
d’humour, mêmes réceptions et 
tasses de thé. 


lignée culturelle - des. Stephen. ; nja vis-à-vis dejfcà famille dé L6o- 
Comme L'écrivain,. Katherine est -. nmd- R Ralph lÛHnême, écri- 
écrasée par un père que toute la vain prometteur, -qui séduit 
famille surnomme « le tyran». 'Katherihé par soc idéalisme pas- 
Cormne les Stephen, les Hilbery ' adnné; mais lui fait peur, rappelle 
passent leur temps à écrire les '"b i ésuCMerâenî Leonard, .ou pic- 
biographies de leurs . ancêtres, tôt I* q^'â de lui l^igima. - 
Enfin, Os sont 


Qui plus est, le thème central 
est bien l’intrigue principale des 
romans de Jane Austen : le 
mariage. Katherine, l'héroïne, 
hésite entre deux prétendants, 
William Rodney et Ralph. 
L'intrigue se complique de deux 
autres personnages : Cassandra, 
cousine de Katherine, qui attire 
Rodney, et Mary Datcbei, fémi- 
niste et amoureuse, elle, du jeune 
auteur prometteur qu’est Ralph 
Denham. 


renommés pour 
leurs déséquilibres divers, ce qui 
n’est pas sans rappeler l'hérédité 
chargée de Virginia. En revan- 
che, l'auteur a donné sa part 
féministe, au personnage de 
Maiy. 

Mais le plus frappant, ce sont 
les émouvantes similitudes qui se 
découvrent entre le mariage de 
Katherine et celui de Virginia. Il 
suffit de rappeler quelques dates. 
Trois ans après la proposition de 
Lytton Stratchey et leur engage- 
ment rompu d’un commun 
accord, Virginia reçoit, le 11 jan- 
vier 1912, la demande de Leo- 
nard Woolf. Elle hésite et pense 


CÉCILE WAJS8RQT. 

■ auteur d 'Une Vie à soi. . .. 
roman amour de Virginia Woolf. 
(Merairc deFrancti,I982). 


Un portrait de l'auteur 
par eUe-mëme 


Mais cette trame n’est que pré- 
texte à décrire les relations com- 
plexes qui unissent les person- 
nages et l'analyse de leurs 
motivations profondes. Et de 
cette plongée «au-delà dés appa- 
rences », c'est bien Virginia 
Woolf qui émerge et non Jane 
Austen. Apparaissent déjà les 
• myriades d’impressions » et les 
« instants de vie » si caractéristi- 
ques du style woolfien. 


Nuit et jour n'est pourtant pas 
seulement l’exercice de style d'où 
jaillirait, quelques années plus 
tard, la vision profonde et péné- 
trante de Mrs Daiioway, la Pro- 
menade au Phare, ou les Vagues. 
Nuit et jour est aussi l’occasion, 


Le « 

A 



sans nom » 


L’AUTOMNE 1932 Vfr- 
ginia Woolf était en 
plein militantisme 
socialiste (congrès du Lsboor 
Party) et féministe (aflocution à 
rAssodationr pour .l’emploi dès 
femmes). C’est alors que ^on 
Journal annonce lès Pargitar. 
k un roman-assai ». . Chaque 
scène serait- suivie d’un- com- 
rriamafre qui forait tepofrit sur 
ce qui venait d’être décrit. Au 
bout de trois mois et de quatre' 
scènes le projet fut abandonné 
sans crier gars et Virginia Woolf 
reprit tes Pargrtsr comme un 
simple roman. Restait un 
manuscrit qu'a transcrit Mit- 
chell Leasfca, avec (es variantes. 

Le texte est un singulier 
brouillon, écrit à brida abattue; - 
la même phrase, plus ou moins 
complète, pouvant se retrouver 
è deux ou trois reprises, le 
même bout de scène se répéter 


tant et nafoÙlé (il se réitient de se 
masturba" en .rêvant à la. oou- 
«neefont' if âst a rrioureux, ce qui 
esf mal;, comme te- souligne 

t introduction), 'puis cher la cou- 
sine .fil lede principal.! qui sert le 
thé. « promène les étrangers. 
Elle découvre, au «surs d'une 
visât», le peuple et (a. vraie vie,' 
des couples .égaux, des femmes 
responsables: Un seul épisode, 
dûment souligné, tranche sur le 
grisaüle Londres, la petite 
Rose; allant toute seutéTe.aoir 
acheter, tin Jouet, rencontré un 
exhfoîtiüratiste qui ouvre sa bra- 

sMetta. ;.v . 

-Vjigi(^ Wbcrff,- au-bout-da 
quatre' scènes, s'est .dit sans - 
doüt^qû'éllè: èp; ayatr assax dh 
potif eefifier,, L'introduction nous" 
assura qu'il ysvarr dans l'efrim- 
priso urw audace extraordinaire. 
■Jepense'qu’Byà èu/dans carte 


h l’occasion changeant do .- •9 e r® 3 * >fl Ç î ' 


patronyme en chemin. 

Les Pargiter sont des bour- . 
geo» de Londres Las trois fifle» . 

' sont vouées à servir Te thé - 
jusqu’au mariage, car elles ^rie 
sont pas motif d'investisse- 
ment. Ensuite nous sommes . 
Oxford avec le fila studieux, bnV- 


J.^J.M. 


. LE UVRE SANS ISOM r 
UES PARGITER, ronnw-essair 
de Vbgtiiùa:Wo^ texte éiaffi 
par MrtèbeirLeaska, traduit de 
f anglais par. Sylvie Donstuti.- 
Dès -femmes; 272 JW 120 F. A 

paraître eoawii: : 






î,; k 


C3 K* 1 


t % 


L'ultime ' ressemblance est 
enfin cette même incapacité de 
, Katherine et de Vbrgmîa à éprob- 
ver ou à exprimer leurs senti- 
ments.; L’analyse en est faîte dé 
^ façon' :houIeyersaaie, car U 
dêmeîirèV une différence essen- 
tielle entre l'auteur et son person- 
nage ; c’est récriture. Katherine^ 
elle, n’écrira jamais. 


★ NUIT JET JOUR, de Virginia 
Woolf, traduit de l’anglais par 
Cttherioe - Nawcaô. - Fbunmarkm. 
4 M il, 120 F. ' 
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L E voici dont cet étrange 
rabbin -yen u d’ajUeurs, 
avec son sourire ütmi-' 
Deux : diplômé dTfnhnersité, doc- 
teur en pbüôsophici- troquant le 
cafetan poor la veste jde . tweed, 
parfûiila toque îiassküque contre 
te béret de: l’année U A, auteur 
célèbre figurant dans les pro- 
grammes américains. ;d’enscigne- i 
ment fl est veau I' Paris pour la 
sortie dit livré dès lumières, et 
pour la- projection da,fflm T£&, 
réalisé à jèr& tfûa admirable 
récit réédité aujourdTinL 

Chaïm Potofc est né en 1929; à. 
Brooklyn, dans une famîBe reli- 
gieuse chassée -dè' l’Europe orien- 
tale pûr les pogromes. Son 
enfance est' marquée par 
Femprdnte '(Tune I communauté 
pieuse quf entend faire ‘revivre. 
outre-AÜantique . l’atmosphère 
studieuse du shtetl ancestral. 

« Suivant le désir de. mes 
pareras, ; nous confie Fécrivaïn, je 
me suis consacré auxétudes rab-~ 
birdqu.es, mais /étais autant 
attiré par là culture laïque, par- 
les arts et par Ut philosophie. » 
La tradition et. la modernité-. 
s’affrontent sur les. rives du 
fleuve Hudson, povoqùant. rup- 
tures et ressentiments doulou- : 
reux. Cet affrontement “est pré: 
sert dans tous les écrite de PotôL 

«Une graiHimité» 

« Depuis te m'appéfle Asher 
Lev (1) et jusquau Livre des 
lumières, /essaie de comprendre 
la dualité du Bien et du féal qui 
sous-tend nos' actions. Je 
m’efforce de situer ^ia frontière 
imprécise entre les ténèbres et Ut 
clarté, cette lumière qui nous est 
indispensable comme Voir que 
nous respirons. J'ai souvent 
éprouvé /intuition d’une grande 
unité oui; dépassant l’empoi- , 
gnade, i efface Saisir cette unité 
nous rapprocbcrdu ètfvîk;»: j. ; J ' 
En 1954, Chaïm Potok est-' 
nommé rabbin. Il part faire.-son ■ 
service militaire comme auinô- 
mer eu Corée du Sud. L’écrivain: 
y passe, une année d’armistice 
encore jnécaire dans des confr . 
rions climatiques effroyables. Cct : 
épisode lui inspire leUvredes 
lumières, roman frémissant de 
présences mvisibles appartenant 
a cette réalité .secréte qui hante 
toute l’œuvre de Potok, et oui' 
donne 1e vertige au tecteûr. Le 
personnage central, un jeune rabr 
bin féru dé cabale, visite le 
Japon. A Hiroshima, renaissant 
de ses cendres, fl aura la révéla- 
tion de l'unité, cosmique oû se 
fondent conflits et oppositions, et 
c’est ainsi que notre héros tour- 
menté retrouvera la sérénité. 

« Après mon expérience 
coréenne, ma vie a change J'ai 
compris que l’aveuglante lumière 
de l’atome éclaté pouvait rigni- 
fier aussi bien la vie que la. 
mort », (le sourire se voïlç dé 
tristesse). Hélas, à Hiroshima et 
à Nagasaki - ville trop souvent 
oubliée, - c’est un message de 


ROMANS POLICIERS 


LETTRES ETRANGERES 


Un romanewr qui médite sur les lumières 
d’Hiroshimtu . 


mort ci de destruction qui nous a 
été délivré. » 

- { Jpam Je m'appelle Asher Lev, 
abus suivons f itinéraire d’un 

•jeune peintre tournant le dos à la 
i tradition qui . interdit de figurer 
les multiplet visages de la réalité. 
Rejeté par les riens mais soutenu 
pax un rabbm cabaliste, il se 
. ' consacre à son art, qui lui ouvre 
les portés du sacré;; 

. Dam la Promesse (2),ie Mal 

- fait irruption, dans Ja. vie d’un 
’addlèsceiit. sous .la forme d’une 

névrosé -provoquée -par son atti- 
,>ance pour". les. sciences qui 
. contredisent les préceptes d irn 
Renseignement dogmatique. .Les 
vertus magiques du . verbe 
Lrédsînpteux auronu raison de la 
.maladie, 

.; Ü . Dans - /Elu, "■ nous. .trouvons' la 
Tréçanse.des 4ttîf& libéraux à ceux 
qm > ' : 'pri^îiiniers tfcPortbodcwrie, 
musébt Ja ; création d’an Etat 
; national avant' l'arrivée .du Mes- 
sie. Cêst aussi lTristoire d'une 
belle amitié entre deux étudiants 
venus de müieux .çn conflit En 
dépit cm en raison de son carac- 
tère singulier, l'œuvre de Chaïm 
Pou*, comme celle de Singer, 
connaît un grand succès aux 
■ Etats-Unis. ï s 

* L'audience de mes livres 
chez un publia non -juif assez 
étendu m’étonne quelquefois, 
nous dit-il. Peut-être que dans le 
monde - désacralisé, qui est le 
nôtre, ici et maintenant, les gens 
ressentent- un besoin impérieux 
de prendre connaissance d’une 
réauté plus cachée;, de retrouver 

; une sorte d’innocence perdue qui 
peut. s'exprimer soit par l'extase, 
soit par une intense nostalgie. 
Peut-être qu'avec les murs des 
ségrégations d’autres, barrières 
s'écroulent aujourd'hui et r avec 
elles, lés verrous dé là haine. • 
-Potok ést-iî optimiste, malgré 
Hiroshima ? * Je n& crois jrns que 
lar. lumière : a Hiroshima "prejb 
pire làfin de noire civilisation. 
Lumière de mort, elle comporte 
sans doute un - avertissement, le 
plus sévère reçu par l'humanité 
depuis qu'elle existe Certes,, de 
nombreux scénarios dé destruc- 
tion collective sont ènvtsagea- 
blesr. mafa comme noua ne nous 
sommes- pas suicidés jusqu'à 
maintenant r il n y. a aucune rai- 
son que nous .passions à Pacte 
dans l’avenir... L’injure et 
/affrontement verbal ne sont-ils 
pas une puissante catharsis qui 
nous préserve de l’autodestruc- 
tion?» 

. EDGAR RHCHMÀNN. 

*JLE LÏVkE DES 
IiUMIpïHFS, •' de Chdtt Potok, 
traduit de Pamftirain : par Yvette 
Métrai et Ntdra PftHer. Bacbct- 
CfcttteZ. 398 100 F. 

* L’ELU, traduit per Jean- 
Bloch T Michel. Crinuuu-üfy, 
308 pu, 89 F.- 

<lj Je m'appelle Axher Lev. traàuh. 
per Catheri ne Gary et Fabrice . Hfiion. 

(2) La Promesse, traduit par Nicole 
Tisserand. Bnebet-Chastel (voir- le 
Mande des livres da 18 ao&t J978). 


Conitaim-Tons Bustes Domecq ? 

L A publication en France des Nouveaux contes de Bustos 
Domecq - douze ans après leur parution en espagnol - 
ravive notre curiosité envers cet insolite personnage et 
suggère la question : mats qui est donc Bustos Domecq ? 

Bustos Domecq fut inventé par Jorge Lu» Borges et Adoifo 
Bioy Casares en 1937. durant une semaine da loisirs et de projets 
que le premier passa avec le second dans le ranch paternel de Bioy. 
à B Pardo. Ayant décidé de créer quelques fictions en commun, 
Bioy et Borges empruntèrent pour leur pseudonyme les noms de 
deux, arrière-grands-pères : Bustos, côté Borges, et Domecq, côté 
Bioy. Los premiers textes signés de Bustos Domecq furent deux 
parodies de nouvelles policières que publie en 1942 la revue Sur de 
Buenos-Aires : les Douze Signes du zodiaque et tes Nuits de 
Gohadkhû 

La même année, une courte biographie précédant un nouveau 
livre, Sbt- problèmes pour Don (sklro Parodi (1). du même Bustos 
Domecq, donnait quelques renseignements sur l'auteur. Elle était 

l’œuvre d’une prétendue institutrice de province, Adelia Puglione, 
doré la plume précieuse et fleurie était plus drôle qu’informative. 


Entre Borges et Bioy. Bustos Domecq s'était installé, leur impo- 
sant .ses caprices et ce que l'on allait baptiser par une jolie fusion 
onomastique le style « Biorges s. Le créateur de l'Aieph l’avoue lui- 
même dans son Essai d 'a utobtograptwe (21 : «Honorio Bustos 
Domecq ne tarda pas à nous gouverner d’une poigne de fer et, pour 
noire plus grande foie d'abord puis à notre consternation, il devint 
complètement différent de nous, ayant ses propres fantaisies, ses 
propres sous-entendus, son propre strie apprêté. » 

. w Apprêtés, le mot est peut-être mal choisi. eParoeSque » 
conviendrait mieux. Comme l’a fort bien expliqué le critiqua Emir 
Rodriguez Monegat dans sa monumentale biographie littéraire de 
Borges : tPar r intermédiaire de Bustos Domecq, Borges et Bioy 
Bbérèrent /sur potentiel de parodie. La solennité de l'argentin parlé, 
dans toutes ses variantes [...} était explorée grâce à des person- 
nages qui étaient moins des figuras narratives que des figures de 
parois. Pour la première fois en Argentine, une tentative délibérée 
de créer un récit par la parodie de la forme et de la parole narratives 
fut couronnée -de succès. (3).». 

Cette paroefie fait le charme d’un de ces Nouveaux contes, le 
salut par les œuvras, sorte de dnédrame où s'affrontent le langage 
d'un politicien sans scrupules, qui aima que les femmes soient ses 
esclaves, et le langage de ses victimes. 

' •Mais, dans la satire de la Mafia (A la vie et à le mort ) ou dans la 
dénonciation ironique et cruelle du péronisme (La fête du monstre), 
nous trouvons d’autres traits également caractéristiques de l'art de 
Bustos Domecq : en particulier, le plaisir sauvage de dénoncer, 
soi» las jeux de mots et tes plaisanteries burlesques, d» vérités 
qu’une société courant à l'abîme voudrait è tout prix occulter. 


Ab temps de Peren et d’Eïita 


: AJ'époqua où cés deux contes furent écrits (1947), Borges 
v n'était pas tout i fait aveugle et marchait furieux avec sa canne à 
travers les rue? de Buenos-Aires, couvertes de portraits géants de 
- Perbn et dô sa blonde' épouse, Evita, ou -de slogans et de mots 
/ d’ordre délirants, danà une ville qui avait des allures de guerre 
civile. Peron avait détruit le Buenos-Aires des rêves de Borges, celui 
. de l'enfance, avec ses patios paisibles,, ses couchers de soleil 
romantiques, ses rues ouvertes aux figures pittoresques de la 
pampa, ses martous aussi, descendus tout droit du tango (4). Et la 
- . même rage animait Adoifo Bioy Casares. 

En 1967, Bustos Domecq publiait ses Chroniques (S). Devenu 
critique d’avant-garde, il parodiait cette fois, dans des études 
consacrées è d’extravagants artistes imaginaires, l'écriture non 
moins extravagante de leurs juges, a Bustos, confesse Borges, écrit 
comme un journaliste littéraire, usant et abusant de néologismes. 

, de totvi de cuisine, de clichés, de métaphores incohérentes, tfillo- 
, gismes, de grandiloquence. « Il est vrai, précise-t-il, que « l'auteur 
et ses personnages sont tous des imbéciles, et il est difficile de due 
qui est la dupe de qui ». 

Bustos Domecq décidait alors de se donner la mort. 

CLAUDE COUFFON. 

★ NOUVEAUX CONTES DE BUSTOS DOMECQ, de Jorge 
Lois Berges et Adoifo Bioy Casares, traduit de r espagnol par 
Ed—rdo Jimenez. Laffont, coBecti o a * Pariflons ». 208 72 F. 

(1) Traduction de Françoise-Marie Rassst, coü. « Les Lettres Nen- 
. veUra », DcnoCl. 1967. 

(2) Traduit de l’aqgla» par Michel Seymour Tripier, Gallimard, 1980. 

(3) Emir Rodriguez Manegal, Jorge Luis Borges, biographie litté- 
raire. traduit de l’anglais par Alain Deüdnye, Gallimard, 1983. 

(4) Voir Emir Rodriguez MonegaL Borges par lui-même. coü. « Ecri- 
vains de toujours », le Seuil, 1970. 

(SJ Traduction de Françoise-Marie Rosset, coJL - Les Lettres Nou- 
velles», DeooBL 1970. 


Un cauchemar de David Goodis 


• LA GUERRE D'ESPAGNE a inspiré 

Dos Passos lAventures d'.UD jeune fiomme) 
et Hemingway [Pour xjui scrute, le glas). 
David Goodis aussC qui fit ses débuts, en 
1939, avec Retour, à la vfà qnfte ' traduit. 
Le héros de ce roman, Hecb, un journaliste; 
s’ éprend de Dorottiy, dont te marL.Tbmmy. 
est membre des Brigades aitérraticmatos. 
La femme d*Herb, Jean, .te quitte pour Paul, 
qui s’engage comme pilote dans là guerre- 
sintHaponaise. Herfa, insatisfait, boit, traühe, 
s'enfonce dans un cauchemar lourd de nuit, 
de bagarres idiotes. Tout Goodis est déjà 
là, fruste, fiévreux, épris d*àbsoiti. ( Retour [ 
à la vie; de David Gooifis, tradiit de F amé- 
ricain par I. Rainharez. Ctancmr^Guénaud, . 
229 p. r 79 F.) . \ . 

• LAWRENCE BLOCK a créé T im des 
plus beaux personnages de le Série Noire, 
Tanner, l'espion insomniaque; Scudder, une 
autre de ses créatures, n'est- pas mal non- 
plus. Ancien ffic, ivrogne, H survit en ren- 
dant das services. Dans -Huif mSSons da 
morts en sursis, «-Chance », un souteneur 
noir, paye Scudder pour traquer r assassin 
qü tue sauvagement ses ffltes. Entre deux 
séances des Alcooliques anonymes - où H 
n’ouvre -jamais- la bouche;- — Scudder 
explore te ctaur pourri de New-York.-. H est 


- lui-même menacé et malgré sa déchéance, 
H Ira jusqu'au bout... da l'enquête et de ses 
forces. Un choix de nouvelles da Biocfc, Des 

- fois ça mord, permet de retrouver Scudder. 
[Huit millions de morts en sursis, da Law- 
rence Block, traduit par IL Fitzgerald. Série 
Noire, rf 1992, 378 p.', 25 F. Des fois ça 

- 'mord, - de Lawrerice Block, traduit par 
M. Chàrvet Série Noire, n° 1997, 220 p., 
>2,50 FJ - 

• AVEC QUATRE ROMANS, te Fleuve 
' Jÿcric lance une- nouvelle série, « Gore >. 
« Gore ». un mot anglais signifiant « sang 
coagulé », définit; depuis le début des 
/années 60, un genre cinématographique et 
; fittérajra : de T horreur bien glauque, tout à 
. fait gluants. John Rusao, un auteur « gore » 
prolifique,- à écrit une adaptation du fameux 
film de George Romero, te Nuit des morts 
rivants. (Romero travailla ensuite avec Ste- 
phen -Kfrig, romancier un brin « gore », par- 
fois, -pour Craepshow). Ray Garton et 
.Richard J^ymori, deux Américains, se nour- 
rissent aussi de: plusieurs fantasmes, bien 

- horribles.- La surprise vient de Joël Houssin, 
un Français,” le créateur du Doberriian. Avec 
TAutomute du massacre, d noua prend aux 

- trfces': deux monstres abominables bouf- 


fent les estivants... (La Nuit des morts 
vivants » de John Russo; le Bois des ténè- 
bres, de Richard Laymon ; Séduction, de 
Ray Garton ; r Autoroute du massacre, de 
Joël Houssin. Le Fleuve Noir, c Gore », 
15 F.) 

• ÉRIK NEVEU, professeur de science 
politique à l’université de RenoeH, a, pour 
sa thèse, lu tous tes romans d’espionnage 
parus en France depuis l'après^-guene : 
Jean et Josette Bruce. A. Caroff, J.- 
P. Conty, P. Kenny, S. Laforest. etc. Ce 
corpus, * dépourvu de tout prestige cultu- 
rel, mais irremplaçable ». autorise l’auteur à 
dévoiler une « idéologie », proche de celte 
de l’extrême droite. Les tâcherons du 
Fleuve Noir, comme Gérard de Vïtiiers, met- 
tent en scène des c preux », défenseurs de 
l'Occident, et des émirs, des dictateurs, 
des fanatiques. A Ere pour comprendre tes 
hantises de l’homme des foules, qui, entre 
sa maison et son bureau, casse en rêve du 
nègre et du bdcho. [L'Idéologie dans le 
roman d’espionnage, d'Erik Neveu. Presses 
de la Fondation nationale des sciences poé- 
tiques, 406 p., 148 F.) 
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HOMMAGE A ROBERT MALLET 

JEUDI 18 AVRIL à 20 h 30: 

ROBERT MALLET, le poète 
avec Yves Berger, Christian Güudiceffi. Jean Grosjean, 
professeur Albert Jacquard, Charles. Le Quintrec 
textes dits par Jean Topart 
JEUDI 25 AVRIL à 20 h 30: 

ROBERT MALLET, « le spectateur engagé » 
avec Jean-Louis Barrault. professeur Jean Bernard 
professeur Jean Hamburger. Roger Vrigny 
textes dits par Jean-Louis Barrault 

« m i. ■ —w ENTRÉE LIBRE M __ M _ 


Comment peut-on être 

Québécois(e) ? 


lise in 
Irdm, 
dintrauta' 




Lise Gamin 


Comme at peut-on être Québécois (e) ? Une 
réflexion mise en récits ; une radioscopie 
vivante, personnelle, polémique du Québec 
contemporain. 

«// se dégage de cette traversée un portrait 
global, vivant, personnel, du Québécois 
d'aujourd'hui*. {L „ / Montréal ) 


UNE COÉDITION 

LE CASTOR ASTRAL / L'HEXAGONE 


DISTRIBUTION DISTIQUE 


CHMOTJf 

CORDAY 


... ..CATHERINE 
-, DECOURS 


m ^ 






m LA 

f Lettre a 
'Alexandrine 


OUVIHOREAN 


“La grande réussite de 
l'auteur est d’avoir trouvé 
un “ton Corday” qui sonne 
juste, une langue qui sem- 
ble du temps, une sorte 
d’emportement intrépide. 
Tout cela est remarqua- 
ble, et i'on espère que la 
critique et le public vont 
aller chercher ce presque 
roman pour lui faire le suc- 
cès qu’il mérité.” 

François Nourissier 

Le Point 


OLIVIER ORBAN 
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LE MONDE DES LIVRES 


• LE FEUILLETON 

(Des aveugles t, d'Hervé Guibert ; t Les Anges fous i, de Bruno Gay-Lussac 

L’infini du désir 


Q 


U'HERVÉ 

BERT 

POIROT-DELPECH 2 

— - — les lecteurs du 

Monde ont pu 

s'en convaincra. C'est si rare, les gens d'écrit que l’image 
n’effraie pas. qu’elle stimule, au contraire. Guibert a apprivoisé la 
photographie, dans nos colonnes, sans les métaphores ni les 
joliesses qui menacent le critique spécialisée. II fallait pour cela 
un monde personnel très singulier et envahissant. Le réel et ses 
représentations, comment en parler mieux que du fond d’obses- 
sions indékjgeabtea, d'enfers et de paradis préétablis, d'un 
endos de fortes chimères ? 

Quand « on a l'œil » à ce point, la tentation est grande de 
se provoquer soi-même en se passant de la vue. Ah 1 je vaux par 
mon regard ? Eh bien I bandez-moi les yeux, allez, que je sente 
le linge contre mes orbites, et on verra, oui : on « verra » si mes 
autres sens suffisent à tenir la plume... C'est tout t vu » : aussi 
finement qu’il évoque un cliché de Cartier-Bresson ou de Klein, 
Gufeert peut suggérer un univers de nuit, l'encre présumée où 
s'ébattent les non-voyants. 

C AR c'est chez eux, rebaptisés « aveugles » avec l'aplomb 
de qui a dépassé ta pitié — cet alibi de la peur, — que 
Guftert nous entraîne. Le dos du livre nous apprend qu'à 
temps perdu l'auteur fait bénévolement des lectures à l'Institut 
des jeunes aveugles, où il se rendit d'abord en reportage. Des 
aveugles est donc écrit en connaissance de cause, mais aussi en 
méconnaissance volontaire de ce qu'un autre visiteur enregistre- 
rait. De l'intérieur, tel un aveugle d'honneur, il revendique pour 
les mahvoyants le droit au fantasme et à l'horrible, droit que 
l'opinion leu’ refuse par besoin que la cécité s’accompagne 
d'innocence, sinon de sainteté. 

Dès r attaque du livre, le bal que se donnent les person- 
nages ressemble moins à la matinée de charité attendue qu'à 
une fêta de bohémiens dans les Illuminations de Rimbaud. L'Ins- 
titut où nous nous mouvons à tâtons rappelle les maisons expéri- 
mentées naguère en Allemagne et en Angleterre. Plus symboli- 
quement, il rend palpables les frontières, pour nous 
indiscernables, entre les objets extérieurs et les envies inté- 
rieures, habituellement nées de nos visions. 

L'odorat et le toucher gouvernent les élans de Josette, 
comme ceux de son ami Robert. A la chasse aux tâches que 


mène le personnel non aveugle, pour sa propre satisfaction, ils 
opposent des conduites mal compréhensibles du dehors : achat 
de souris blanches, de vison vert pomme, de corrdsinaison en 
cuir. Si Josette crève les yeux de sa souris préférée, si die goûte 
par-dessus tout les films ou les textes d’épouvante, c'est 
qu' après tout on ne voit pas, oui : on ne « voit » pas pourquoi 
l'infortune du sort créerait des fimrtes à l'infini du désir, des 
devoirs supplémentaires, une espèce de morale renfo r cé e . 

L 'AMOUR est aveugle, dit-on. Et le plaisir, donc I Josette 
trompe éperdument Robert avec un colosse, masseur de 
son état, ancien colporteur qu'on dirait débarqué de la 
Chanson de Roland ou de Rabelais, incarnation de nos sauvage- 
ries muselées. Les rendez-vous ont lieu au gymnase. Les agrès 
agrémentent les ébats. Ils compensent ce que I‘œ3 permet à 
d'autres. Faire l'amour en grimpant à la corde à nœuds ou ai 
sautant sur un trampoline : autant de c privilèges » à ne pas 
considérer en « voyeur ». mais pour ce qu’ils sont, caprices d'un 
instinct qui ignore les bornes, pour une lais que le monde ne se 
réduit pas à des pare-chocs et à des crottes tâtés du bout d'une 
canne... 

J’ai dit que le narrateur se mettait à la place des aveugles ; 
non, il n'a pas cette outrecuidance. H commence par accepter de 
n'être pas vu, et de fermer les yeux, comme tous les enfants ont 
joué à le faire. Sa badine blanche, ce sont ses perversités et les 
mots - synonymes, pour hé. L’artiste doit être voyant n'est-3 
pas vrai ? Le voilà qui hume, touche, dévore. A-t-il « vu » juste ? 
Est-il vrai qu’un aveugle risque de se représenter un archet 
comme un * taxa Orné dans lequel on aurait inséré des cheveux 
de femme malade »? Je l'ignore, mais je sais que cette éventua- 
lité m'avait échappé et va me poursuivre. C'est à de telles trou- 
vailles bientôt gravées en nous qu'on reconnaît (es grands 
manieurs de mots. 

B RUNO GAY-LUSSAC, lui aussi, explore à sa façon l'infini 
du désir. Il le fait depuis plus longtemps, et moins en 
poète qu’en analyste cF une intim i t é mai partageable, 
harassante, rendue terrible par l'âge. L'auteur, ou du moins le 
narrateur déjà rencontré dans plusieurs de ses livres, se veut une 
existence pure de toute réussite professionnelle, socialement 
nulle, exempte des ambitions communes. Seule a compté pour 
ko l’exploration en vase dos d'un corps impérieux, complexe, 
t fabuleux », pense-t-il, et marqué, en fait, par une assez banale 
envie de souffrir en faisant souffrir. 


A soixante ans passés, fi connaît encore ce besoin, res- 
sassé. sur fond d'épuisement, de mort.- prochaine. B vient 
(f enterrer sa femme, et voSa que le fffie de cefle-ci, née après 
leur séparation, s'offre à sa ti s fa i re ses lubies sado-masochistes. 
Les rencontres ont Bw dans un atnàrè^eafé d» fa grande ban- 
lieue. Le beau-père manque de força, niait non d'imagination 
dans l'assemblage des reproches, dansrabrtyrdes c ares se s. La 
beüe-4ïRe nourrit un dé&é ex a c te ment cpny lfo en tâ re. Cala 
s'appelle bonheur ; dans les bons .cas.~ : ' ’ 

D ANS sa d éle ct ati on fiàra ap pa o nt. 2 arrive que 

le narrateur atrdes doutra.' Un correspondant, unîverst- 
taira et ancien prêtre, réveffle ses lointaines vefâxés de 
recfressament. Mais fl n'est plus temps de se réformer. Le sexe et 
le cœur c ommen c ent à mesurer leu» services^ La mort rôde. 
Cette jeune femme dévouée à sori dâira finissant, dé sera la der- 
nière, fl !» sait. Ce sera T ultime fois qu g . s'intBr tb geraaur l'envie 
des autres deco&idder avec sa monta cb m pfcati on, cfychercher 
leur vérité. ” 

La sienne, 9 la trouvé dans, m crise de jafousia incohé- 
rente, dans des violences d'agonie^ des bouffées de honte 
gâtées par l'habitude, la solitude à nouveau. Que reste-t-il de la 
passion quand on n'y cherche plus qu'une preuve qu'elle est 
énoora possible ? ‘ ' ■ . y.-. 

Notre aventurier de fa perversité sombra s'effondra dans un 
champ de betteraves. U n’aura rien tiré de son mépris dos car- 
rières et des positions. Sa volonté de jotsssance rejoint, dans 
r inanité, la volonté de puissance. - L'entant, dont sa cont e nte 
l'instinct, plus sagement que l'ambition, nattant ne vaut que 
dans un certain triompha. Vers la fin, 9 n'est plus que rép éti tion 
effarante du coHapeus proche. La petite mort ressemble de plus 
en plus à la grande, jusqu'à se confondre avec efle. J . ' 

Mûracféde l'obsession :1e temps s'y accélère et s'y arrêta à 
la fiés. Bruno Gay-Lussac paria du refiis de yfvre affleura que 
dans les affres d’amours difficuttuaimas comme un étemel ado- 
lescent. Bien qu'il at pdbfié une qiflnaina de Hvres, les Anges 
fous ont l'allure cursive et « prometteuse » dès prem ie rs romans. 

Comme a d'hésiter sut sa nature intime tenait en hatoine, 
arrêtait les pendules, suspendait le styte. ent re te na it- le charme 
de rinaccompfissemaTt. . 

★ DES AVEUGLES, d^rréG^ert GdM 144p*5flK 
★ LES ANGES FOUS, ét Bnra Cq-Twrtr, CsKnard, 
184 70 F. 
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HISTOIRE RELIGIEUSE 


200 000 « bonnes sœurs »... 


Claude Langlois analyse l’ampleur et les 
causes de l’engouement des Françaises 
pour la vie religieuse au dix-neuvième 
siècle • 


L ’HISTORIOGRAPHIE 
française se penche 
actuellement avec une 
prédilection particulière sur les 
femmes qui embrassèrent dans 
notre pays la vie religieuse. 
Après le Corps et l’Ante, d’Odile 


Catholicisme au féminin, de 
Claude Langlois, un livre-dossier 
extraordinairement riche. 
L’auteur sort de l’ombre quelque 
200000 femmes de chez nous 
entrées dans des congrégations 
séculières entre 1800 et 1880. 

Des chiffres qui font choc jus- 
tifient pleinement cette passion- 
nante enquête, qui éclaire, au- 


delà de l’Eglise, toute une 
société. Près de quatre cents 
congrégations nouvelles naquirent 
en France au dix-neuvième siècle. 
Durant la période faste 1820- 
1860, on atteignit la moyenne de 
six fondations par an. Presque 
chaque canton de l’Ardèche pos- 
séda sa congrégation; presque 
chaque vallée de l'Aveyron... 

Avec le travail de Claude Lan- 
glois, la sociologie religieuse issue 
de Gabriel Le Bras et de Fer- 
nand Boulard atteint une sorte de 
sommet Nous découvrons avec 
notre guide que la reconstitution 
du « catholicisme au féminin » a 
commencé en France plus tôt 
qu’on ne le pensant, c’est-à-dire 


Jacques 

PRÉVERT 

La cinquième 
saison 

“A lire de toute urgence... Une actualité tran- 
chante.'-’ 

Henri-François Rcy/ Le Magazine Littéraire 

C A L L I M A R D Ulf 



dès Tépoque napoléonienne, le 
pic de la courbe ascendante étant 
ensuite atteint en 1855-1859. 

La géographie des implanta- 
tions met en relief un bloc Sud- 
Est, l’Ouest intérieur et Paris, de 
même qu'elle souligne la diago- 
nale religieusement tiède qui cou- 
rait de l’ Aquitaine à la Champa- 
gne. Les fondations rurales furent 
minoritaires, bien que les campa- 
gnes aient fourni un nombre 
croissant de vocations. La pré- 
pondérance urbaine ne corres- 
pond ni au poids démographique 
des villes ni à leur ferveur. Mais 
les villes possédaient les élites 
religieuses et l'environnement 
psychologique, social et matériel 
favorable aux innovations. 

Les classes dominantes, princi- 
palement la bourgeoisie, fourni- 
rent près des deux tiers des fon- 
datrices d’ordres. £1 n’était pas 
facile à une ancienne domestique 
comme Jeanne Jugan de diriger 
une congrégation qui prenait de 
l’ampleur. Néanmoins, le fait que 
35 % au total des fondatrices 
n’aient pas appartenu aux classes 
dirigeantes, mais soient venues 
de réchoppe, de la boutique, de 
la terre, de l’atelier... ou de 
l’office, est révélateur du glisse- 
ment soda! qui s’est produit tout 
au long de la période. 

Chiffres, cartes et courbes sont 
le support d'tme large réflexion 
historique qui ne peut laisser 
indiffèrent le Français 
cT aujourd’hui Pourquoi ce succès 
des congrégations féminines sécu- 
lières au dix-neuvième siècle? Et 
pourquoi l’essoufflement après 
1 880 ? On ne doit pas ignorer le 
rôle que les congrégations fémi- 
nines jouèrent alors dans l'éman- 
cipation de la femme, doit le 
code civil avait renforcé l'assujet- 
tissement 

Les voies de l’émancipation 
par la vie professionnelle étaient 
très étroites. Au contraire, la vie 
oongréganiste offrait aux tempé- 
raments actifs des postes de res- 
ponsabilité et un jeu assez large 
d’initiatives. «Au dix-neuvième 


Question ; dans la longue durée 
(seizième- vingtième siècle), la 
Réforme catholique n’a-t-elfe pas 
beaucoup plus réussi auprès des 
femmes qu auprès des hommes? 

JEAN DELUMEAU. 

★ LE CATHOLICISME AU 
FÉMININ, de Qande Landais, 
préface de René Rânoad, O «g 
776 pu, 195 F- 


siècle, les congrégations sont 
pratiquement les seules à four- 
nir , sur un marché du travail 
certes un peu particulier, des 
emplois féminins si variés, et 
tout particulièrement des 
emplois qui demandent un fort 
niveau de responsabilité. • 

En outre, dans une France où 
la protection sociale des individus 
isolés est insuffisante, la congré- 
gation permet à la femme non 
seulement d’échapper à des sujé- 
tions familiales, mais aussi de 
trouver respectabilité, stabilité et 
sécurité. Ces attraits se sont 
ajoutés à la vocation religieuses, 
qu’il n’est pas question de nier. 

Mais, après 1880, ces incita- 
tions jouent beaucoup moins for- 
tement La création des écoles 
normales d’institutrices, celle des 
écoles secondaires pour jeunes 
Ailes, une demande de qualifica- 
tion plus grande dans les hôpi- 
taux, une certaine crainte devant 
la «fortune congréganiste» cas- 
sent le consensus national qui 
avait favorisé l’éclosion des 
congrégations. Le reflux com- 
mence. 

Au vingtième sècle, les car- 
rières féminines se diversifieront. 
L’Eglise proposera aux jeunes 
filles de nouvelles modalités 
d’apostolat dans les mouvements 
d’ Action catholique. L’exaltation 
du célibat sera minorée par rap- 
port à l’éloge du mariage chré- 
tien. Vu avec le recul du temps, 
le «temps des congrégations» 
apparaît comme Une transition 
entre celui des religieuses d’avant 
la Révolution et celui des mili- 
lants du vingtième siècle. 

Claude Langlois a consacré un 
grand livre & un grand sujeL D 
invite à poser une importante 
Question : dans la longue durée 


Un étonnant dossiersur les Amis de Dieu . 


L E quatorzième est le pre- 
mier siècle de la mysti- 
que, spécialement en lan- 
gue germanique : Maître 
Eckhart, Tauler Suso et Rnys- 
broeck, pour ne citer que les plus 
grands noms, âàbarent un en- 
semble passionnant de thèmes as- 
cétiques et contemplatifs. Avec 
les Amis de Dieu, animés par le 
banquier strasbourgeois Rttlman 
Merewin (1307-1382), et tout 
Bernard Garcezx (I) ouvre «t 
dissèque aujourd'hui l’étonnant 
dossier, nous pénétrons un peu 
mieux les conceptions spirituelles 
et les pratiques de seconds rôles 
de la mystique. 

Tout montre dans ce dossier 
qu’il s’agit d’une spiritualité vé- 
cue, vécue par une élite cota, et 
très consciente d’elle-raêmc, mais 
par une élite de laïcs. lisse consi- 
dèrent comme seuls dépositaires f 
de la véritable tradition, chargés 
de prendre le relais <ftm clergé ' 
défaillant Ces! à ces Amis de 
Dieu, en ce siècle de crise pà se 
multiplient . calamité s- naturelles, 
économiques ét pofitiqûes, d'amer- ?. 
tir leurs contemporains, mais 
aussi d’intercéder pour eux. 

A des laïcs donc, l’Esprit . 
donne directement k venté et ia ; 
lumière. Four' trouver le chemin ; ; 
de la foi, ôn n’a besoin m des pré- . 
dicaieua domüricaim, qui ont; 
joué un si grand rôle depuis un 
siècle, ni du pape, aï du clergé en 
général. Ces laïcs revend^uentte : 
droit de juger de renseignement 
des clercs et de transmettre la - 
parole divine. ' . ' 

. Modernité ? Oui et nqn.^ Ôô 
pense à Pierre Valdo ctT scs 
pauvres de Lyon dès la-seconde 
moitié du douzième tièdei Mais 
les Validais se fondaient d’abord 
sur l'Écriture et mjc sur fexpé- , 
rience mystique. Par «tic, nos 
Strasbourgeois appartiennent à ^ 
im monde nouveau, - - 


SouBgncms seulement les trois 
étapes Conduisant -i L’union ’en. 
Dieu. De la découverte, par la 
conscience, de l'abandon et de 
rhBTTwlité qui procurent la joie 
spirituelle, on passe à une-phase 
de ténèbres, dirigée, par l'Esprit 
teint, qui, eQe, conduit à k vraie 
confiance. Alors s’ouvre la .der- 
nière étape, celle qui; pàr-K "dé- 
votion à Jésus, donnc accès Jl 
l'ensevelissement dans Je brasier 
mystique. , . 

Ce cycle, due les historiens de 
la spiritualité peuvent àu- 
jourolmi considérer commcclas- 
ssque,. se- dégage avec une parti- 
culière netteté : des écrits de 
Merswïn et de ses proches, fl se 
situe au point de convergence des 
deux traditi o ns mystiques :1a ta- 
dîtion spéculative des domini- 
cains, dont les Amis de Dîeâ cri- 
tiquent J’ïnttüectualisme ; k 
tradition «expéri m e n t a le illus- 
trée/ surtout par des femmes 
' comme _'Afcchti2de de Magde- . 
bourg ou Gertrude dTIeira, pour 
qui l«miradcsetl«yisioïis sàr- 
tout «mtcsseatjria •; . 

” Un des intérets ;4q livre de 
Bernard Gorc*a e8t de rntnrtrer 
çétte. mystique ai: action^ non 
■■ Kiilemàtt (xmanè -« stratégie in- 
dividuelle *. jnak eocore çomnfc 
. «stratégie communautaire». Ler 
'Anüs r de vDfeùr » constituool ép 
.société de vrais. croyants, non pas 
'pour abiahdôamêr kmdnde,- mais 
pour le ^sapyêr/Sn est guidé par 
un AnsTde Dieu, 1 chaque hom me 
peutorgasèer s^destindans de 
nmi^e irrémédiablèmént zoad- 
vais. L’Aim dc Dtoi' tfest pas 
seu|qHaà ; jm fflunnné : fl peut 
■ anssi ifluimner lejautres. . 

• .MCHEL- SOT; -, 

- ★ ' AMES BE IHEÜ ÈN AILE- 
MAGNE AtrSBBOJE ^ DE MAI- 
TRE ECKHART, àe BentanJ Cor- 
■çt&x.; Æas MkheL SpkhnaBtfs 
fjiynr,302 ic, fifl-F. -J y- ? 

fljrfa^.Otnin «s mort é 
sepcânhrel984^' - . 1 ’ '* 
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S JAMES TISSOT AU PETIT.PALAIS 

La femme sons tontes ses coutures 


; Tissot, * en èm complexe mâtiné. 
4 e mysticisme et de roublardise, on 
Intelligent laborieux en dépit de son 
crâne inintelligent et de ses yeux de 
merlan adt, ce passionné, trouvant 
tous les deux ou trois ans toi nouvel 
Oppassioaunnatt, duce lequel il 
contracte tôt. nouveau petit bail de 
ta vie»* Ccst EdmMuL de - Goa- 

l ‘ 


œuvre pourrait servir de 
au Musée du costume: tous les 
tissas, tomes les coulera, tontes tes 
matières, de la plus amidonnée à b 
plus vobtOe, tous tes drapés, tous les 
nœuds, les chapeaux et les boucles, 
tomes les- toilettes, enfin, des daines 
c&fcs ef . inouïs cures, généralement 
fermées an coJ et sans tendresse 



i court qai le dit, én* 1890, et fou 
mesurera comUea ce- jugement 
physico-moral vaut aussi pour 
! rouvre de futiste, en votant la. 
I large exposition que bâ conaoe le 
musée du Petit Pabj&.èPars. "-'r* 

r«imwm nombre de pei ntres du 
MX" siècle, James Tissot <1836- 
1902), a ctmnn un long purgatoire, 
agrémenté dans-son cas du mépris 
naturel que peuvent avoir les 
Anglais pour un peintre frayais, et 
de raqtipaihie quer suscite unpcîn- 
>4re anglais pour nn esprit français, 
-Mais aussi quelte-idée a eu Jacques 
Tissot de se faire appeler James î Un 
article de PhïEp Hook, expert chez 
Christie’s, expose dans Beaux-Arts 
une vision chiffrée de b descente 
-aux enfers subie par l'œuvre du 
..peintre (1). Ainsi, le même tableau, 
' Bouquet de lilas, passé six fois- en 
'Vente cbez Cbristie’s entre 1877 et 
7 1982, doune b-mesure de L ces fiuo- 
-tuaüows : « Prix honorable mais 
r nullement astronomique» de 
•. 330 gainées (an tout petitjjea plus 
.en livres eu 1877), 155 guuées dix 
'ans plus tard après que Tissot eut 
'quitte Londres. 1895 : 48. guinées, 
et, jusqu’en 1 940, « aucun tableau 
•‘de Tissot ne dépassera chez Chris - 
".lie s Je cap des 100 gainées i ’ 

Et c’est le retour en grâce : 
,7 000 guinées en 1975; 81 000 en 
.1983, tandis que * Banc dans un jar- 
din» bat tes records de rartiste'ea 
1983 : &I 000 gainées, ce qtufafi- 
gpc sur les pnx .des nn pr eâûon- 
-nisies (2). Excès d'honneur, après 
d'excès d'indignité ? L’exposition du 
rPetilPata», trèscomplète et remar- 
.quabtement docu me ntée — te catalo- 
gue est h première nronqjgraphie en 
français sur Tissot, — ne révèle 
'certes pas uir génie, mais éclaire au 
-moins tous tes défauts qui font b 
-richesse d’un tâtent . . 

: Tissot eut un talent confirmé, b 
-gravure et rflhistnttion^.ponr bs* 

- quelles il s’inspirait d’aiHéurs large- 
. ment de son œuvre peint, mais dont 
fapothéase (financière pour ltri> 
devait être, à b fm de sa vie, quatre 
■tents aqaardk» mettant b Butte en 
limage: une période. mÿstiqne .qui 
p rappelle ses enthousiasmes de Jeu- 
. cesse. Elève de Lamothe et de Han- 
drin (récemment redécouvert grâce 
aux frères Foucart), Tissot, i vrai 
dire, donna dais tous tes cousants 
-qui ont fait l’origmaiité et bxorio- 
,nté du XIX 0 siècle. H sera.amsi 
-adepte du stylo « troubadour *.frô- 
:lera tes symbolistes, te japœfSme, 
-aura, à défaut d’« appaaiotme- 
jnent -, un flirt avec les nnprèssko- 
nistes. Ou note (Taflteoi* que, dans 
b rie comme en peinture, Tissot eut 
°des amitiés dont u sot se servir, quU 
: lot exploiter pois rejeter, • -, 

Cherchons lés cons t antes. Un 
remarquable don d’observation, ét- 
jm naturalisme qui s'exprime au 
.grand comme au petit par un goût 
-•maniaque, et une évidente habité, 
:-pour tes détails rêels.., Une passion 
surtout pour b mode fé m ini ne qui 
en fait le phs formidable iflnsôa* 
jjeur de ada temps, eu ce domaine 
bien sûr. Une boonepartie de*» 


pour tes chevffles.-’ Le. Petit Pabis 
présente un mexveütenx défilé. 

Mais, pour les robes, 3 but des 
mannequins. Tissot en eut ' un. 
Kathleen. Newton, femme avec 
tequeUcTil ’vécutlluiïnt son séjour 
Londomen (1871-1882)1 Un manne- 
quin et un appasiomanent bien réel 
et Uen fort, que devaient seules 
rompre,- tragiquement, b maladie et 
b mort de Mrs Newton. Une femme 
an visage pâle et absent, aux lèvres 
trop soulignées, et qui ne donne pas 
l’impression, pour 'reprendre 
réxpresrân de Goucourt, d’avoir te 
crâne le plus intelligent, ni les yeux 
les- moins poissooneux. Et le plus 
curieax est qu’avant' d'avoir rencon- 
tré ce modèle idéal, comme après 
(mate c’est . alors que fixation natu- 
relle), Tissot paraît n’avoir commet 
attendu que ce même visage an peu 
Jade, im peu triste, sur cette limite 
ténue qui sépare b m o n d an i té de b 
-vulgarité. Les hommes ont des 
visages pins variés, mais teor com- 
portement n’évoque pas .tes sphères 
les. plus hantes de la pensée 
humaine. 

FRÉDÉRIC EDEUMANN. 


m Beaux Arts magazine, n» 23, 
avril 1985. 

(2)~Unh£ mooétahs qùTêst' tombée 
an -désu étu de, la gainée vaut, en prin- 
dpc; l,05 livre, et la Evre, sa ooais 
acmri.Tl.6F. 

' : fç Jusqu’au 30 jura. ' 
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« LES IMM ATÉRI AUX g au Centre Georges-Pompidou 

Un « magasin de curiosités », naïf et macabre 


L'expesftios « Les innnstériaux », ■ ta 
Centre Geûsges-Pomphh», a donné fies déjà, 
dans le Monde, à une présentation de Jean 
Launay (numéro dn 28 mars) ctim reportage 
de Daniel Scharidennana, qtd nous donnait les 


réactions de visiteurs, à b sortie (n um ér o do 
2 avril). 

Cette exposition ayard été conçue et réalisée 
par des philosophes, l'image que Pon peut s’eu 
faire de taré, est «aaMtûwt affectée par h 


bagage, par les concepts, particuliers, des 
auteiBs. Le texte que rofci est tue description 
pare et simple des choses qu’un risheur quel- 
conque pourra voir et entendre s’il parcourt 
cette exposition. — M.C. 


Vous passez dans un -boyau pres-_ 
que tout noir. En face de vous, dans 

un miroir obliqu e , un épouvantail 
tordu rouge sang. Votre casque 
d’écoute yqos envoie des hurle- 
ments, des aboiements, des chocs 

- bruits d’an ne sait quel bombarde- 
ment. 

- PtasVom, dans une bette noire, un 
manteau gris est posé sur une chaise 
grise au milieu d’une pièce ride, 
grise sussL.Fas d’éclairage. On ne 
dirait pas que c'est b nuit, parce 
que b mrit atks tons différents, des 
reliefs, des taches. Non, c’est 
oaaunoun'néant, un gris de néant 

Autre boîte : sur un plancher noir, 
trois paires de galoches usées et 
boueuses, . vides, avancent par 
moments, comme si elles chaus- 
saient des Stras invisibles. Là aussi 
tout est gris et obscur. 

Dernière vitrine de cet ensemble 
baptisé Théâtre du non-corps : trois 
cendriers sur pied s’alignent au cen- 
tre d’une chambre ride, dont b baie, 
au fond en face, donne sur on' 
immeuble, style HLM, dont les 
fenêtres sont éclairées. Cendres et 
mégots débordent des cendriers 
plains, ferment des tas par terre. 

Le casque, aux oreilles,' dit : « Je 
n’ai pas vu le Jour-. Moi, je n’ai pas 
vécu— Il va se tuer à cause de moi.. 
On l’enterrera peut-être, si on le 
trouve— Je serai dedans-. • 

Pendaisons et cicatrices 

Ensuite, c’est une succession de 
petites ceflules grillagées, sombres. * 
Première cage, intitulée Nu vain. 
Un film projeté sur te grillage, au 
fond, montre une femme debout, 
mm vêtement, assez âgée, examinée 
par un baume en blouse blanche : il 
tuî inspecte tes gencives, l’ intérieur 
des Twrj |y»g | comme un maquignon 
qui examine une bête. La femme 
exprime une peur. Au p r emi er plan, 
dans b cage, sont pendus sept man- 
nequins nus, en htfUdruche/gris. 

Cage suivante, appelée Deuxième 
peau. Ce sont des fragments de peau 


humaine qui ont été prêtés par }e 
Service des grands brûlés de l'hôpi- 
tal Fercy. Il y a aussi, presque sem- 
blable, un fragment de peau de pore 
lyophilisée. 

Cage suivante, appelée l'Ange. 
Photographie, de face, d'une femme 
nue, assise ; elle est couverte de lon- 
gues cicatrices ; les cicatrices sont 

recousues avec dm choses noires qui 

ressemblent à des épines. La femme 
a une grimace de douleur. 

Cage, suivante, appelée Toutes les 
peaux. 'Ce sont simplement, entre 
les grillages d’un triangle, douze 
pendus, sans tète (3s sont accrochés 
par b section du cou). Ces pendus 
portent chacun une combinaison 
reconnaissable, escrimeur, CRS, 
scaphandrier, pompier, etc. 

Pans b cage de ces pendus, une 
voix, un peu • mondaine *, un peu 
« snob », dans les écouteurs, lit une 
chronique de mode, alors que dans 
tes cages précédentes défilaient, len- 
tement, des fragments comme : 
« Mon corps n’en pas mon corps.- 
Il s’est trompé de sexe... Ton corps 
était déjà prothèse à l'impossible 
prostitué-. J’ai pété de déraison et 
d'excès... • 

. Cellule grillagée suivante, appe- 
lée habitacle. C’est une « chambre à 
dormir» japonaise. Un emplace- 
ment pour s’étendre, et des appareils 
de mesure, des écrans. C'est très 
exigu, c’est semblable à une cabine 
d'isolement, capitonnée. Dans les 
écouteurs : « J’appelle la terre 
néant... Il n’y a pas d’autre monde 
possible pour moi.. Une couche où 
naître et mourir s’avérerait inter- 
dite... » 

Cage suivante. Corps éclaté. Ce 
som des images, grandeur nature. 
d'« écorchés », ces représentations 
de muscles, d’organes, i usage médi- 
cal. Les écouteurs diffusent des 
suites de hululements, très proches 
des « cornes de brome » à l’entrée 
du chenal des ports quand 3 y a dn 
brouillard. 

Cngj^àasvssM^ Indiscernables De 
nouveau des pendus : ils sont trois, 
avec b tête mais «n* chaussur es 


Un agent de police, un chirurgien, 
un cuisinier. 

Au moment où je passais par b 
cage Matricule, dans laquelle est 
exposé un fragment d’empreinte 
digitale agrandi qui sert d'emblème 
à l'exposition, le silence s’est fait 
dans 1e casque récepteur. Une pré- 
posée traversait tes cellules grilla- 
gées, criant : - C’est une pâme, 
soyez patients, c'est encore une 
pâme, attendez... » J’attendis, et 
comme les sirènes et les phrases ne 
revenaient pas, j'ai traversé plus vite 
b cage Peinture sans corps, quatre 
états d’un tableau représentant 
l’explosion d’un avion en vol, b cage 
Terroir oublié où est exposée, sous 
vitrine, une brique... J'aperçus aussi 
des écrans blancs, des claviers 
d’ordinateurs... 

Un festival du déjà-vu 

Un individu sans « matricule » 
spécial, qui est venu à Paris, de b 
province ou de l'étranger, parce que 
c’est 1e printemps, qui se rend au 
Centre Pompidou parce qu'il pleut 
et parce que c’est un musée, et qui 
rient parèourir cette exposition 
parce que les pancartes du musée l’y 
invitent, sortira de là avec l’impres- 
sion d'avoir vu quelque chose 
d’assez court, d’assez vide, d'assez 
sombre et d'assez macabre, ou 
même funèbre. Il aura l’impression 
de n’avoir rien vu de neuf, car les 
musées de cire, tes cabinets d’hor- 
reurs dans les foires ambulantes, les 
livres de médecine et les films scien- 
tifiques ou médicaux projetés dans 
les palais de b découverte ou par les 
chaînes de télévision, cela existe 
dan«t chaque pays. S’3 est français 
ou comprend 1e français, 3 se dira 
que les phrases entendues dans le 
pactm ^ participent d’un pessimisme 
affirmé. 

Là où 1e visiteur sera bien plus 
étonné, c'est s'il fait l’acquisition du 
copieux catalogue s’il découvre 
que cette réunion d’objets et de 
textes est l’œuvre de personnes 


savantes : intellectuels, philosophes, 
qui ont médité pendant des mois et 
des mois, et qui ont eu pour but en 
organisant cette exposition, de faire 
partager d'une façon ou d’une antre 
au visiteur tout un ensemble de sen- 
sations on de mouvements de 
conscience à propos de phénomènes 
graves. Par exemple lui suggérer 
que « la technoscience s'avère une 
sorte de prothèse intelligente ojferte 
à la réalité pour se connaître ». ou 
que ■ les images construites signe à 
signe, écrites, gomment le parasite, 
le trivial, pour ne laisser subsister 
que le minimal pertinent ». Le cata- 
logue dit encore : « L'ambition de 
l’exposition - Les immatériaux » 
est de rendre manifeste l’opposition 
entre le projet de la modernité qui 
se défait et les interrogations de la 
post-modernité qui émerge ». 

Tout à fait surpris sera d’autre 
pan le visiteur lorsqu'il apprendra, 
par 1e catalogue, que nombre de 
choses vues et de phrases entendues 
pendant 1e parcours des habitacles 
grillagés ont été extraites d'œuvres 
de Joseph Losey, Samuel Beckett, 
Marcel Proust, Henri Michaux, etc. 
Car jamais le visiteur n'aurait pu 
croire que cette succession de 
« curiosités » amusantes ou un peu 
écœurantes - oui de ce « magasin 
de curiosités » à b fois naïf, farceur, 
facile, médiocre et usé - ait pu être 
fabriquée avec des citations d’écri- 
vains, de peintres, de cinéastes, qui 
ne travaillent pas du tout dans les 
farces et attrapes — mais il est vrai 
qu’avec des citations on fait croire 
ce que l’on veut. 

Cette exposition en tout cas donne 
à penser une chose que l’on savait, 
hélas, déjà, c’est que les savants, les 
penseurs, tes érudits, peuvent deve- 
nir ingénus, niais, saugrenus, burles- 
ques, lorsqu’il leur arrive de bisser 
tourner leur machine méditante en 
dehors de leur champ de recherches 
très précisément circonscrit et de 
leur idiome très élaboré. 

MICHEL COURNOT. 

★ Centre Georges- Pompidou, 
jusqu’au lSjuillet. 


CINÉMA 


«BROTHER», de John Sayles 

Un extra-terrestre à Harlem 


Un étrange Martien débarque 
(Ton vaisseau spatial H est noir, il a 
perdu b voix mi coure de route et fl 
est affublé de pattes à trois doigts 
plutôt que de véritables pieds. On 
entrevoit EHis Island, l’ancien pur- 
gatoire des émigrés européens en 
instance d’admission dais l’Améri- 
que de leurs espoirs, et b statue de 
la Liberté, mais Joe Morton, le 
« frère d’une autre planète», du thze 
original ( The Brother front another 
Planer), ne peut qu’échouer à Har- 
lem, dans un bar on peu déglingué 
où il est accueilli comme... un frère. 

Brother. s’il ne parie pas, ressent 
todt intensément et dégage des 
effluves qui peuvent remettre eu 
marche nue machine détraquée ou 
effacer instantanément une blessure. 

Il entame sa lente découverte de 
l’anivers noir américain, et 
récri vain-cinéaste blanc John Sayles 
s’en donne à cœur joie. Les barrières 
ramâtes tombent : non pas à te façon 
des filins hollywoodiens où, par 
«Mgjg, les Noirs n’éprouvent aucune 
difficulté à s’intégrer, mais en affi- 
chant ce qui d'ordinaire nous est 
masqué. L’épouse blanche d’un Noir 
en cavale se tue à élever son négril- 
lon de fils, qui va devenir le meilleur 
copain de Brother. Un flic blanc 
débote dans la carrière et se 
confesse avec une candeur ontran- 
dère & Brother sur le pas : (Time 
porte. La vérité sur Harlem est 
énoncée en aparté par un certain 
Virgile, 1e bien nommé, qui nous fait 
: honneurs de b misère de ses 
congénères. Nous, les Blancs, deve- 
nons tes naïfs, tes sous-développés 
incapables de comprendre. 


Brother. film indépendant tourné 
entièrement à l’écart d'Hollywood et 
de son système, ne donne pourtant 
pas dans le social, b revendication 
et b mauvaise conscience, mais dans 
le poétique, qui devient le politique. 
Venu d'une autre planète où, 
semble-t-il, il était déjà réduit & b 
condition d'esclave, 1e Frire noir 
rencontre un inonde sans perspec- 
tives. Deux chasseurs de primes 
( bounty huniers), rappel de Panden 
temps des plantations quand les 
esclaves évadés étaient recherchés 
jusque dans te nord du pays, crétins 
blancs avancés, poursuivent Brother 
et le rejoignent au moment où b 
chaîne se fait autour de lui et 1e pro- 
tège. 

John Sayles a te tort de ne pas se 
souder davantage de bien relier ses 
séquences, de faire trop confiance à 
l'outré des situations, à l'accumula- 
tion des métaphores. Mais Brother 
ne distille aucune haine, aucun pro- 
phétisme. A ne rien promettre, le 
cinéaste n’en dégage que mieux 
l'injustice d’une société. 

LOUIS MARCORELLES. 

• * Voir les films nouveaux. 


« LE JEU DU FAUCON », de John Schlesinger 

Avoir vingt ans sous Nixon 


Membre à part entière de l'esta- 
blishment britannique, mais ayant 
choisi, par nécessité on par goût, de 
travailler b plupart du temps outre- 
Atlantique, iohn Schlesinger 
( Macadam Cowboy, Marathon 
Man) n’aime rien tant que broder à 
loisir autour d’un thème bien cerné. 
Jamais il n'a été aussi explicite que 
dans sim dernier film, le Jeu du 
faucon, dont le générique, très 
enlevé, trace en moins de cinq 
minutes l’arrière-plan social et poli- 
tique du sujet qu’il va dévdopper : 
Nixon, l’époque du Watergate, mais 
aussi, un peu plus tôt, dans les 
années 60, l'agonie vietnamienne et 
les marches des jeunes, Lyndon 
Johnson, Martin Luther Ring, 
Robert Kennedy. 

Les premières images du récit 
mettent en place les deux principaux 
protagonistes, Christopher Boy ce 
(Timotby Hutte») et Paul ton Lee 
(Sean Penn), vingt-trois ans, reje- 
tons de b bourgeoisie aisée de Cali- 
fornie. Chris a décidé de quitter b 
prêtrise à laquelle fl se destinait, 
écœuré par une Amérique qui a 
trahi son idéal chrétien; Daulton 


U MÉCÉNAT. - Après les chef» 
Michel Plasma et Serge Banda, c’est 
tour de Marc Sotstrot, Ærcctear 
musical de fOehestie pUfarmdqae 
des Pays de Loire, de rec e voir le gniad 
prix PtriCp Morris doté de 50 HOO F. 
De soa côté, h f ondat i on Apple poar le 
e da p 


cinéma attribue sa prime 

trimestre 1985 (150000 F) as premier 
Mcddhi CfcareC, le TM an 
bmemtPA ivMuMe. 

GEORGES PRÊTRE A 

VIENNE, r- Georges Prêtre étreanera 
sot titre. de «premier chef femté» de 
l’orchestre sympfcmiqne de Yieune le 
9 naL Après aae tournée en Baie, le 
chef et son orchestre seront A FAcro- 
de Nice le 9 foin, pow Sxmsoa ef 
_ da Satet-Saèus, avec Placido 
DonnngQ et Wahraob Meier. 


«Ran», le film d’Âkira Kurosawa 
ne sera pas présenté au Festival de Cannes 


Ran, le grand film épique réa- 
lisé par te maître japonais Akira 
Kurosawa, et actuellement en 
cours de montage, ne sera pas 
présenté le mois prochain au 
Festival de Cannes, a déclaré 
mardi 9 avril à Tokyo b produc- 
teur français Serge Silberman. 
C'est h Paria, au Centre Georges 
Pompidou, que b première mon- 
dais de Ban (le chaos) devrait 
avoir lieu, au début du mois de 
septembre. Et le film ouvrira.pro- 
bablement le premier festival du 
dnéma de Tokyo, le 31 mai, 

indique-t-on du côté des «pro- 
ducteurs japonais. 

«Mous n'irons pas à Cannas, 
et noua le regrettons tous. Mais 
le public verra combien cala 
valait la peine d’attendre », a 
souligné M. Silberman. Pour lui, 
Kurosawa a' «sans doute réalisé 
aime Ran. son plus grand chef- 
d’œuvre, bien qu’ti soit toujours 


déUcat de comparer des fUma 
très différent s chez un homme 
qui en e fait autant ». 

La décision de ne pas aller à 
Cannes a été prise à l'initiative 
du producteur français, en 
accord avec le metteur en scène 
et les coproducteurs japonais. 
Compte tenu de certains débis 
techniques, il a été décidé de ne 
pas sacrifier b qualité et te per- 
fection du film, d'autant que 
Kurosawa a déjà reçu b Palme 
d’or en 1980 pou- Kagemusha, 
ouvra que certains considèrent 

comme une «esquisse de Ran». 

Le public de Cannes aura 
quand même un avant-goût du 
fflm. Le cinéaste Chris Maricer 
présentera en effet A.K. (pour 
Akira Kurosawa), un long 
métrage qu'il a réalisé pendait le 
tournage de Ran, l'an dernier. 

R.-P. PARMGAUX. 


navigue entre Mexico, où fl achète 
de b came, et ses parents. Amis 
d’enfance, ils servaient ensemble b 
messe, ils sont restés copains à b vie 
àbmost. 

Contraint à se recycler, Chris 
trouve par son père, ancien du FBI, 
un emploi dans une usine qui fabri- 
que des satellites espions. Ayant 
rapidement accès aux secrets. U 
apprend en toute candeur que b 
CIA joue un bien méchant rôle de 
par te monde, que parfois même elle 
déstabilise des régimes, comme hier 
au Chili et aujourd’hui en Australie 
où. avec l’aide du gouverneur 
anglais, le premier ministre travail- 
liste a été renvoyé à ses chères 
études. Par défi envers lui-même 
comme à l’égard de b CIA, Chris 
entreprend de livrer à l’URSS des 
documents confidentiels. Daulton, 
complice, sera son intermédiaire 
auprès des Soviétiques à Mexico. 

Une aventure de jeunesse se 
transforme en haute trahison. 
Découverts, les deux amis iront en 
prison pour quatre décennies. L’his- 
toire du film s’inspire d’une réalité 
vécue, mais s’en démarque par un 
ton persifleur qui lui confère des 
allures picaresques. John Schlesin- 
ger ne se prive pas d’épingler au pas- 
sage tant les Américains, bien mal 
protégés, que les Soviétiques, assez 
balourds. La violence dés polices, 
yankee ou mexicaine, fl b rend sau- 
vage, féroce. Avoir pu aider des 
communistes constitue l’offense 
suprême. 

Ce dandysme pointilliste qui 
imprègne tout te film constitue son 
charme, mais en indique aussi les 
Omîtes: John Schlesinger se vent 
hors jeu d’emblée, simple observa- 
teur amusé. Nous attendions davan- 
tage. ‘ ' 

LM. 

★ Voir les films nouveaux. 


rAEMlAG d'Orsay 
recherche ses anciens élèves 
pour éditer soi annuaire. 
Adressez vos coordonnées à 
AEM1AG tifwefsté Paris XI 
Bât. 334 « 91405 ORSAY 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


TL ETAIT UNE FOIS UN ROI : 
CLA (50^48-28). 20 h 50. 

LA HONTE : Espace Gaîté <321- 
56-05), 20h 30. 

LA FOLIE DE DON QUI- 
CHOTTE : Espace Marais (271- 

10- 19). 20 b 30. 

AMPHITRYON 39 : Musée Gré- 
vin 1286-87-47). 21 h. 

PARFAITE ANALYSE : Nouveau 
Théâtre Colette (628-98-181 . 20 h 30. 
OXT1ERA : Mouffeurd (331- 

11- 99), 20 h 43. 

LES EGAREMENTS DU CŒUR 
ET DE L’ESPRIT : Vincenocs. So- 
rano (374-81-36). 2] h. 


m- Spectacles sélectionnés par te Qnb «te 
- Monde des spectacles - 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-S7-50). Opéra ; 19 h 30 : 
Wozzeck (d’après le drame de Bflchner ; 
livret d' Ai ban Berg) : Danse : Voir rubri- 
que (Palais des congrès). 

■r COMÉDIE- FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30 : le Triomphe de l’amour. 

ODÉON (325-70-32), 20 h 30 : l’Heureux 
Stratagème. 

PETIT ODÉON (325-70-32), 18 b 30 : h 
Donna et Olympe Dort. 

BEAUBOURG (277-12-33), Débats- 
rencontres : de 14 b h 17 b;- Dis, 
téléphone-moi un mooion -, ou « Photo- 
copier. télécopier ■ ; Cinéma-vidéo : 
16 fa. Un 14 juillet un camp, de I. Té- 
nézé ; 19 fa. Pour qui vote l'oxygène, de 
i. Van der Xcnken. 

THÉÂTRE MUSICAL VE PARIS (261- 
1943), Ballet; & 20 h 30 : Ballet du ving- 
tième siècle M. Béjan: 2* programme 
« Nom Faust > (Musique : Messe en si 
mineur et Agnus Dei. de J.-S. Bach) ; 
tangos argentins (Mkhi Van Hoecfce). 

CARRÉ SILV1A-MONFORT (531- 
28-34), 20 h 30 : la Miffianfairc. 


Les autres salles 


V- AMANDIERS (366-42-17). 20 fa 30 : 

Folies burlesques internationales. 
m- ANTOINE-SIMONE BERR1AU (208- 
77-7 1), 20 h 30 : le Sablier. 
mr ARTS-HÉBERTOT (387-23-23). 21 fa i : 
le Cœur innombrable; 21 h : le Prési- 
dent Handecteur. 

w ASTELLE-THÊATRE (238-35-53). 

• 20 b 30: T Amour en visite, 

nr ATELIER (60649-24) .21 h: En atten- 
dant GodoL 

ATHÉNÉE (742-67-27), SaOe I-Joam. 

20 h 30 : Roméo et Juliette. 

W BOUFFES-PARISIENS (29640-24). 

21 b : Tailleur pour dames. 
CARTOUCHERIE. Aquarium (374- 

99-61 ), 20 h 30 : les Incurables. 
CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-S3-73). 20 h 30 : Lionel Roefaeh 
man (en anglais). 

CLA (508-48-28), 20 h 30 : Il était une fois 
un roi. 

COMÉDfE-CAUMARTIN 174243-41), 
21 h : Reviens dormir à l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21 ), 20 h 45 : Léocadia. 

■r COMÉDIE ITALIENNE 1321-22-22). 

20 h 30 : le Baiser d'amour. 

mr COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 

21 b 15 : Messieurs les ronds-de-cuir; 
20 fa : Mario d'Alba. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h île Canard fa 
l'orange. 

m- DÉCHARGEURS (236-0042). 19 b : 
Colette dame seule; 21 h : Tokyo, un 
bar. unhâieL 

DIX-HEURES (606-0748), 20 h 30 : Tête 
de bois ; 22 h : Scènes de ménage. 
DIX-HUIT THÉÂTRE (2264747), 
20 b 30: Dialogue «Tarifés. 

EDOUARD- VU (742-5749), 20 b 30 : 
Chapitre U. 

w ÉPICERIE (724-14-16). 18 b 30: Der- 
nier Bain ; 20 fa 30 : Big Bang dans lUe 
dcCaUisto. 

V- ESPACE-GAITÉ (321-5685). 

20 b 30 : Sbame (la Honte). 



CONCOURS DE 
RECRUTEMENT DE CINQ 
ARTISTES MUSICIENS 
18 mai: 

1 poste de contrebasse 
21 mai: 

2 postes d'alto 
23 mai: 

1 poste de basson 
30 mai: 

1 poste de violoncelle 

Date limite d'inscription : 

10 jours avant la date du concours 

Renseignements: 

M. l'Intendant de l'Orchestre 
OPERA DE PARIS 
8, rue Scribe, 75009 PARIS 
Tél. 266.5022 


W ESPACE MARAIS (271-10-19), 

1 8 h 30 : la Folie de Don Quichotte. 
W-ESSAION (278-4642). L 18 h 45 : te 
Chant profond du Yddishl&nd. 
mr GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 

16 - 181 . 20 b 45; Love. 

GALERIE 55 (32643-51), 20 h 30 : Finit 
Thunderbird. 

GRAND HALL MONTORGUEIL <296- 
94-06). 20 fa 30 : Atlantide ma mon. 
HTJCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : la Leçon ; 
21 h 30 : Ûffenbach. tu connais ? 

«r LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 b : 
Guérison américaine. 

w LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83), 

20 b 30 ; l'Opéra nomade. 
m-LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 fa : 

l'Ombre d'Edgar : 20 b : Enfantillages ; 

21 h 45 : Le pupille veut âcre tuteur. IL 
18 h : l'Entrée en matière: 20 h : 
Orgasme adulte échappé du zno ; Petite 
salle 21 h 30 : C'est rigola 

MADELEINE (265-07-09), 20 h 45 : tes 
(Eufs de Tautnicbe. 

w MARIE-STUART (508-1 7-80), 

20 h 30 : Savage Love ; 22 h : la Porte - 
la Crise. 

MAR1GNY (2564)441). 20 b 30 : Napo- 
léon. Salle Gabriel (225-20-74). 21 b : 
la Berlue. 

MICHEL (265-354)2). 21 h 15;On dînera 
au lit. 

MlCHODEfeRE (742-95-22). 20 h 30 : le 
BlufTeur. 

MOGADOR (285-28-80), 20 fa 30 : Bye 
byeshowbiz. 

«-MONTPARNASSE (320-89-90). 
Petite salle 21 h : Tcfaekbav Tcbefc- 
hova. 

MUSÉE GRÉVIN (246-8447), 21 b : 
Amptaitrvon 39. 

LE NOUVEAU THÉÂTRE DE 
COLETTE (628-98-18), 20 fa 30 : Une 
parfaite analyse donnée par un perro- 
quet (pièce inédite de T. Williams) . 
NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
11-99). 18 b 30 : Narcisse (déni, le 
13) ; 20 h 45 ; Ox tient ou les Malheurs 
du libertinage. 

ŒUVRE (87442-52). 21 b : Comment 
devenir «me mère juive eu dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : le 
Dindon. 

W- POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97). 20 b 30 : Ma femme. 

PORTE DE GENTILLY (580-20-20). 

20 b 30 : Transport es commun. 

m- PORTE -SAINT- MARTIN (607- 
37-53), 20 h 30 : Deux hommes dans 
une valise. 

POTIN1ÊRE (26144-16), 21 h : Double 
Foyer. 

RENAISSANCE (208-18-50. 203-71-39). 

21 b : Une clé pour doux. 

■r SAINT-GEORGES (8784347), 
20 h 45 : On m'appelle Emilie. 
SPLENDOVSAINT-MASTIN (208- 
21-93), 20 b 30 : Tous aux abris. 
STUDIO DES CHAMPS- ÊLYSÉES 
(723-36-82). 20 b 45 : De si tendres 
liens. 

w T AJ THÉÂTRE DRESSAI (278-10-791. 
20 b 30 : l’Ecnme des jours. - O. 
20 h 30 : Huis clos ; 22 h 15 : El si 
Beauiegard n'était pas mort, 
v THÉÂTRE D’EDGAR (322-114)2), 
20 h 15 : tes Babas-cadres : 22 h : Nous 
ou fait oà en nous dh de faire. 
w THÉÂTRE DU MARAIS (Z7S03-53), 
20 h 30 : Androclèaet k Lion. 
THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(887-09-87), 20 h 30 : le Grand démé- 
nagement . 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16). 22 h ; T Ascenseur; à 20 h 30 ; 
Eleua Iakmibawitch- 

m THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080). Grande safle, 20 b 30 : tes 
Oiseaux ; Petite salle 20 h 30 : l'Arbre 
des tropiques- 

LE TÏNTAMARE (887-3382). 20 h 15 : 

Phèdre; 21 h 30: Lime crève l'écran. 
TOURTOUR (8878248) . 1 8 b 30 : Tac ; 
20 b 30 : Haut comme la table ; 

22 h 30 : Carmen Cru. 

w- VARIÉTÉS (2334)9-92), 20 fa 30 : tes 
Temps difiieties. 

VINAIGRIERS (24545-54). 20 fa 30 : ta 
Serre. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35). 21 b 30 : Baby 
or not Baby ; 22 b 30 : Crazy cocfctaiL 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 

20 h 15 : Arenb = MC2 ; 21 fa 30 : les 
Dé mortes Loulou ; 22 h 30 : tes Sacrés 
Monstres. — IL 20 b 15 : 1e Cri du 
chauve : 21 b 30 : Sauvez les bébés 
f em mes ; 22 h 30 : Fin de siècle! 

BOURVXL (5734784). 20 h 15 : ta 
Grosse Bébéte de maître Jean-Jean; 

21 h 15 : Y*en a man— et vous? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 21 h : 

Impasse des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (32085-1 1), L 20 b 15 : 
Tiens voilé deux boudins; 21 b 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 ; Orties 
de secoure. EL 20 b 15 : Ça balance pas 
mat : 21 ta 30 : le Chromosome 
chatouilleux ; 22 b 30 : Elles nous veulent 
tontes. 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(631-1382-354*53-79). 21 h 30 ; Guy 
Deschampa. 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 b : Des 
gratte-cul dans la crème fraîche ; 

22 b 15 1 Viola volât. 

POINT- VIRGULE (27887-03), 18 h 30 : 
Reste avec nous ; 20 h 1 S : Moi je craque. 

parents raquent ; 21 h 30 ; Bonjour 
tes cb'ps : 22 h 30 : Napalm académie. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27). 
21 b 50 ; Pas de veine pour Dracula. 



UES FAVORIS DE LA LUNE (Fr.) : 
Otpqnc Luxembourg, 6* (633-97-77). 


PÉRIL EN IA. DEMEURE (Flr.) : Forum 
!" (233-42-26) 


LE FLIC DE BEVERLY HH JS (/L. 

H C&6-. 


La danse 


Jazz, pop, rock, folk 


ESPACE K3RON (373-50-25), 20 b 30 : 
Danse Buto. 

PALAIS DES CONGRÈS (753-1383), 
20 h 30: Roméo et Juliette, par le Ballet 
national de r Opéra de Paris (eborégra- 
phje R- Noureev) . 

Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97). 21 b : Chansons françaises. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 fa : Rapatrié m onégasque. 

GYMNASE (246-79-79). 21 h : Thierry 

Le Luron. 

OLYMPIA (742-2549) . 20 h 30 : G. Mon- 
tage é. 

STUDIO BERTRAND (7838486). 
19 b 30 et 22 fa : L’ouvreuse «tait presque 
parfaite. 

THÉÂTRE DE PARIS (28089-30). 

21 b : L. Escodera. 

THEATRE DU JARDIN D’ACCUMA- 
TaTTON (747-77-86). U b et 20 b 30 : 
PcaceChDd. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441 ). 21 h et 23 b : Los PnccL 

Les concerts 


A DEJAZET (887-97-34). 20 b 45 ; Dis- 
tractions. 

ARC Grand auditorium (72381-27). Petit 
auditorium, 20 b 30 : Joachim Kahn 
(piano solo). 

BAINS DOUCHES (887-3440). 20 fa 30 : 
Liftibe. 

CAVEAU DE LA HUCHLTTE <326- 
6585), 21 b 30 : St Gaerrauh es B. Va- 
sgqt Qtzûnet. 

LA CHAPELLE DES LOMBARDS 
(357-24-24), 22 b 30: Les quatre énoOes. 

DUNOIS (584-72-00). 20 b 30: Antoine 
Hervé Kg-BamL 

MEMPHIS MELODY (32980-73). 
22 h : A. Gufbay ; 0b 30 : M. BatrlefiefaL 

NEW MORNING (523-5141). 21 h 30 : 
Ultramarine. • 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 fa 30 : 
Riverboac 


PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 h : 
J.-J Mostiim, G. Beytrimann. P. Cara- 


QUOTOHEN (271-44-54), 21 b 30 
F. Jeanmau, IL Texier. D. Huœair. 


væ.) : Forma. -1" (297-53-74); 

Bean bourg, 3* (272-52-36) ; Sèintr 
Michel, 5* (326-79-17); Paramount 
Odéoa, 6* (325-5983) ; UGC Retonde, 
6* (S7S-94-94); Marignan, 8» (359- 
9282); Paramonat Ciüf (ra-*J.j. 8*. 
(56245-76) ; Btante. 8» (5628040). - 
VX : Paramount Marivaux. > (296- 
8040); Re*. 2* (2368383) ; UGC 
.Opéra, 2* (574-93-50); Saint-Lame 
Pasqniw. 8* (387-3543) ; 'Paramnunt 
Opèa. 9* (742-56-31) ; BastHte» If 
(307-5040); UGC Gare de Lyon, t> 
(343-01-59) ; Nation. 12» (3439*87>; 
Paramount Galaxie, 1» (580-1883); 
UGC Gobâtes, 13» (336-2344); Para- 
mtxmt MosmamaaR. 14* (335-3040); . 
PmunmOdéate 14* (54045-91); 
Ca invention SfintÉtarlei,; 19 (579> * 
33-00) ; Gaumont Convention, 15» (824- 
42-27); Passy. 16* (2888284) ; Pa i*- 
mount Maükn. 1> (738-Z4-24); Pkthé 
Ventes. 18» (52246-01) ; Secréta». 19» 
(241-77-99). 

GREMUNS (A. »X) ; Opéra tâghk ÿ 
(29682-56); Gafié- RocWfaouart, 9* 
(87881-77). : - • ' 

GSEYS70EE, LA LÉGENDE VE TA»-' 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Aag-, vX) rCapri.2» <508-1 189). 

LES GRIFFES DE LA NUIT (A^ vjx, 
eS.) : Maxévük, 9* (770-7286). 

GWEN LE LIVRE DE SABLE (Fr;) : 
Gnocbes, 6* (633-1082) . 

HEIMAT (AH, v.a) î CbxnÿPxteoe. S> 
(354-07-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL, va) ï 
B oîte à Fût». IX62244R1). - VX 
Saiut-Amintuse <£L fp.) , 11*- (700- 
89-16). . 

HOLLYWOOD GRAFFITI (An *•&) : 

Action Christine. 6* (329-1 !-30). •' 

HORS LA LOf (Et) : Forum Orient 


Safle Pteyet 20 h 30 : D. BareuboBn (Bee- 
thoven). 

Egfise Satar-Lonto-e»TDe, 20 b 30 : 

G. Fumet ; L Kraimb (Bacb, Haeadd). 
TbUtn des Cbanps-Êfysées, 20 b 30 : 
Orchestre "»'««l, dv. K. Sanderimg 
(Brahms. TcbdlkovslQr) . 


SLOW CLUB (23384-30) à 21 h 30 : Sté- 
phane Gttésanlt et B. Vasseur Quintet. - 
SUNSET (2614680), 2 23b: F. Loct- 
woodnia 


Express, I- (23342-Æ6); Impéria l. 2> 
(742-72-52) ; Rex. 2* (2368383) ; UGC 


Moutuaraiœ, 6*. (574-94-94); UGC 
Odéoa. 6* (225-10-30) ; Mariguan. B> 
(3599382) ; SamtLazne Fhaquier. fl> 
(387-2543) î UGC Kanitz. * (562- 


En région parisienne 


2040) ; ÛGC Boulevard, 9^ 


NANTERRE. Th. des Amaafien (721- 
1841 ). 20 b 30 : ta Fansse Suivante. 


cinéma 


Les fibns m ar qués (*) soed to eargta au 
amtarn de txefaa aaa, (•“) amc motet de dx- 
Mra. 


Pub&â Mati- 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (784-24-24) 


16 b : Cent joon du cinéma e spa gn ol : 

an; Carte 


Aurora de Esperanza, de A. San; 
btanebe 2 Ciné matogra phe ; 19 h : Ritey 
tbe Cop, de J. Font ; 21 b : Deux h omm es 
dans Manhattan, de J .-P. Mehtilte. 


BEAUBOURG (278-35-57) 

15 b : Classiques du cinéma mondial : 
L' Argent, de M. L’Herbier ; 17 b : 
Soixante-dix ans d*U inversai ; Contre une 
de damants, deSkgd; 19 h :le 
; Millia r dai r e, de R. Clair. 

MARDI 16 AVRIL 

ReUd*. 


Les exclusivités 


CARMEN (Franoo-ît.) 

gnon.» (359-31-97). 

OOTTON CLUB (A^ va) : Pabfieis 
Cha^n rijrf, » 8* (720-76-23). 
COUNTRY (les Moissons de ta colère) 
(Au, va) : Gaumont Haltes, 1“ (297- 
49-70) ; Sano-Gennain Vfltage, S* (633- 
63-20) ; La Pagode, > (705-12-15); 
Cotisée, 8* (359-2946); Bienvenue 
Montparnasse, 15* (5444502) ; 14 JnO- 
kt Beaugrenefle. IS- (575-79-79). VX : 
Berlitz. ? (74360-3 3); Fauvette, !> 
(331-5686). 

. LE COW-BOY (Fr.) : Arcades. * (233- 
\ 54-58) ; Bretagne, (22387-97) ; Perte, ' 
\ 8- (359-53-99): Français. 9» (770- 
3388) ; Gaumont Sud, W (32784-50) ; 
Gaumont Gambetta. 20* (636-1096). 

LA DÉCHIRURE (A-, va) : Gaumont 
Halles, 1* (29749-70) ; Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (359-1908). - VX : 
Paramount Marivaux, 2 e (29680-40); 
Ricbctieu, 2? (23386-70); P aram nun t 
Opéra. 9* (742-56-31); UGC Gobdins, 
13* (336-23-44) ; Gaumont Sud, 14» 

' (327-84-50) ; Moutpanm. 14» (327- 



AMADEUS (A^ va) : VeodOme, 2» (743 
97-52) ; Ciné-Beaubourg. 3 1 (271- 
5336); Cinochea. 6* (633-1082); 
Gcorgo-V. 8* (5634146) ; OWmpic, 14* 
(5444314). - V. f. Inmérial. 2* (743 
72-52); MaxéviUc, 9* (770-7386); 
Moatparno*. 14* (327-5337). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
Republie cinéma (2Lsp.), 11* (805- 

51- 33). 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Ci aoc to , 6- 
(6331082). 

L’AMOUR BRAQUE (Fr.) (•) : Ucw 
paire, 6* (544-57-34) ; UGC Marbeuf, 8* 
(561-94-95). 

L’AMOUR EN DOUCE (Pr.) : Gaum ont 
Ambassade. 8* (339-1948). 

ANOTHER COUNTRY (BriL. vxx) : 

Caympc Luxembourg. 6* (633-97-77). 
ANTARCTICA (Jap:) : Action tüwe Gau- 
che, 5* (3294440) ; Paramount Odéon, 
6* (325-59-83); Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83) ; Paramount City, 8* (562- 
4376) ; Panunoum Opéré, 9* (742- 
56-31) ; Paramount Gobolins, 13* 
(707-12-28) ; Paramount Montparnasse, 
14- (335-3040) ; Convention St-Cbarks, 
iy (579-3300). 

APRÈS LA RÉPËimON (Sue, vxx) : 
14-JuOtet Parnasse, 6* (326-58-00); 
Olympe Saint-Germain, 6* (22287-23) ; 
Ambassade, 8» (359-1948). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Pr.), Grand 
Pavots (Rsp.), 15» (5544685). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A., va) : 

Temptios, > (27394-56). 
L’AVENTURE DES EWOKS (A. VX) : 
Oeorge-V, 8» (5624146) ; Saint- 
Ambroâe. 11» (70089-16) ; Mistral. 14* 
(539-5243); Montparnos, 14* (327- 

52- 37) ; Grand Pavois. IS» (5544685). 
LE BASER DE TOSCA (Suisse, vu.) : 

Otympic Luxembourg. 6» (633-97-77). 
LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
TempBere. > (772-94-56) ; George V. B* 
(5624146) ; MistraL 14» (S335243) ; 
Grand Pu vos. 15* (5544685) : Rata. 
1» (60787-61). 

BLANCHE ET MARIE (Fr.) : Forum. 1* 
(297-5374) ; Richelieu, 2* (23356-70) ; 
Paramount Marivaux. 2» (296-8040); 
Paramount Odéon, 6» (325-5983) ; Gau- 
mont Ambassade, 8» [359-19-08) ; Pare- 
mount Mercury, 8» (56375-90); Pare- 
mouni Opéra. 9* (742-56-31) ; 14 Juflfet 
Bastille, 11» (357-9081): Atbéna, 12» 
(3430065); Ptoimoanr Galaxie, l> 
(580-1843) : UGC Gobdim, 13* (336- 
2344); Paramount Montparnasse, 14» 
(3333040); Paramount Otiéans, 14» 
(54045-91); Parnassien», 14» (335- 
21-21) ; Convention St-CharJes, 15» 
(5733340) ; Criypso. 17» (380-30-11). 
BODY DOUBLE. VOUS N’EN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (Am ta) (•) : 
George V, 8* (5624146) ; Espace Galt* 
14» (327-9594). VX : Gaîté Boulevard, 
2» (23356-70). 

BOY MEETS QHL (Fr.) ; Epée de Boà, 
5* (337-5747). 

BRAHl (BriL, vx.) : Forain, l* (297- 
5374); Haotefeuflte, & (63379-38); 
Colisée. 8> (3592946) ; Reflet Balzac. 
8» (561-10-60) ; EsonriaL 13* (707- 
2844) ;PareasBH>t. 14» (33321-21). 


52-37) ; Gaumont Ctanvastiaa, L9 (828- 

7). 


42-27) 

2019 (A^ v.a) : UGC Opéra. 2» (574- 
9350) ; Ciné Beaubourg, 3 e (271- 
52-36); HaulcreaiDe, 6» (63379-38); 
George V, 8» (5624146) ; Ermitage, 8» 
(56316-16); Parnassiena. 14» (335- 
21-21) ; Kbopumnma. 1S> (306-5080). 
VX : Rex, 2* (2368343) ; UGC Mont- 
parnasse. 6» (574-94-94); Français, 9* 
(770-3388); UGC Gare de Lyon. 12» 
(34341-59) ; Fauvette, 13- (331-5686) ; 
Parnassiens, 14» (335-21-21) ; Parer 
mount M a illot. 1> (758-24-24) ; Images, 
18» <52247-94). 

DUNE (A, va) ; George-V, » (562- 


4146); va, vJ. : Espace Gaîté, 14» 
VX : Gabé Boulevard, > 


(23387-1 

EX NORTE (A, vm.) : Qtnatetta. 3» (633 
79-38). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : George-V, g> 
(5624146). 

FALLING IN LOVE (A-, va.) î 
G anmoot-Haites, 1* (29749-70) ; Saist- 
Mjcbtd, 5» (326-79-17); Pnbbcis Saint- 
Germain, 6» (222-7280) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8» (3594487); 14- 
Jnütet Bastille, U» (3S7-9C81) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (544-2542) ; 14- 
JuiBet Beaugreaeile, 15» (57379-79). - 
VX : Ricbctieu. 2* (23356-70) ; Para- 
moatt Opéra, 9» (742-56-31) ; Fauvette, 
13» (331-5686) ; Gaumont Sud, 14» 
(327-84-ÎO) ; Miramar, 14» (320- 


PARBS, TEXAS (Æ, va) î Ffantbéon, S* 
i ; UGC Marbeuf, » <561- 


;CPr.)t 


(354-1544) ; 

94-95). 

PAROLES EX MUSIQUE 
George V, 8* (5624146). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) - Rex, 2* (236- 
8393) ; Ciné Beaubourg. 3» (27 J - 
52-36) ; UGC Daman. 6- (22310-30),; 
UGC Montparnasse, «• (574-9444*; 


) ; Gaumont Convention. 19» (828- 
) ; Images, 18» (52247-94) ; Gam- 


42-27 

betta, 20* (636-1046) . 


UGC NormamSe, 8» (56316-16) ; Para- 
mount Opéra. 9* (742-56-31) ; UGC 
Boulevard, 9» (574-9540) ; UGC Gare 
de Lyon, 12» (34341-59) ; UGC Gobe- 
Dm, 13* (336-234Q ;Mi8trat 14» (539- 
5243) ; UGC Convention. 15» (574- 
9340) .; Images, 18» (52247-94), 

PASOL1NL LA LANGUE DU DÉSIR 
(Fr.) : Studio 43,9» (7708340). 

PETER LE CHAT (Stoé dote. VX) : Tcm- 
pBert. > (272-94-56) ; Studio 43. 9» 
(7708340). 


LES FILMS NOUVEAUX 


BROTHER, *11” américain de Jobn 
.o. : Forum, 1* (297- 
LiDCofa. P (359- 
14» (320- 


SUT; a 

.36-14); " 


30-19) ; rX : Paramottât Marivaux, 


2» (2968040) ; Hollywood boule- 
vard, 9- (770-1041). 

EDANABA, film Japonais de Sbobâ 
rtrra mnra . ta. : Reflet M6dids, 5» 
(63325-97) ; Reflet Balzac; 8» 
(361-10-60) ; Otympic e ntr epôt, 
14», (S4443I4) ; Pama &rieas, 14» 
(33321-21). 

LE JEU DU FAUCON, Ont améri- 
cain de Jafan S efate ri n ge r, va. : Fo- 
rum Orient express. 1" (233 
42-26) ; Qnbdette, 5» (6337988) ; 


5336) ; 14 Jmflet Parmsse.6» (326- 
58-00) ; UGC Danton, 6* 
(22310-30) ; UGC Cbanqu-Élyiéra 
» (562,2040) ; UGC Boâevard, 9» 
(5748540) ; J4 JnStetBasrifle; U» 
(357-90-81) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (34301-59) : UGC Gnbdisa, 
1> (336-2344) ; MistraL 14» (539- 
5243) ; Monttnrncw, 14» (327- 
52-37) ; 14 Juillet Baimadle, 15»' 
(575-79-79) ; UGC Convention. TS* 
(574-9340). 


(77003-88); BastiQe, II» (307- 
5440) ; IÙ8WBB. 2> (331-60-74) ; 
Montparnasse- Pa thé, 14» (320- 
1286 ) ; GaanxaU Conveminn, 15» 
(82342.27) : Images. 18» (322- 
47-94) ;Sea6türi^ (241-7799). 

MARLENE, fibn allemand de Mœô- 
mSan Scbefl : vx». Action Christine, 
fr (329-1100) ; fiysée* Lincoln, » 
(359-36-14) ; Action Lalayette, 9» 
(329-7989). 

POULET AU VINAIGRE, fihn ban- 
de Claude Chabrol, Rex, 2 e 


@58393) ; UGC Opéra,,* (574-, 


9350) ; Osé B eaubo u r g. 


SUBWAY, fiha français de Luc Bes- 
son- Gaumont Hafles. 1"- (297- 
49-70) ; Beriira.2» (742-6083) '.Ri- 
chelieu, 2» (233^56-70)"; 

HamefenUta, 6» (63379-38) ; FU- .. 
Sotie, >. (705-12-15) ; Cotisée, 8» . 
(359-2946) ; PnhBcis • Cbxmps. 
Efysées, 8e (720-76-23) Rw- ; 
Lazare P «prier, 8» (387-3543).,*' 
Nition, 12» (3430487) ; Para- ' 
mount Galaxie, 13». (580-18-03) ; 
Gaumont Snd.-14» -(37784-5Q); . 
P LM Saint-Jacque», 14» (589-, ' 
6342) ; Muumas. M* (32089-52> - 
7-ParaaasiaDS, 14». (335-21-21) ; * 
Gaumont-COTvention, ^tS»,'-(823 
42-27); 14 juillet Beangrendte.15* 
(57379-79) ; yictor-Hnga, .16- . 
(2274373); Parnmomn MaiUot, 
I7».(7532«4) ; -EhlM Wépkfi 13 
(522-46-01) ; Gambetta: 20* £636- 
1096). • . 


9540) ; BastiDe, tl» (307-5440) 

Gare de Lyon. 12 « (34301-59) ; Nation, 
12» (3430487); Fauvette, 13» (331- 
60-74) ; Mistral, 14» (539-5343); Mou- 
parnasse P&tbé. 14» (320-1286) ; 14 Jafl- 
Beangreodte. IS» (575-79-79) ; UGC 
Convention, 15» (5748340) ; Moral. 16» 
(65 1-99-75) ; Patbé Wépter. 18» (523 
46-01) ; Secréta», 19- (241-77-99) . 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) :Stmfio 
de h Harpe. S» (634-25-52) . 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT 
(Cubain, vxx) : Latins, 4» (2784786) ; ' 
Denfert. 14» (32141-01). . 

KAOS, CONTES SICILIENS (R-, V-Ol) : 
14-JtnOet Racine, 6» (326-1988); 14- 
Joütet Patnasso, 6» (326-58-00) ; UGC 
MarbeeL^ (561-9*85). 

LADY HAWKE LA FEMME DE LA 
NUIT (A,va):FonanOiktt&pRB, 
1- (2334326) ; Hamefcaflk, fr (633 
79-38) ; UGC Dantrai, 6» (2231080) ; 
Marignan. 8» (3599282). - VX : Mort-, 
parasse Palhé. 14» (330-1306) ;P«bé 
CBchy, Ifr (5224801). 

LOUISE L’INSOUMISE (Fn) : Forân 
Orient Express, 1" (233-42-26) ;Ep6e de 
Bota. 5» (337-5747) ; George V, 8» (563 
41-46) ; Luatitaes, 9» (2464907). - 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) ; George-V. 
8» (5624146)-. Lumière. 9», (246-. 
49-07). 

MARIA’S LOYERS (Æ. va.) -i T«m- 
ptiera, 3» (27294-56); UGC Barète. > 
(3632040). 

MEURTRE DANS ' UN 7ASDÉN 
ANGLAIS (BriL. vu) : Scim-Ambraise 
(H. tp.). II* (70089-1 6). 

MZSSKFS MNJA (A-, vX) (*) : Maxé- 
rifle, 9* (770-7286) ; Ttaria Cœ6 L lO» 
(770-21-71). > 

LES NUITS DE LA MJE2NE LUNE 
(Fr.) : Quintette. 5» (63379-38). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) ; UGC Opéra, 2» (5749350) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (271-5336) ; Saint-André 
des Arts. 6» (3264848) ; UGC Biarritz, 
P (562-2040) ; UGC Boulevard, 9» 
(5749540); 14-JuiHet Bastille. Il» 
(3579081) ; Parnassiens. 14». (320- . 
30-19) ; Pathé Cücfay , 18» (5224601). 

O AMULCTO DEOGUM (va) : Répo- 
büc Cinéma, U* (805-5193). 


Orient Exprès». 

Cootiwarpe, 5» (325-7897) ; Sud» de 
la Harpe, S» (634-25-52) : George V. 8» 
(5624I-4tf>.-MsrigBUu» (359-9282); 
Fra»çais, 9- (770-3388) -"Mbstpename 
' PatM. 14» (320-12-06). . 

. LA PErrrEraiEÀG TAMBOUR (A, 
và) ' : Ptn awa tt Odéon, 6» (325- 
5983) ;ParantomdGty,»’ (5634376). 
RANOPORXE (II, va) : Ganmoei 
Haflcs. 1* (297-49-70); 

PRÉNOM (CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavera (HL sp.). !5» (5544685). 

LES RBPOUX (Fr.) v Fonxm Orient 
Express, lr=:(233428#) ;Cspri. 2* (508- 
11-69) ; UGC Opéra. V (57493-50); 
• UGC Eaurage, 8» (563-L6-I6) ; UGC 
No(inaadte^8» (563-16-16) : UGC Bou- 
levard, 9» (5749540) ; Athéna. 12» 
-v: (343-0065); UGC GobeSoa. 13» (336- 
' : 23-44) : Punoomt Monmaniawr. 14» 
. (335-3040) ; Convention Sang-Chartes, 

ISf (579-3300) ; Patié CSchy, 18» (523 
v- 4001). 

LES WMS DU CAG (Fr.) : Berite, 2» 
. (74280-33) ; Marignan. B 1 (3599282) ; 
j Mranprèa « ai é >Mh^ l4» (320-12-06). 
.ROMANCfeBU FRONT (S a»„ va.) : 

Epée dDJStn. 9 (1335747) ; Cosmos. 
. e»(S4*388Û>. 

RÔOGEGORCC (Fri) : Latins, 4» (278- 

SAC DE NŒUDS (Fr.) : Forem Orient 
Enacaii, > --(2334326) ; loqteml. 2» 
(742-7352); Rex, P (3268393): 
UGC Rotonde.-* (5749494) : UGC 
Btartitz, »> (5632340) ; Fauvette, 13» 
(331-5686) pfarâawMt Montparnasse, 
14» (335-3040). 

LES SAISONS DU CŒUR (A, v. tt ) : 
•UGC Danton, 6» (22310-30) ; Gaumont 
Ambassade,- » ( 359-1908 } ; Mont- 
pnnoii, )4» (327-5337); VX : Gaumont 
feerfitt. 2» (74360-33). ~ 

. SAUVAGE ET BEAU (Fr.): Saint- 
: AaÂrêbe. 1D (70089-16); Fanmoont 
Montparnasse^ 14» (3333040). 
SCHJRÉTS STORY (A, v.o.) : Quin- 
- teae. 5* (633-79-38) -,vS.: Lumière, 9- 
(74649-70).: 

SOS- FANTOMES (A, vXJ : Opéra 
MgbL» (2968356). 

LES SPÉCIAEZSTES (Fr.) : Gaumont 
Haltes. T* (29749-70) ; Berlitz. 2» (742- 


6333) ; Rex, 2v- (2368393) ; UGC 
93-50); 


Opéra. 2» (5749150) ; Bretagne. 6» 
(2235797) ; UGC Odéon. 6» (225- 
1080): Ambassade, 8» (359-1908); 
Cow -V. » (5634146) ; UGC Nor- 
mandie, 8e (363-16-16) ; Français, * 
(770-3388) ; Nation, 12* (34344-67) ; 
Pùvexte, . 13» (331.5686) ; FmaauA 

- Aterie. 1> (581-18-03) : Mistral, 14* 
'. (53992-43) ; - Montparnasse Pktbé, 14» 

- (320-1246) j GnmoaL Convention. 15» 
...(8264327); lAJnBtet Bean^eneUe, 
‘ I5v (S75-79-79) ; Mayftfr, 16» (525- 

27-06) ; Paremon n t Maillât. 1> (758- 
2424} ; Pmtié Cficùy, 18» (5234641) ; 
TaÔRfiea, 20^(364-5198) . 

STALINE (Fh) : Reflet Balzac, 8» (561- 
1060). .- .. .. 


STAR W AR. LA SAGA (A, « A), LA 
-ÉrtHLES,] 


GUERRE DES ETOILES, L'EMPIRE 
1; CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JE3H : Escortai. 13» (707-2B44) ; 
! EapecêOStL 34» (327-9594). 
SIRANGER THAN PARAISSE (A. 
væ-Ï Saint-Aadr6de»-Am, é» (326- 
»«S). ■ • 

. IX. THË A LA MENTHE (Fr.) : Cia* 
cbâs.6» (633J482). . 

UN DBIéNCBE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Loccroaire, 6» (544-57-34) ; UGC 
MarfaenLP (5619495). - 
VARZEZY <A, vA) : Denfctt. 14» (321- 
-41-01). 1 

IA VIE DE PAMHXE (Fr.) : Qnint etta. 
5» (63379-38) ; Reflet Balzac. 3 (561- 

» -mmo). - : '• 

VOYAGE A CYTHERE (Grec, va.) : 
SaimAndrf-des-Ans, 6» (32648-13). 


Les festivals , 


BERGMAN (va),- B onaparte, * (326- 
1312) :1e Visage. 

M. DURAS Denfcrt. 14» (32141-01) : 

18 B: AonBaStdner. 

C EASTWOOD (và), Actkâ Rive Gan- 
' cbt.Sr (329-4440) : fEprenve de Force. 
LES FïMMES D’ANTONIONï' (tti-). 
' Olygqâc. 14» (5444314) : 1* Awentma. 
LES MONTY PYTHON (y.a). Actteo- 
Eoofcs. J» (325-7307) : Mooty python 
sacffiGraaL -' • 

PROMOTION DU CINÉMA (va.). Su- 
<So 28,- 18» (60686-07) : Urgence. 
E.*CHMER,R%mbfi < >C3néma, 11» (805- 
51-33), 20 b : Pauline ils plage. 
QUATORZE JOURS POUR LE 
CINEMA FRANÇAIS, RUlto, 19» 
(6078789), 16 b IS : le Dentier Com- 
bat; 18 b 45 : Laisse béton; 21 h IJ : 
FéficnL 

TERRY GDUAM (va.). AettenEootes, 
5» (325-7287) : Jabbervrooky. ■ 
VAN DER KEUKEN.SûuSo 43, 9» (770- 
63-40), Herman Slobbo ; l’Enfant ave»- 
; gtall; le NocvdAgfcgtaêlai»; 30 faites 
. - Vacances du aoéeste ; Je' Tempe ; 22 b : 

- ta Lepan te lecture; I 


AVCRÎAZ 85 

A L’UNANIMITE 

• PRJX DU PUBLIC 
• ANTENNE D’OR A2 


^ • 



Chansons originales 
CULTURE CLUB 
HEAVEN 17 
JEFF LYNNE 
HELEN TERRY 
RR ARNOLD 
GIORGIO MORODER 
PHiL OAKEY 

originale du film, 
sur disquei- e: caiseCtei \ 
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COMMUN IC A TION 


Jeudi 1 1 avril 






PREM1ÈRECHAJNE :TF1 . 

2& h 35 Fe ui Be abn : lé CsnoR pabUa. 

.ULf-Mÿ-EiM-V. Lac. Awê J.*, bains» 

R- Boulanger, -F. Lax, F. FJeüjy- 

au * Canon paisible lé cqféterm. par Mot* 
rieur Liott. Le client venu s'installer ré c em men t seratiril 

un truand ? Une comédie bien de 'ches nôtts à ta philoso- 
phie aïs moyenne. ■ 

21 h 30 U» jeudi* de rtn far r naftm : l'Enjeu. 

• Magazine mensuel de r£cammfe~ de K. de Ooset», Ërde 

laTaiBeet A. Weilter. 

■=- cAPüaltme, ha nouveaux 

. . Salariés cap it a li stes », Entreprises en faillite et emplois 
a perdition:* Les entreprises de Ut dentièn chance- : 
- reconvertir les vieilles régions industrielles ; -Guinée: 
un désastre africain » : une nation traumatisée, une éco- 
nomie délabrée-. 

22 h 45 Journal. 

23 h 6 Etoi|a$è là uns : Alexandre le Grand. 

Filai américain de Robert Rouen (1955), avec 
R- Barton, F. Mardi. D. Derrteux, P. Cushhw. - 

-• o^ghies. la vie; les conquêtes d’Alexandre de Afacé- 
doute, qui devint ml âvûigt ans - et voulut posséder le 
monde. Mise en sdne académique, pour un - péplum » 
hoUpemuOm. Mais il y a le génie de Richard Burton. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 . 

20 h 35 Série : Princesse Daisy. 

Les aventures et mésaventures romanesques d'une jeune 
fille née d’un prince russe et d'une star américaine. 

22 h lO: Musique* au cœur : Debout l'opérette 

émission d’E- Ruggkri, réaL P. Jourdan. 

Un hommage à l'opérette viennoise, avec Valérie Cheva- 
lier. Michèle Lagrange ; ' des extrait* de la Veuve 
joyeoee, le Pays da sounn. 

23 li 20 Numéro 10 spécial. 

23 h 45 Journal. • ... - >.= ; 

TROISIÈME CHAUVE : FR 3- ’ T 

17 h Té)éwsion.régiM»8l^ 

-• Programmes autonomes des douce régions. 

2H> h 35 Histoire d'un jour ; mal 68. 

Ezmsmn.de Ph. Afahoasi, r6&L M. Dugowsan et K. Sdû- 
mHkLQuereste-t-âdeiitti 68? . 

Une suite en qudque sdrU du premier vola sur les évé- 


nements de huA 68 diffusé le 22 mars. Trois semaines de 

crise, d'émèvies et de grives, le général de Gaulle 
s’adresse au pays le 30 mai après un long silence qui 
laissait penser que le pouvoir Suit vacant. Après l'allo- 
cution télévisée du président de la République, on 
assiste à un retournement de situation. La reconsti tution 


DÉSORMAIS DE DROIT PRIVÉ 

Le Centre d’études d’opinion devient Médiamétrie 


de ces journées tumultueuses. Les témoignages d’étu- 
diants. de l'architecte Roland Castro, de Darde! Cohn- 
BendU.de jean-François Kahn. 

' 22 h 10 Journal. 

22' h 45 Bleu outre-nier. 

23 h 40 AUegoria : lesfrères Le Nain. 

23 h 45 Prélude à ta nuit. 1 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE . 

17 b 5f Oum le dsophiq ; 17 b 10» Mémoires (ta brames ; 
MHS. Série : Dynastie; 18 b 58. Atout PIC ; 18 b 55, Fenil- 
tatou :1a Grand César ;19 h 15, Info rma t i o ns . 

CANAL PLUS 

20 h 30. Prends tne pass n m o nfifiir, on n à ta plage, film 
d’E. Matako ; 22 b. PAmésique a fbfie, film de R. Van- 
derbes; 23 b 45, Golf (à Angosta) ; 1 fa 50, la Loi et la 
Pfegaffie, film d*L Pas ser. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 « Sergÿas et MoCra », de D. Bhuziesstljil-RotlL 

21 b 30 VocaUM : aria-opfira-sirite. Paris 1985. Comédie 
haGeane. 

22 b 30 Périls ma p rirtqncs : Doktort ou les faussaires de 
la mort. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Coecert: Concerto pour piano et orchestre n° I en 
ré mtoeair de Brahms, Symphonie n* 6 en ri mineur de 
Tcb&Scovskz par l'Orchestre national de France, dir. 
K. Sanderimg, soL SL BMtapéCovaBavkÉtpiaaa 

23 fa Les soirées de Ftimèfr-Muslqw : les paradoxes dn 
romantisme - Voyage et terre natale : ouvres de Schu- 
mann, Bizet. Schubert ; Philosophie - Irrationnel : 
ouvres de Beethoven, Schubert, Mcnridsaohn. Schu- 
mann ; Vitalité - Morbidité : ouvres de Schubert, Ber- 
lioz. Liszt. 


Vendredi 1 2 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 / 

11h 15 Aritiopel.' 

11 h 45 LaUnecbsEvous. 

12 h -FsuSeton : Arnold et W9y. 

12 4i 30 U bouEOtte è ta nwr. 

13 h JournuL .... . . 

13 h 50 Aplèbw vieL , 

Série : rHomme d'Amsterdam; IMS, la 
TF 1 ; ISJ5,TempsHhres:]esamdufeu. 
15 b 30. Croque-vacances. 

17 b 30 Lachanceeuxdwnsons:: • 

18 h •' Le vOtagadamlM nuages- ■ 

18 fc 26 M^Jiiai^poirJHlaoai. 

18 h 30 Série: Obaurde tfsmant.. • . 

19.K10 Jeu^ Ânajpaniu ~ • .:*■■ " 

19 h 40 Éeiiflléton^ LesBrirgeot. ■ 

20 h JourrtaL . 


Quel bonheur ! 

La Sarnarita ine_R iy p ! i 
est ouverte jusqua 2p_h_30 
(comme tous ies mardis 
et vendredis) 


20 h 35 Porte-bonheur^ .... 

Emission de Patrick Sabatier. ■ 

Avec : Hervé VÙard. Touri Kunda. Ai Jtareau. Natta 
Mouskoari _ 

21 h 50 Variétés : Le Grand Bétislér. 

Emission deS. Collera etC-.Corbineau. 

Des extraits eunuques et cocasses du Journal télévisé, 
les chutes, les ratages » têt eouRsses du petit écran . _ 
Deux émissions en deux Jours sur le même sujet. c'est 
trop. '■■■'_ 

22 h 50 OoctHiwàtàirà Art, obscurité et dair- 

voyance. : 7 V.. ■ • 

Emndon-deD. Lecomte; 

Le peintre Atikha, portraitiste de Samuel Becketl, 
d'Henri Carrier-Bressan. Le trajet pictural d’un artiste 
peu connu en France.’ 

23 h 20 JoumaL -- 
23 b 40. C'est A Bre. ... 

DEUXIÈME CHAINE : A 12 

6 h 45 Téléniatin (à 830, feuffieton : le Vent du 

10 h 30 Antiope. - ’ rj* - 

12 b . Joùrnad et météo. 

12 b 10 Jsu : r Académie des neuf. 

12 . h 45 JoumaL 

13 h 30 FéirilIetpn^BerBevaletttt. . 

1 3 h 46 Aujaurtrhirita vïe : 

Côté toilette u. Les Franpdcionl-ils propres ? 

14 h 60 Série : Chlpa. 

16 h 40 La télévision des téléspectateur*. 

16 -h 15: Reprise c'est vins 

17 h- Itbiénrirss. de Sophie Richard. “ 

17 h 45 Récré A Z 'j 

Poochle ;; Autm’AÏ ; Lat u lè et Lirelî ; Les maîtres de 
l’univers '.TêUsdtaL ■ 

18 h- 30 CWbivis. .. - 

18 h 60 .Jsu i Deschiffresîetdss lettres. 

19 h 15 Ënrisskms féyô w tas. 

19 h; 40^ Le théétre 1 ^ Bouvard. ' 

20 h JoumaL'-' : 

.20 h 35 FeuBtaton i : ChAteauvuHon. 

D’aprè^ J.-P. Petrolscci; . rfat P. Ptanchon. Avec 
P. Hatet, L. Mereuda. C îfebcL: 

/rtw-Jocqiier prend sa foocûoas de directeur de T&ttiL 
le Journal conàarat dola Dépêche. Florence et Travers 
étudient lés fiches - explosives - de Quentin mais éérf- - 
tent à s'en servir. Puîdiém-t^on enfin Ta preuve officielle 
_dusukddeideQüa 0 Jnj!^-'.'.\ : . 

2t h '40 Apostrophes;-"" f .. 

Magazine littéraire dc B. Pivot. 

Sur ht thème : - portridti; ». Soin invités : Jean Cou 
(Croquis ~de mémoire), François .datais (h Tir aux 
■ ataoeoes), Claude Mmaiah (Bogère, 3 tour BiTd, 
tome 6 du Tetm» mnnnWg), . Pascal Ory (Essai sur 
l'aitarcfaismede moite), Ghtshtiade DiesbacA {préfacier 
dulaatwl dcrabb6 Mugnier); ., 

22 h 50 JoumaL 

23 h Ctné-dub (cycle Ômt Lubhsch) : Le mal 
peut attendre. 

- Film américain d’E. Lubiuch (1943), avec G. Tkrney. 
Dan Amèche, C. Coburn, M Mam. ■ 

Un vieillard qui vient de mourir est reçu par le diable. 

: Celui-ci lui f ail raconter sa rie pour savoir d ses péchés 
valent Tenter. Des couleurs douces, union de comédie 


qui devient nostalgique et grave, pour évoquer le bon 
temps d'autrefois, I amour, la beauté des femmes, les 
années qui passera. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

. .17 h * Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons: 

19 h 65 Dessin animé : Lucfcy Luka» 

20 h 5 Lesjeux.- 

—20 h 35 Série : Agathe Christie : l'Affaire de ta 
perle rose. 

Film de Tcny Whaimby. Avec F. Amin, J. Warwick. 
Tommy et Tuppence créent leur agence de détectives. 
Une • lady » signale le vol d'une perle rose, une autre 
* lady ». cleptomane, est suspectée. Démêler le vrai du 
faux. 

21 h 25 Vendredi : ABô, ici poCce.-. 

Magazine d'information d’ A rnmpam • 

Une nuit au commissariat de Nice : T équipe de • Ven- 
dredi », conduite par Jean-Marte P en huis, afiimé Us 
petits • riens » qui font le drame quotidien de l'insécu- 
rité. Problème de T ordre public un soir de meeting de 
Jean-Marie Le Peu . arrestations de voleurs de voiture, 
plaintes d’une femme que son mari veut étrangler. Le 
préfet de police de Nice, M. Etienne Ceccaldi, commente 
sur le terrain l'action d’un corps de métier. 

22 h 30 JoumaL 

22 h 50 Décibels de nuit. 

Emission de rock de J.-L. Janeir. 

Groupes français : Blasphème. Ptose. Café Noir ; vidéo- 
clip de Murray Head. Village People. Joe Kinp~ 

23 h 26 AUegoria : Jacques PoL 
23 h 40 Prélude à te nuit. - 

« Tzigane », de Maurice Ravel, interprété par Augustin 
Dumay. violon, et Jean-Philippe Collard, piano- 

CANAL PLUS 

7 h, 7/9 ; 9 h , le Chat et le Canari, film de R. Metzgcr ; 
10 fa 45, Noces de saag, film de C. Saura ; Il h 50, Vol du 
couder au-dessus des Andes sauvages ; 12 h 45, Cabou Cadin 
(et i 17 h) : 13 h 5, Rue Canut (et ft 17 h 30) ; 13 h 45. 
Snperstan; 14 b. Circulez, y’a riea b voir, film de 
P. Leconte ; 15 h 25, la Grand» Bagarre de Don Camillo, 
film de C Gafloœ ; 13 h. Jeu : 4 C+ : 18 b 40, Jeu : les 
affaires sont les affaires ; 19 h 10, Zénith ; 19 h 45. Tout 
s’achète; 20 b 5, Top 50; 20 h 25, Football : Strasbourg- 
Nantes ; 22 h 20, Liberty Belle, film de P. KaneiOh 15, 
Golf (à Auguste) ; 2 h 15, Abmfarfeta, film de R. Youug ; 
4 b 5» P Amérique en foBe, film de R- Vanderbcs ;Sk6, 
Ghwftwptr, film de J. Makichuk. 

FRANCE-CULTURE 

0 h, Les nuits de France-Cataire ; 7 h. Le goût dn jour ; 

8 h 15, Les cqjau mternatiomune ; 8 b 30, Les chemins de 

la conaissaace : le voyage de La Pérouse (et à 10 h 50 : au 
jardin (TEden) ; 9 b 5, Matinée do temps qsf change : géopo- 
litique, les luttes d’influence en Amérique centrale ; 10 h JO, 
Mùlqne : Miroirs (et i 17 h) ; 11 h 18, L’école hors les 
mus : sur la piste de Davy Croclœn : 11 b 30, FeaUktsn : 
Gennmai 85 ; 12 h, Pasorâma ; 13 b 40, On : le 

. Festival de Parme ; 14 b. Un fine, des voix : « Eva » et - Pas 
(f orchidées pour miw Blandish ». de James Hadley Chase ; 

14 h 30, S e le ctiou prix Itaha : Furia Italiana ; 15 h 30, 
L'échappée befle : forêts voisines ; à l6h45,Telex ; 17 h 10, 
Le paya (Pki, eu direct de Laval; 18 h, Suhÿectif : Agora 
(Albert Memxni) ; à 18 h 35, Tire ta langue ; à 19 b 15, 
Rétro ; 19 h 30, Les grandes avenues de la scimwe moderne : 
ta palais de la Découverte. 

20 h Musique, mode (Peuplai : RuveL 

21 b 30 Black and bfate : quoi de neuf ? 

22 b 38 Nuits magnétiques : Autour de Kmid Vüûor, le 
poitesawre. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les note de Fnnce-Musiqae : Arthur Honegger ; 

7 b 10, L'imprévu : d’actualité musicale ; 9 b 8, L» 

nafia des : les dernières sonates de Beethoven ; 

12 h 5, Le temps du jazz : feuületoo « les Votes du Sei- 
gneur»; 12 b 30, Concert (Festival des Flandres 1984) : 
œuvres de Debussy, Ravel par l’Orchestre national de 
France, dir. Lorin Maazel ; 14 h 2, Repères contemporains : 
Forum des percussion» ; 14 b 30, Les enfanta d'Orphée 

15 b, V ç rrs ta e S cotch : les animaux domestiques ; 17 h, His- 
ton« de la nriqne : 1 7 b 50, Les Sonates de Scurlatti : par 
Scott Ross ; 18 h 2, Les chants de la terre ; 18 h 30, Jazz 
^a ujo u r d' hui ; 19 h 15, Les mnses en (Saiogve ; 28 h 4» 
A vr ranctrt. 

20 h 30 Concert: • Sympbome xp 36 en ré majeur », de 
Mozart ; «.Variations sur un thème de Paganini », de B lâ- 
cher ; « Symphonie n" 4 en ré mineur », de Schumann, 
par l'Orchestre national de France, dir. W. Sawallisch ; 
Complément de programme: œuvres de Mozart par 
Teresa Berganza. 

22 h 20 Les soirées de France-Musique : les Pêcheurs de 
perles ; & 24 h. Musqué tredïtionneUc. 


Ces; chose faite : l’et -Centre 
d études d'opinion (CEO), chargé 
des mesures d'audience de la radio 
et de la télévision, devient une 
société de droit privé, Médiamé- 
trie (I). Cette réforme, prévue 


13 décembre 1984). 

Le capital (930 000 francs) est 
reparti essentiellement entre l’Etat, 
Jea sociétés du service public de 


de Canal Plus et'de RTL. M« Jac- 

ancienne directrice 


devient directeur chargé de la 
recherche et du développement. 

Le CEO nouvelle formule va met- 
J 1 * au point deux instruments de 
base. Dune part, l’audimat (des 
pentes m boîtes noires encastrées 
dans des téléviseurs enregistrent 
automatiquement les passages d’une 
chaîne b Vautre) ; le système est en 
cours de renouvellement, après un 
appel d’offres remporté en 1984 par . 
ta firme SECODIP (brevet Bénin). 
Dia à 1986, mille foyers seront 
équipés dans toute ta France de ce 
système rénové (le précédent audi- 


mat était en place dans six cent cin- 
quante foyers seulement) . 

D’autre pan. une enquête télé- 
phonique permanente sur dix mois : 
cinq mille cinq cents personnes 
seront interrogées par mois. Ce son- 
dage. différent de ce qui se pratique 
actuellement, permettra no tamm ent 
d’évaluer les variations saisonnières 
et l’audience régionale. L’absence 
de mesure locale avait été l'un des 
principaux griefs de FR 3 et Radio- 
France contre les informations four- 
nies par le CEO. Cette enquête sera 
conduite pour un tiers par Médiamé- 
trie, le reste étant confié aux insti- 
tuts ISL et B VA. 

• Pour une audimétrie prh’ée. - 
M. Jacques Bille, délégué général de 
l’Association des agences conseil en 
publicité (AACP), a renouvelé, 
mercredi 10 avril, ses critiques sur 
ta mesure de l’audience de la télévi- 
sion par un organisme issu du CEO 
et a confirmé {intention des agences 
de lancer une audimétrie privée. 
Celle-ci s’avère, selon lui, de plus en 
plus indispensable, ne serait-ce 
qu'en raison du refus des pouvoirs 

S blics de s'engager formellement à 
imir à ta profession publicitaire 
des informations satisfaisantes 
issues de l’audimétrie gérée par le 
service public au sein du CEO, 
devenu officiellement Médiatrie. 


A partir de ces données de base, 
M m Aglietu souhaite multiplier des 
outils complementaires : baromètres 
des chaînes, des émissions, observa- 
tions qualitatives sur le comporte- 
ment des auditeurs et téléspecta- 
teurs, éludes sur les nouveaux 
médias et la télématique. 


(U 9. rue Boissv-d’Anglas, 
75008 Paris TéL 268-17-72. 

(21 M“AgIietia: 0.43 %• l’Etat : 
5.38 % ; INA : 18.92 *S : Radio-France : 
16,13 *;TF l,A 2. FR 3: 10.75% cha- 
cune ; RFP : 16,13 % ; RMC et 
Europe 1 : 5 J8 %. 

• Projet de télévision par satel- 
lite pour la Suisse. — Le gouverne- 
ment helvétique a approuvé, mer- 
credi 10 avril, un projet de création 
de télévision privée par satellite. 
M. Fritz Muehlemann, secrétaire 
d'Etat aux transports, a déclaré que 
le projet avait été jugé * positif et 
souhaitable -. Il envisage l'octroi de 
concessions à des sociétés sous 
contrôle suisse et disposant des 
moyens de financer le projet. Des 
mesures de limitation — notamment 
publicitaires seraient prévues afin 
de ne pas mettre en péril la presse 
écrite, ainsi que ta radiotélévision 
suisse et les radios locales privées. 


SPORTS 


FOOTBALL 


LES GIRONDINS ÉCRASÉS PAR LA JUVENTUS (3 à 0) 

La « Vieille Dame » et ses courtisans 


Lo Football Club de Uver- 
pool et la Juventus de Turin 
devraient disputer ta finale de 
la Coupe d'Europe des clubs 
I champions de football, le 
29 mal à Bruxelles. Les Bri- 
tanniques, tenants du tro- 
phée, ont en effet battu le 
Panathinalkos d'Athènes par 
4 à O, mercredi 10 avril, en 
match aller des demi-finales. 
De son côté, ta Juventus de 
Turin, victorieuse 3 à 0 des 
Girondins de Bordeaux, a pris 
un avantage sans doute déci- 
sif avant le match retour du 
24 avril. 

Turin. — Les Italiens l'appellent 
affectueusement la Vecchia Signora 
(la Vieille Dame). A quatre- 
vingt-huit ans. elle n'a jamais eu 
autant de courtisans. Ils étaient 
soixante et onze mille mercredi soir 
au Stadio Comunale, agitant leurs 
écharpes blanc et noir à ses cou- 
leurs. Six mille autres avaient fait le 
coup de poing avec les forces de 
l’ordre parce qu’ils n’avaient pu 
obtenir fe précieux billet pour cette 
rencontre avec les Girondins de Bar- 
deaux. 

Avec vingt et un titres de cham- 
pionne d'Italie, sept coupes natio- 
nales, ta .Coupe d'Europe des vain- 

S ueurs de coupe (1984) et la Coupe 
e l’UEFA (1978), ta Vieille Dame 
a le palmarès le plus fourni de la 
péninsule, mais D lui manque tou- 
jours le joyau de ta couronne : la 
Coupe d’Europe des clubs cham- 
pions. Deux fois, elle a échoué en 
demi-fraaie (1968-1978) et deux 


fois en finale (1973 « 1983). 

Cette année, ta Vieille Dame rêve 
d'effacer sa désillusion de 1983 à 
Athènes où elle avait dû s'incliner 
devant les Allemands de Hambourg, 
malgré ta présence sous son maillot 
de six des vainqueurs de la Coupe 
du monde l’été précédent et de deux 
étrangers de grand talent, le Fran- 
çais Michel Platini et le Polonais 
Zbigniew Bonieic. Elle sait désor- 
mais que le temps presse. Depuis 
i Athènes, Dino ZofT. son fidèle gar- 
dien, a pris sa retraite. Claudio Gen- 
tilc, son enfant terrible, l’a quittée, 
et Paolo Rossi s’apprête i le faire à 
ta fin de la saison. Elle n'ignore pas 
que cette génération exceptionnelle 
sera difficile à remplacer. 

Comme dans tous les grands 
moments de sa vie, ta Vieille Dame 
a mesuré mercredi soir la ferveur 
qui l'entoure. Elle pouvait, certes, 
compter sur ses proches, les 42 000 
Tunnois qui, en moyenne, un diman- 
che sur deux, se rendent au Stadio 
Comunale pour la voir et la fêter. 
Mais ses plus lointains supporters 
n 'avaient pas lésiné sur ta dépense 
pour être aussi de la fête. 

1 850 Juventus clubs ont été créés 
dans le monde par des émigrés ita- 
liens, jusqu'en Australie, pour 
regrouper, souvent dans une pizze- 
ria, les plus fervents admirateurs de 
la Vieille Ddame. A Turin, un 
comité de coordination édite à leur 
intention un mensuel, Noi Juvenlini 
(Nous, de ta Juventus). Chaque 
club s’efforce, bien sûr, d’organiser 
des déplacements pour les grandes 
occasions. Mercredi soir, les plus 
lointains voyageurs étaient neuf 
membres du Juventus club 
d’Ottawa. 

Créé au lendemain de ta finale 
d’ Athènes, le Juventus club de Paris 
qui compte trois cents adhérents. 


De notre envoyé spécial 

dont 80 % d'Italiens, n’est pas le 
moins actif. Avec une cotisation de 
ISO F par an, ses membres ont 
formé une équipe de football et 
bénéficient surtout de réductions su- 
la douzaine de voyages annuels à 
Turin. Pour le match contre Bor- 
deaux, le Juventus club de Paris 
avait affrété un avion de cent qua- 
rante places et proposé le déplace- 
ment avec billet au stade pour 
1 300 F. En France, un autre 
Juventus dub fonctionne à Nice et 
un troisième est en train de se consti- 
tuer en Lorraine, d’où Michel Pla- 
tini est originaire. 

Ambassadrice de Fiat 

St la Juventus est sans doute 
l'équipe qui compte le plus de clubs 
de supporters dans le monde, c’est 
parce que ta Vieille Dame a toujours 
su rester digne et éviter les excès 
constatés à Naples, Milan ou Rome, 
{filiale de l’Instituto fïnanziaro et 
industriale (Fiat), la Juventus ne 
dépend pas pour autant financière- 
ment du premier constructeur 
d'automobiles italien. « Un dub qui 
fait les recettes de la Juventus en 
championnat et qui passe chaque 
année trois ou quatre tours de la 
Coupe d'Europe n'a pas besoin de 
Fiat pour boucler son budget en fin 
de mois » ironise Michel Ptalini. 

Il n’en est pas moins vrai 
quTJmberto Agnelli. le fondateur de 
Fiat, et aujourd’hui Gianni, l'un de 
ses fils, dirigent ta Juventus par pré- 
sident interposé. L'actuel étant 
Gianpiero Boniperti, l’un des meil- 
leurs joueurs tunnois des années 60. 
Plus qu’un club de football, la 
Juventus est une ambassadrice. Elle 
aide Fiat dans ses grandes opéra- 
tions de promotion à l’étranger, 
comme ce fui le cas, début 1 985 en 
Algérie. 

Mais l’influence de Fiat peut 
aussi servir la Juventus. Après la 
Coupe du monde 1982, c’est grâce à 
Fiat, qui avait promis au gouverne- 
ment polonais l'installation d'une 
usine Polski pour la construction des 
« 1 24 ». que la Juventus a pu obtenir 
une dérogation pour le transfert de 
la super-vedette Zbigniew Boniek, 
âgé seulement de 26 ans, alors que 
les frontières ne s’ouvrent qu’à partir 
de trente ans pour les footballeurs 
polonais candidats à l'exil. Il est vrai 
que le transfert avait réjoui tout le 
monde. La fédération polonaise de 
football et le club Widzew-Lodz qui 
avaient touché deux millions de dol- 
lars, mais aussi Boniek, dont le 
salaire était passé de 12 000 zlotvs 
(1 000 francs par mois au cours offi- 
ciel, à un million de francs par sai- 
son, plus les primes pour un contrat 
de trois ans. 

C’est d’ailleurs le puissant atta- 
quant polonais, redoutable chaque 
fois qu'il est bien lancé, qui a 
concrétisé, mercredi soir, ta domina- 
tion de son équipe en marquant le 
premier but (29 e minute), sur une 
passe en profondeur de Michel Pla- 
tini. Très efficace dans leurs inter- 
ventions défensives, impressionnants 
par leurs accélérations, les Turinois 
donnaient alors la leçon aux Borde- 
lais. 

Emoussés par leurs efforts répétés 

des dernières semaines, les cham- 
pions de France pratiquaient un jeu 
trop étriqué pour surprendre et 


inquiéter leurs adversaires. Après 
avoir limité ies dégâts en première 
mi-temps, ils ont ensuite subi un 
irrémédiable K -O en trois minutes, 
avec un but de Briaschi sur une. 
ouverture de Platini (67 e minute), 
et un but de ce dernier à la suite 
d'un débordement de Boniek. 

Dans les tribunes, les supporters 
pouvaient entonner leur chant de 
victoire. En cent soixante-quatre 
matches européens, jamais les 
adversaires de la Juventus n’ont pu 
remonter un handicap de trois buts. 
La Vieille Dame devrait être à 
Bruxelles le 29 Mai, pour ta troi- 
sième fois de son histoire, en finale 
de la Coupe des clubs champions. 

GÉRARD ALBOUY. 


• Coupes d'Europe. - En allant 
tenir en échec les Allemands du 
Bayem de Munich (0-0), mercredi 
10 avril, les Anglais d’Everton ont 
pris une sérieuse option sur la finale 
de la Coupe des vainqueurs de 
coupes, le 15 mai à Rotterdam, où 
ils pourraient retrouver les Autri- 
chiens du Rapid de Vienne. Ceux-ci 
ont battu les Soviétiques du 
Dynamo de Moscou 3 à I, après 
avoir été menés 1-0 jusqua cinq 
minutes de la fin. En coupe de 
J'LIEFA, l’Inter de Milan a battu le 
Real Madrid (2-0). tandis que les 
Hongrois de Vidcoton (les tombeurs 
de Paris-S.-G.) l’ont emporté 3-1 
contre les Y ougoslaves de Zeljezni- 
car Sarajevo. Les demi-finales 
• retour » auront lieu ie mercredi 
24 avril. 


• GOLF : six espoirs. — Créée 
sous Timpulsion de la Fédération 
française de golf, l'équipe de France 
espoirs sera finalement composée de 
six jeunes professionnels âgés de 
moins de trente ans : Emmanuel 
Dussart et Yvon Houssin, encore 
amateurs i’an dernier, Thierry 
Abbas, Jean-Pierre Basurco. Jean- 
Ignace Mouhica et Tim Planchin. 
Entraînés par Michel Damiano, ces 
joueurs, qui bénéficieront de - con- 
ditions de jeu idéales, sans souci 
matériel -. suivront des stages tech- 
niques et participeront, en 1985, à 
une quinzaine d'épreuves. Il en coû- 
tera au total 1 million de francs : un 
tiers de la Fédération, le reste de 
plusieurs commanditaires. 

9 TENNIS : Leconte en quarts 
de finale. - Henri Leconte, tête de 
série numéro cinq, s'est qualifié, 
mercredi 1 0 avril, pour les quarts de 
finale du tournoi ae tennis de Nice 
en battant facilement ie Chilien 
Pedro Rebolledo. 6-1, 6-0. Il rencon- 
trera l'Espagnol Fernando Luna. De 
son côte, Thierry Tulasne, qui a éli- 


son côte, Thieny Tulasne, qui a éli- 
miné au premier tour le Canadien 
Martin wostenholme, 6-0, 6-4, 
affrontera le Paraguayen Victor 
Pecci, tête de série numéro deux et 
l'un des favoris. Quant au Français 
Thierry Pham. il a été battu 6-2, 6-4 
par l'Allemand Hans Schwaier. 

• Championnat du WCT. - Le 
jeune Américain Aaron Kricksiein 
et le Suédois Joakim Nysiroem se 
sont qualifiés, mercredi 10 avril à 
Dallas (Texas), pour les quarts de 
finale du championnat du World 
Championship Tennis, en éliminant 
respectivement leurs compatriotes 
Eliot Teltscher (7-5, 2-6. 6-3, 2-6 
7-5) et Henrik Sundstroem (6-3! 
6-3 6-4). Nysiroem affrontera John 
McEnroe tandis que Kricksiein ren- 
contrera Jimmy Connore. 










i 
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MEDECINE 


LA FIXATION DES TARIFS MÉDICAUX 

Un succès pour le gouvernement 


Les discussions entre les syndi- 
cats de médecins et les caisses de 
sécurité sociale pour une nouvelle 
convention applicable à partir de 
juin prochain comportent en fait 
un troisième partenaire implicite : 
le gouvernement, qui Fixe les aug- 
mentations possibles de tarifs et 
détermine le cadre réglementaire 
de la convention. Ce qui donne 
souvent une allure étrange aux dis- 
cussions. 

L’un des points particulièrement 
contestés de l'intervention gouver- 
nementale est celui de la nomen- 
clature des actes médicaux - le 
coefficient dont est affecte chaque 
acte médical. Le ministère des 
affaires sociales a modifié cette 
nomenclature à l'automne dernier 
pour certains actes médicaux, 
notamment pour l’électrocardiogra- 
phie, ce qui a provoqué de vives 
réactions des médecins spécialistes 
intéressés. En dépit de l'accord de 
la < paix des braves • réalisé ulté- 
rieurement entre les deux parties, 
cette intervention a suscité de vives 
inquiétudes chez les médecins, 
mais aussi du côté des caisses 
d’assurance-maiadie, qui voient 
ainsi perturbées leurs discussions 
annuelles avec les médecins sur la 
revalorisation de chacun des actes 
médicaux. 

Les uns et les autres font remar- 
quer, non sans raison, que modi- 
fier. comme cela s'est passé à 
l'automne, la nomenclature, c'est 
modifier la rémunération des 
médecins, donc changer les régies 
du jeu en cours de partie. Aussi les 
« parties signataires • envisagent- 
elles d'inclure dans le projet de 
convention en cours d'élaboration 
une disposition empêchant une 
telle intervention. 


Le ministère des affaires sociales 
vient de marquer un point dans la 
discussion, grâce à l’avis formulé i 
sa demande par la section sociale 
dn Conseil d’Etat. Dans son ans, 
celui-ci a affirme que • te modifi- 
cations de la nomenclature relè- 
vent de l’exercice unilatéral du 
pouvoir réglementaire ». Ce qui 
permet au ministère de la modifier 
librement en fonction de l'évolution 
de tel ou tel acte médical. Le 
Conseil d'Etat concède cependant 
qu’il convient que les modifications 
soient * le plus possible arrêtées 
après concertation »... Placé en 
position de force, le gouvernement 
acceptera-t-il un gent'eman's 
ogreemen! sur la procédure ? 

L'avis du Conseil d’Etat vient de 
lui apporter un autre renfort, en 
définissant, comme le ministre 
l'avait demandé, te champ de la 
négociation conventionnelle. A 
l'organisation de la sécurité sociale, 
aux obligations des caisses ou des 
médecins, qui relèvent de la loi ou 
des décrets, la convention peut seu- 
lement ajouter de nouvelles règles 
* afin de faciliter les relations 
entre les caisses et les médecins, 
d'assurer de concert la maîtrise 
des dépenses d'assurance-maladie, 
d'inciter les praticiens à l’auto- 
discipline ou de développer des 
actions communes ». notamment 
en matière d’éducation sanitaire. 

Voici donc balisé le champ de la 
négociation. On peut seulement se 
demander, les discussions conven- 
tionnelles étant engagées officielle- 
ment depuis le 14 février, pourquoi 
le ministère n’a pas défini plus tôt 
la règle du jeu... 

GUY HERZLICH. 


ANCIENS COMBATTANTS 


DIMANCHE 14 AVRIL A PARIS 

La fête du grand retour 
des prisonniers de 1939-1940 


II y a quarante ans, l’année 1945 
était celle du grand retour. Sur les 
1 800 000 prisonniers de la campa- 
gne 1939-1940. on estime à 900 000 
le nombre de ceux qui, cinq ans 
après, restaient encore derrière les 
barbelés des camps en Allemagne. 
Leur rapatriement fut donc un 
grand événement, même s’il s’étala 
sur plusieurs semaines. 

Créé le 12 mars 1944 par la ren- 
contre, décidée après négociations, 
entre trois mouvements préexistants 
qui avaient un passé de résistance, le 
Mouvement national des prisonniers 
de guerre et déportés (MNPGD) 
allait coordonner les efforts de réin- 
sertion et d'entraide. Prisonnier 
évadé, un certain François Mitter- 
rand - qui paticîpaît à là lutte clan- 
destine — devait d'ailleurs s'instal- 
ler, à la Libération, dans le fauteuil 
de l’ancien commissaire aux prison- 
niers de guerre, au nom de la Résis- 
tance. A l’issue de vifs affronte- 
ments internes entre courants 
opposés, ou d’accrochages avec le 
gouvernement de Gaulle, naissait, le 
1“ avril 1948, la Fédération natio- 
nale des combattants prisonniers de 
guerre (FNCPG) à laquelle 
devaient adhérer, plus tard, un cer- 
tain nombre de combattants en 
Algérie, en Tunisie et au Maroc 
(CATM). 

C’est sous l'égide de la FNCPG- 
CATM que sera organisé, le diman- 
che 14 avril, un vaste rassemble- 
ment au Parc des expositions de la 
porte de Versailles, à Paris. Après la 
cérémonie d’hommage rendu à ceux 
qui ne sont pas revenus des camps et 
aux morts de toutes les guerres, les 
milliers de participants attendus 
assisteront à un grand spectacle, 
notamment une féerie des eaux, un 
concert par la batterie-fanfare de la 
garde républicaine, ainsi qu'aux 
tours de chant de vedettes telles que 
Cora Vaucaïre, Nicole Rieu, Nico- 
letta et l’imitateur Patrick Burgel. 


Les organisateurs de cette jownée 
espéraient fermement recevoir la 
visite surprise de leur ancien 
«camarade», le président de la 
République. M. Mitterrand assis- 
tera, en fait, à la cérémonie anniver- 
saire de la fondation de la FNCPG 
qui aura lieu le samedi 13 avril à la 
Salie des ingénieurs civils. 

D’autre part, un hommage natio- 
nal sera rendu, sous l’égide de la 
Commission d’information histori- 
que pour la paix, le dimanche 
21 avril, au mémorial de la captivité 
élevé au centre de la nécropole 
nationale du Pétant (près de Mont- 
à-Mousson) où reposent 8 250 pri- 
sonniers décédés en captivité. 

Précisons que ce quarantième 
anniversaire du grand retour fera 
enfin l’objet d’une soirée télévisée 
consacrée aux prisonniers de guerre, 
le lundi 24 juin, de 20 h 30 à 
23 h 30, sur Antenne 2, comprenant 
notamment un film réalisé par Jean 
Obérasse, grâce aux archives de 
l’Institut national de l’audiovisuel. 

CLAUDE DURtEUX. 


• Une maison de retraite pour 
anciens déportés : — M. Joseph Fran- 
cescfai, secrétaire d’Etat chargé des 
personnes âgées et des retraités, a 
inauguré, mercredi 10 avril à 
Fleury-Mérogis (Essonne), dans le 
cadre du quarantième anniversaire 
de la libération des camps mm* , la 
maison de retraite médicalisée 
Marcel- Paul, destinée aux anciens 
déportés. Première maison de ce 
type, réservée aux anciens déportés, 
elle sera ouverte à la collectivité ul- 
térieuremenL Elle a coûté 30 mil- 
lions de francs, dont 7 million* ont 

été obtenus grâce à une souscription 
nationale lancée auprès des dé- 
portés. 



LE CXHJR ARTIFICIEL 
DE « MISTER X » 

(De notre correspondant f 

Stockholm. - L'identité du 
malade à qui on s greffé diman- 
che dernier un cœur artificiel à 
Stockholm a été révélée le 
10 avril Les Suédois ont d'abord 
cru à une mauvaise plaisanterie. 

Cet homme de cinquante- 
deux ans n’est autre que M. Lerf 
Stenberg, mieux connu ici sous te 
sobriquet de « Mister X ». 

Pendant de nombreuses 
années, b police l'a soupçonné 
d'être l'un des gros bonnets de 
la délinquance économique en 
Suède. En 1976, la brigade 
financière avait mené une action 
spectaculaire en per q ui si tion na nt 
une cinquantaine de sociétés 
plus ou moins fantômes, spéciali- 
sées notamment dans te com- 
merce des voitures d'occasion, 
qu’il contrôlait directement ou 
■ndirectament. Mais l'enquête ne 
devait aboutir, en 1978, qu'à un 
procès pour fraude fiscale quali- 
fiée qui n'est toujours pas ter- 
miné. M. Stenberg encourt une 
peine de six ans de prison. 

C’est durant cette instruction- 
fleuve qu'il fut victime de son 
premier infarctus. Son avocat a 
déjà annoncé qu’il déposerait 
prochainement une demande 
d’annulation du procès poir rai- 
sons médiates. 

A.D. 


• Un colloque International de 
bioéthique. - Ainsi que M. Mitter- 
rand l’avait annoncé Ion dn sommet 
des pays industrialisés qui s’est tenu 
à Londres en juin 1984. un colloque 
international de bioéthique aura lieu 
du 18 au 22 avril à Rambouillet. 
Trots thèmes seront particulière- 
ment abordés au cours de cette réu- 
nion : le génie génétique et le trans- 
fert de gènes ; le diagnostic 
pr é na tal ; la procréation médicale- 
ment assistée. Trois prix Nobel de 
médecine, les professeurs Jean 
Dausset, Daniel Nathans et Frédé- 
rick Robbins. ainsi que d’autres 
scientifiques de renom, participe- 
ront à ce colloque. 


LE CARNET 



Naissances 


- Roland BRANQUAKT, 
Marie-NoSBe CRAISSATX 
et Laurent 
asnoocot la naissance de 


Paris, le 2 avril 1985. 


Mariages 


- Françoise DEFENDINI 
et Ofiricr VASSEKOT 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré dans l'intimité, le 
23 mais 1985, i Marseille. 

9, rue Boyer-Barret, 

75014 Paris. 


Décès 


- M— Viviane AJezra, 
son épouse. 

Ses enfants, 

Danielle et Georges 
et leurs époux. 

Ses petits-enfants. 

Ses frères et soeurs. 

Les familles parentes et «tu***, 
ont la grande tristesse de faire part dû 
décès de leur regretté ■ 

Isidore ALEZRA, . 

avocat honoraire 
dn barreau d’Alger, 

survenu le 9 avril 1985. à Paris, à Fâge 

de soixante-quatorze ans. 

59, rue Marx-Donnoy, 

75018 Paris. 


- Mompelher. 

M** Raymond Roux, 
sa beUe-smor, 

Le pasteur et M" Jacques 
FromemaL 

M. et M“ Claude FromemaL 
M» Lu cil e Dqjaidin. - - 

ont le chagrin de faire part dn décès de 

M- 1 te docteur 
Hélène, Jean ANGLADA, 

à Tige de quatre-vingt-cinq ans. 

Ses obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité à Montpellier, le 9avril 1985. 


« L'Etemel 
ton arrivée 
Jamais. • 


ton départ et 
maintenant et à 

Psaume 121/6. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde ». sont priés de 
joindre i leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


m nouveau . 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-11 - Télex : Drouot 642260 

Informations télfephoniqnes perma nente s ; 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

La expositions auront Beu b veBe des ventes, de 11 à 18 heures 
sanf tadfeations particaRre*. • expo le maria de la vente 

VENDREDI 12 AVRIL 

S. 9. — Bons meubles, objets mobiliers - M" ADER. PICARD, 
TAJAN. . 

LUNDI 15 AVRIL 

S. 9. - Bibelots, ameublement - M- PESCHETEAU, BADIN. 
FERRIEN. 

& 14. - Bons meubles, objets mobiliers - M“ ADER, PICARD, 
TAJAN. 

MARDI 16 AVRIL 

S. 10. - Accordions. coD. de M. Callier et appartenant à divers 
amateurs - M" ADER, PICARD. TAJAN. M. Vian expert. 

MERCREDI 17 AVRIL 

S. 1- — Tblx, obj. vit. Bijoux, orf-, étains, obj. d’art et d ’ameubL du 
15* an 19* s. - M- PESCHETEaU, BADIN, FERRIEN. 

S. 2. — ColL d#wtîn« anciens - M** LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. M. de Bayser expert. 

S. 4. - Tabla, bib^ mob. - M* BOISGIRARD. 

S. 5/6- - Haute époque - M- ADER, PICARD. TAJAN. 

M- Coquenpc* expert. 

S. 7. - 14 h 30 : tableaux 19», 20* s. - M* CORNETTE DE 
SAINT-CYR. 

S. 16. - Dessins et tableaux anciens - M“ ADER, PICARD. 

TAJAN. MM. Herdhebault et Latreüle, Ryaux, de Bayser. 

VENDREDI 19 AVRIL 

& L - Tabbt,anL. mob. -M-OGJ6R, DUMONT. 

S. 4. — Livres anciens et modernes - M“ ADER, PICARD, TAJAN. 
M- Méandre expert. 

S. 5/ 6. - Objets d’art et de bd ameublement de l'époque Charles X et 
du 19* - M- ADER, PICARD, TAJAN. MM. Dillée, 
Levy-Lacaze experts. 

S> 9. — Beau mob. époque et de style M* RENAUD. 

& 11. — Art Orient -M* BOISGIRARD. M. A/cache expert. 

S. 12. — Cabinet de marne, timbres-poste de criL, estampes, affiches, 
photos des années 3Ô - M*» PESCHETEAU. BADIN, 
FERRIEN. 

S. 14. — Tblx 18*. 19*. 20* l. gravures et dessins mod. Bronzes, argie. 

bjx, mob. 18*, 19* et an. 50 - M- CHAMB £ LLAND, 
GIAFFERI. 

S JS. - Meubles et objets d’art -M“ MILLON, JUTHEALf. 

S. 16. - Tblx. argie. mbtes - M* BOSCHER. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart {7 5002), 261-8007. 
BOISGIRARD. 2, rue de Provence (75009). 770-81-36. 

BOSCHER, 3, me d’Amboi* (75002), 260-87-87. 

CHAMBELLAND, GIAÏTERL 117, rue Saint-Lazare (75008), 294-10-24. 
CORNETTE DE SAINT-CYR, 24. avenue George-V (75008), 720-15*4. 
LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (anciennement 
RHEIMS-LAURENT). 12. rue Drouot 175009) ,24641-16. 

MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (750091.246-4*44. 

OC ER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009) , 246-9695. 

PESCHETEAU. PESCHETEAU -RA DJ N. FERRIEN, 16, rue de la 
Grange-Batelière (75009). 770-88-38. 

RENAUD, 6, rue Grange-Batelière (75009), 77048-95. 


-'Pains. 

Michd et Françoise fi en t ma ». 

Amer et Anne Kboury,-- ■ ■ . — r 
oot la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

JtesB-MaFcHERREMAN. 

tarr 52s, frère et beau-frère. 

survenu te 3 avril 1985, i Pige de vingt- 
quatre ans. 

L'inhumation a eu fiea dans la. plut 
stricte intimité. 

Cet avarient Ben de faire-part. 


-M“ Jean Mandry. .. 

néeMyBncKireehner. 

M. Philippe Mandry, 

M. Yves Musdry, 

M* Joseph Mandry, 

M. et M*“ Ptexre Mandry, — . 

M. et M°* Claude Mandry 

^ Iwtrc 

M. et M— -Ferdinand XjrstÆner 
El les- familles Mandry; Hafay, 
Gommant. Brucker et Beuder, 
ont la grande douleur de faire part de la 
mort subite, à rage de dnqnanto ans, dn 

docteur Jean MANDRY. 

survenue le 2 avril 1985, à Cham o mx. 


Les obsèques religieuses et rrnhuma- 
t fci ont eu Iwo dans rintinréé fànù&ate. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1 5. chemin des Ardennes. Mulhouse. 
3, boulevard d'Anvers, Strasbo ur g. 


- M*» Marcelle Morean. 

M- et M** Jeaa Moreau, 

ffcwifaiih 

M et M** Alain Moreau, ■ 

ses petits-enfants. 

Ses amère-petirs-enfams, , 

Sa termite 
Et ses amis, 

ont la douleur de fane part du décès de 

M. Omîtes MOREAU, ' 
directeur d’école en retraite, 
officier des Palmes aca d émiques, ' 

survenu an Caimerle 8 avril, dans sa 
qua t re-v ing t-huitième armée. 

- La cérémonie a eu fies an crémato- 
rium de Nice. 


- Les&nuQes 
Peôft-Tœres, 

Peôa-Nïeto, 

PeSa de La Parra, 

Peôa-Qmjeda. 

' Peûa deSlvestre, 

Pefta-Denis. 

Pcta-Ragoo, . 

ont la douleur de faire part dn décès de 
leur parent, 

JargeGafariri PERa-MEIÜ, 

survenu en exfl, kjm de sa patrie; le 
Chili, dans a soixantième année, à 
Rome. 


- M-* Henri Ferrier, 
son épouse, 

M. et Jean Parier, 

M. « M“ Jean-Luc Langlois, 
Nathalie, Mathieu et Julie. 

M-etM* Michel Ferrier, 
ses enfants et petits-enfants. 

Ainsi que tonte la iamiOe réunie,- •• 
mit la douleur de faire part du décèstiû 


I Béai PERRES, 
chevalier de te Légion d'hauteur, 
officier,”’ 

de Tordre na ti onal dn Mérita, 
croix de guerre 1939-1945, . 
médaille de la Résistance. 

ancien idcJa France Abris, 
survenu, k Toulouse, le 5 avril 1985. 


Un service refigieux a été -cfiébré le 
mercredi 10 avril 1985 î Toulous e . 
L * f rh o mati nn a eu Beu te jeudi II avril 
àAuaeey. 


- La galerie Faridefa Cadet 
es les amis de 

Daniel TREMBLAY 

ont ht douleur de faire part de son décès 
survenu accidentellement dans la nuit 
du 8 an 9 avril 1985. 

77. rue des Archives, 

75003 Paris. 


Remerciements 


- M™ Emile Beülard, 
ses enfants, petits-enfants. 

Et toute la fanulie. 

très touchés des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées km du décès 
de 

M. Emile BEILLARD, 

prient toutes les. personnes qui se sont 
associées â leur peine de trouver ici 
l'expression de leurs sincères remercie- 
ments. 


Anniversaires 


- Ce 11 avril 1985 est te douzHteC 
anniversaire de la mort de V 

AnwLANGBORT. ; 

Que ceux (pii l'ont connu aient une 
pensée pour hn. ■ 


- Le 1 1 avril 1984, mourait 

• Maurice LUNEAU. ' 

Que ceux qui Font aimé x 60 U vien- 
nent. "■ •’* ‘ '■ 


Communications diverses 

- L’AEMtAG «fOrsay recherche ses 
acteé tegp B p MteiowaaBte- 
Adresser -vos . coordonnées à 
AEMIAG (université Parô-XI). 
Bâtiment 334.9l4TOQrs*y. . 

- — VUnioe nMinafcdt Forme blin- 
dée cavalerie chars. 39,rue Cumaitm, 

73009 Paris,. 

invite les anciens de la cavalerie. des 
chais ex -de Parme blindée cavalerie A 
Bgftnr jB dî jnaa c h e 21 avril 1985, Y 
10 heures, zn J. 

MEMORIAL DES CHARS 
(RN 44, Altitanètres an nord de Beny- 
àn-Rac Aisne),, le wixaate-baitième 
a nn rûc ml g de.la pr e mière. apparition 
m maw dm -chats- sûr le r h yni p de 
bataille, le Tff avr3 1917. àîmy* 

au- Bac. 

^NANESTERN 

est beurâre de présenter, pour b pre- 
mière fois i Parts les pommes de 

G&ots LACER - 
du 9 avrS au 4 mai 1985 
du mardi' au vendredi : 15 b-20 h, 
le samedi: IO-b-12 h et 15 fc-20 h. 
25. zvezztje de ToarvîBe, 75007 Paris. 
- - TÆ : 705-08-46. 


Sotrtensncgsrfe thèses 
doctorats D’Etat 

- Université ïbris-UL lundi l 5 avriL 
à 14 heares, salle Louis-Liard, 
M. Gérard Hery t>«La sodalisaticn 

groupe de jeunes. Etude de b 
socalsation scalaire dans us lycée de la 
régioBde Londres. 

- Un hmk£ Paôsff. jeudi 18 avril. 

i 14 beurra, rafla des Commbrious, 
M* 7 AEx de Gonstm : * Le oertfficax 
«Pobtenrim v^éuric. » - 

- Université Pàrts-IV, samedi 
20 avzâ , à 1*^ V3tL sâllë Lous-Liard. 
M. François Rasticr : « L’ootopte 
sémantique du mot au texte. - ' 

. - Université Pam-Ill, mercredi 
24 avxfl. à 14 heures, salle Greard. 
M. Mâhmood AI Abbftsû : * L’analyse 
syutasqoe dans l'école grammaticale de 
Bagdad.» • • 


Colloques 

— . « Les ' nwlriaatiQMtea sont-elles 
innovatrices - dans . les technologies de 
pointe? » Tri sera le thème d’un coDo- 
quejocgaxnsé i Mnnidi les 24 et 25 avril 
,1985 par ie Finaocùü Times et Flnstiuit' 
dé recherche sur "les - mnltînatiQoalM 
(IRM). Ces journées seront ouvertes 
par MM. Frtnz Jcàcf Strauss, ntimstre- 
’pM ff de nt de 1 Bavière « Wisse Dekker. 
pnbSdent de PfaîBps, et présklées par te 
ncâmié Etjgaoo Davignon, directeur A. 
ht Société générale de . Belgique, et 
M^Bertil Boira, directeur général 
adjoint du BIT). 


Pompon Funèbres : 
. , Marbrer le . 

320-74-52 



collection complète en phaieun; la^urs 

J. CARTIER 

chaussetr pour hoirwne 
à.30 iij de b n» Tnnctef - ' J 
23, rue des Maflwrins 8 e - téf 265.25B5 



Gravevr 

ilypin\IN40' 

Pour votre Société 
papiers à lettres ef . 
imprimés de hrntte Qualité 

. p/v&ige ' „ 
fi’unegravure rradiiiormeU^ 
■ AteBerner Bureaux : ■ 

47, Passage des Panoramas 
75002 "PARIS - 
Téi:Z363dÀ8-5P&fifog 


là. Finlandec’èst 



viiONCi une; BBMETr 

.- Aflwffltedoi: / ’;.5, nie Scribe. 

. : ; ^75009 Paris • 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


„ , - fj- 


JEWW»ABLï : IMÉTÉÔROLOGIE 

SïlïTRETENTBRÉVEMEïT 


AVEC M. JEAN-MARIE l£ PEN 


MOTS CROISE! 


SITUATION LEriJX-e6 A O h QJtLT. 


(De iwtre'aaréspondeuiL)^ : ~\ 
Cité du Vatican. ~ L'étal -~ ; ~- 
de l'euro-drinte au 
avec â sa têt* MM. . 
rante foui dirige Je MûBVCanentso- 




PROBLÈME N° 3943 


UNE DERfi4piCÔNllFtE 

. L'Humanîtà r du 1 1 avril, sous 
lo titre tBénisoitle racisme ? ». • 
critique estte rencontre entre ' 
jean-Paul U et M. Le Pan, an on - 
termes ; « Co mm ent les propos . 
du Pape ne viendnient-Rs pas 
nous rappeler ta complicité de 
Pie XJl avec Iss chaihpksns d'un- 
autre Ordre européen corme la 
menace judéo-bolchevique ? 

Los chrétiens, nombreux, ne se- 
ront pas les damiers à être cho- 
qués, indtgnéa par ce geste potb. 
tique. La 1 caution apportée par 
Jean-Paul H à ce chef dé bondé 
qui avait déjà reçu la bénétêcr 
tkxn de la droite et de Mgr Lusti- 
ger — T archevêque de Paris - 
auralt-S été rantichambre où fut 
négociée cette psconndssance 
urtoi et orfai ? - ne manquent 
pas d’être ressentie comme un- 
outrage par tous ceux qur se 
sont mobiGsôs contre les crimes 
du radsrna. contrôle parti delà- 
haine ». , 

Précisons que_ Jean-Paul H 
n'a pas «reçu» te président ;du 
Front national jComnMTaffôrn» 
le quotidien . communiste. Le 
groupe des droites européennes 
avait scriOcité une audience pd- ‘ 
vée, mais oeHe-ci a été refusée . 
et les députés ont assisté à rau- - 
dience publique ^ a-Beu-tous 
les mercredis sur la place Saint- 
Pierre. La «rencontre» avec lè 
pape n'a duré que deux rranutes, 
et on souligne, à Rome, que le 
pape r e nc o nt re tout te monde. . 
De même que Je çanfineJ Lusti- - 
ger n'a jamais refusé de recevoir 
les hommes politiques français - 
qui lui en font la demande. Tou- . 
jours est-il que pour être btap 
placé auprès du pape, tors de 
l'audience générale, a tout l'ac- 
cord dé la Manon . pontificale 
{dont le préfet est un Français, 
Mgr Jacques Martini. Et te toit 
que Jean-Paul II savait à qui B 
avait affaire est confirmé parta- . 
décision d'éloigner la presse et 
les photographes- ■ 

. a.w; 

LE PAPE ACCOTE 
LA DÉMISSION 
DE DOM HELDER CAMARA 

Jean-Paul II 4t accepté, mercredi 
10 avril, la dénrêanon de Mgr Helder 
Pcssao Camara, sotximte-seize ans, 
de sa fonction d'archevêque 
d*CNinda et Redfe (Brésil). Dean 
Helder avait renoncé en février 1984 
à sa charge pastorale, puisqu'il avait 
atteint l’âge de soixante-quinze ans, 
limite fixée - î, sa demande— par lé 
concile Vatican U {tour la retraite : 
des évêques résidentiels. Ve papa a_ 
nommé pour le remplacer Mgr José 
Caidoso Sobrinbo, tmcânne de cio-" 
quan te et un ans, jusqrï. présent 
archevêque de Paracatn, dans l'Etat 
de Minas Gérais. Ayant fait des 
études de droit, civil et êedésiasâ- 
que à Rome, Mgr Sobirînho a fait 
une thèse de doctorat sur le cQibat 
des prêtres. Dean Helder Camara a 
été proposé plusieurs fois, sans 
succès, au prix Nobel de la Paix. Ce . 
petit homme, dans son étemelle sou- 
tane beige, qui parle avec ses bras 
comme s'il dirigeait un orchestre 
invisible, s'est taillé une répu t a ti on 
mondiale «wnme défenseur des pan- 
vres. 

Venu de loin — do mouvement 
« intégraliste » et fasciste Éstado. 
Novo brésilien - Dam Heldér est 
devenu l’évéque des fa vêlas, le poar- 
f codeur de tontes tes puissances de 
ce monde : politiques, économique*» 
voire ecclésiastiques.- . A. tel point 

que Paul VI l'appelait en privé, avec 
une ironie affectueuse, « mon évê- 
que rouge ». . ’ 

Ce ianréat du prix Martin- 
Luther-King, qui avait pris Gandhi 
comme modèle, n'a jamais été . fait 
oardinaL * iu 


Eretotioa jmlpble de temps ce France 
- cdRh jHSU mfli a benre et le 
.variée* 12 arçfli 24 fcetsea- 

Deux p e itB r bs tions suivies de gaines 
actives' cupccmont le. pays dans un 
rapide flux.. 

. Vtairaé matin, le temps sera mor 
geux Arrêt Çuageux'da nord de la Seine 
an NqnM tet et aux Alpes, avec des 
averses '4e neige, a partir de 
1 000 mètres. AjUennt, Isosl sera peu 
nuageux. Les tem pé r âmes nrinhnâtes 
aérant <te-& 1 LO degrés ea Méditerra- 
née^ à-5 deg rés es moitié sud, 4 à 
6 degrés axHam. : - 


des Alpes an pourtour méditerranéen et 
as Ovw Le ciel sera* nuageux avec 
édairaîes de la Lonulrie et de TAlsace à 
TAnàgne, ainsi que de lu Vendée an 
SadrOnesL Affleura,- les muges cocvri- 
xost le end et donneront ! des pluies 
modérées. • 

. Mistral et tramontane souffleront 
encore, surtout. le matin. Ailleurs, le 
vers rToaesu-ntxd-aafist . d’abord sera 
modéré.- Pnhrfl s’orientera an sud-ouest 
avec des rafales pouvant atteindre 60 h 
70 fcQomètns/beônr près de l'Atlanti- 
que et surtout delà MÀndKL . 

1 ru temnératiura maximales attein- 
drait: L2iJ4degrte dans lé Nord- 
Ouest, 16 à 20 degrés sur les régions 
méridionales, 15à 16 degrés affleura. 
EraMa pmbshle du arâfè cp monta- 
getfoarfe fit de semaine : ; 

Si nwii, mmi perturbation 

iBecteri caooce les Pyrénées, le sud-est 
dnMssrif Central, et les Alpes avec on 
eid couvert et des précipitations faibles 
àmodéréc*;. 

. L 'ap rè i m idi, des éclaircies appartf- 
Cront,- surtout dans les Alpes et 1e Massif 
Central et des averses se produiront La 
neige 'tombera alors a partir .de 
1.200 mètres sur les Pyrénées, 

1 000 mètres sur tes Alpes. 

. Dimanche, ce temps- changeant avec 
aanipaspecustcra.- - 


PRÉVISIONS POUR LE 12 AVRIL 1985 A O HEURE (GMT) 


La pression atmosphérique réduite, 
au niveau de 1a mer, était à Paris, le 
jeudi 11 avril à 7 heures, de 1014 nuUi- 
bara, sait 760,6 millnnètres de mercure. 

Températures (le premier chifTre 
indique te rra rinn ii p enregistré su cours 
de te journée du 10 avril; 1e second, 1e 
minimnra dans le nuit du 10 au 
11 avril) : Ajaccio, 18 et 8 degrés; Biar- 
ritz, 14 et 9; Bordeaux, 14 et 5; 
Bouges, 13 et 5; Brest, 12 et 7; Caen, 
J2et 5; Cherbourg. 11 et 7; Clermont- 
Ferrand, 15 et 4; Dijon, 14 et 4; 
GrenobteSt-M.-R, 15 et 6; Grenobie- 
St-Geocs, 13 et 6; Làte, 14 et 5; Lyon, 
15 et 6; MarseUJo-Marignane, 1 8 et 9; 
Nancy, 14 et 14; Nantes, 14 et 6; Nice- 
COte d’Aznr, 23 et8; Paris-Moxtsouris, 
14 et 5; ParteOrfy, 13 et 4; Pan, 13 et 


7; Perpignan, 18 et 10; Rennes, 14 et 5; 
Strasbourg. 15 et 6; Tours, 13 et 5; Tou- 
louse, 16 et 5 ; Pointc-à-Pitre, 29 et 22. 

Températures relevées & f étranger ; 
Alger, 20 et 7; Amsterdam, 12 et 3; 
Athènes, 25 et 13; Berlin, 12 et 6; Bonn. 
12 et 3; Bruxelles, 12 et 5; Le Caire, 28 
et 16: Iles Canaries, 22 et 16: Copenha- 
gue, 4 et - 2; Djerba, 36 et 16; Genève. 
12 et 6; Istanbul, 23 et 14; Jérusalem, 
21 et 11; Lisbonne, 16 et 10; Londres, 

14 et S; Luxembourg, 10 et 4; Madrid, 

15 et -1; Montréal, - 3 et - 9; Mos- 
cou, 8 et -2; Nairobi, 26 et 15; New- 
York. 6 et -2 ; Pabna-de-Majarque, 21 
et 5 ; Riode-Janeira. 27 ; Rome, 19 et 6; 
Stockholm, 3 et -6; Teneur, 34 et 17; 
Tunis, 22 et 13. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 
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Consommer iroid 


- Sont parus «a journai officiel du 
jeudi U avrfl : - 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif à T échelonnement indi- 
ciaire .de certains personnels de 
renseignent supérieur. 

UNDÉCRET 

» Re latif à l'utilisation du 
Répertoire national d'identification 
. des personnes physiques par des 
organismes de sécurité sociale et de 
prévqÿance. 


PARIS EN VISITES- 

VENKÜEDI 12 AVRIL 

« Les hopmd a at àsu s », 16 heures. 
Grand Priais (caisse). - 

«Partager la journée (Tun grand rev- 
t aurat eu r , tes halles de Rnngis» déjenner 
«s SuBy (TAuteuü, visite du.ceffier de 
l’abbaye de Paasy », 8 h 30 (sar iuscrip- 
wms(l) 526-26-77). 

« La vie sour la Teneur À la prison 
, Beünmxne», 15 boues, métro Lednfc- 
RriQu (devant Moaoprix). 

- «Le quartier de la Défense, urba- - 
: sterne contemporain), 15 heures; hall 

duRER (sortie L).. 

«Le coeur deiteris», 15 heures,. 10, . 
rue du Fanbcorg-Saint-Martin (Paris 
! autrefois). . . 

- «Latondiède Jultera Drouet; et eeBe- 
de -Vidocq au cimetière de Saint- 
Mandé», 15 heures, métro Saint- 

• Mandé-TocreOm (ofité rue Paye). 

« De Saint-S £ vérin à Saint- 
I Jutieu-te-Panvre, François Vêtira, et 1a 
ne des ' étudiants an Moyen Age », 
15 heures. métro Cîté (Isabelle IfauJ- 
te). . 

. «La ieoltectiod Walter GmBaûme»;' 
. 14 h 30, -entrée m u sée Orangerie (P-- 
Y-3aska). 

‘ « Mateocts, rues du Moyen Age au- 
tour de Mgubert», 14 fa 30, faj^dei dé 
SrinifrFGÔQtesdaChârdfiltaet (Pritepfe- 
toresqueetinsoBte). 

« Les atdten de fabrication de l’hôtel 
de la MomaiB. 14 h 30. Il, quai de 
Gouti (Maxùa Raguéaeaa). 

. . «UccbQq, Rembrandt; Guar dB, Fra- 
ârammtl— -une* éoBecthai du X2X< siè- 
cle >, 15 fa 30, 158^ boulevard Hanss- 
mann (Parte pesakm). 

w Le rieùx vütege (TAuteuS». métro 
Êghseti’Autcoü, 14 h 30 (Les Fteno- 

Conférences^— 

26, n» Bergère, 20 heures': «Le 
corps ifit Hnconsckm, hypnose érickso- 
. nîênhe ét programmation neuro- 
Qnguistiqae > (Colette -Erren). 11 iis, 
me Keppicr; 20hlS, '«Karma e - Je 
'respect fobvb». . 


Les produits congelés et sur- 
gelés sont, certes, extrêmement 
pratiques, à condition de respec- 
ter -certaines règles de prudence. 
• D faut savoir en effet que si à 
partir de - 18 degrés toute mutti- 
pficatton bactérienne est stop- 
pée. au-delà elle reprend immé- 
diatement. Les aliments frais 
destinés à être congelés devront 
être lavés et emballés ; les lé- 
gumes épluchés et blanchis à 
Teau bouillante ; la viande dé- 
graissée et découpée en petites 
portions. Avant l'emballage, il 
faut éüminer l'air, qui favorise te 
dessèchement des aliments et le 
rancissement des g ra i ss es. 

On ne doit jamais décongeler 
un aliment à l'air libre, pour évi- 

CHERCHEURS D'EMPLOIS. - La 
préfecture de Paris a rras en plaça, 
depuis le 18 mars un «guichet 
unique > pour renseigner et rece- 
voir les demandeurs d'emploi - 

• désireux rie créer et de reprendra 
une entreprise et souhaitant obte- 
nir une aide financière de l'Etat. Il 
faut auparavant déposer son dos- 
sier à 1a préfecture de Paris 
(50. avenue DaumesnH Paris- 12*. 

• Tél. : Ul 348-13-00, poste 

3S64). . . 

- D'autre part, la préfecture de la 
région d'Ue-dtefrence et la tfireo- 
tion régionale de la jeunesse , et 
des sports viennent de pub&er un 
Guide pratique du chercheur 
d'emploi dans les métiers d'ani- 
mation (comment s'informer, rédi- 
ger sa lettre de candidature et son 
curriculum vit», se préparer à 
f entretien d*embauche, etc.). Il 

. est disponible dans vois centras 
<nnfbrmation et de documenta- 
tion jeunesse de l'He-do .France : 
101. quai Brenty. Parie- 15*. Evty 
(E ssonne), et Cergy-Pontoise (Val- 
d’Oise), et coûte 10 francs. 

COLLOQUE 

TRANSFERTS DE TECHNOLOGIE. 

- La Fondation pour l’étude du 
droit et des usages du commerce 
international (FEDUCI) organise à 

Tours, tes 21 et 22 juin 1985, un 
colloque sur les transferts interna- 
tionaux dé technologie (« Les nou- 
velles technologies et les nou- 
veaux modes de transferts). 

* Renseignements et inscrip- 

. . tioas : LGDJ, 20, ne Soufflet, 
75065 Parte. 


ter tout risque de prolifération 
bactérienne et donc d'intoxica- 
tion. Les denrées abîmées doi- 
vent être aussitôt enlevées pots' 
éviter la contamination des au- 
tres denrées. On ne doit placer 
derrière la porte du ré f rigéra te ur 
que les aliments supportant tes 
températures tes plus élevées 
(œufs. lait, beurre). Enfin, il tout 
laver régulièrement le réfrigéra- 
teur. les fonds de sauce ren- 
versés ou les brins de persil 
restés au fond d'un sac fermant 
de véritables bouillons de culture 
pour les microbes. Il va sans dire 
que les dates limitas de conser- 
vation des produits surgelée doi- 
vent être strictement observées. 

VOYAGES 

SYMPHONIE EN BLANC ET BLEU. 
— L’Association française des 
amis de la Crèche organise du 3 
au 8 juin prochain pour ses adhé- 
rents un voyage en car grand tou- 
risme et pension complète : « Six 
jours au pays des lacs romanti- 
ques et des neiges étemelles» 
(Savoie, Italie, Suisse, Dauphiné). 
Logement à Annecy, excursions à 
Chamarrée, au tunnel du Mont- 
Blanc, à Courmayeur, Genève, 
Lausanne, Gruyères, Gstasd, 
Evian, visita de r abbaye royale de 
Hautecombe— 

★ Association fnraçafae des amis 
de te Crèche, 15, ne de te Préve- 
nue, 06300 Nice- TEL : (93) 81- 
45-06. 

BOURSE 

TROUVER UN TOfT. - Le Groupe- 
ment national des organismes 
sa nita iras et sociaux pour T aide au 
logement (GNOSSAL). qui col tacts 
te « 1 % logement » spécifique au 
. secteur associatif, a décidé de pri- 
mer cinq actions en faveur de 
l'hébergement des personnes par- 
ticulièrement défavorisées (handi- 
capés, personnes âgées, malades 
sortant d'hôpitaux psychiatriques, 
familles en difficulté, etc.), en leur 
accordant une subvention d'un 
montant global de 
2 000 000 de francs. 

* GNOSSAL, 163, rue da 
FaaboHrg-Saiat-HoBoré, 
75008 Paris. TéL ï (I) 225-16-76 
(Mme Agnès Marchand). Date 

' limite da défrét des àossàer* : 31 mal 

196$. 
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HORIZONTALEMENT 

I. Ont de quoi séduire. Grecque. 
— II. Futur évoquant un passé révo- 
lutionnaire. Vulnérable à tous les 
vices. — IH. Satisfait en lettres 
pures ou catastrophé par une lettre 
recommandée. — IV. Dans le Finis- 
tère ou non Iran du cap Finisterre. 
Dieu caniculaire. - V. Constructeur 
d’une table pour élève d’école supé- 
rieure. - VT. Personnel Auteur dra- 
matique anglais. - VII. Lettre 
morte. Personnel. — VIII, Emprun- 
teur privilégié. — IX. A du travail 
sur la planche. Manifester à la 
manière des frères Cotte reau. - 
X. Publique, elle touche l'homme de 
la rue. - XL Courant d'air. Base 
militair e de ravitaillement. 


VERTICALEMENT 
1. Un trait peut suffire à la rendre 
belle. Temps. - 2. Cuvette. Pour le 
battre, il faut d’abord l’abattre. Par- 
ticipe passé. - 3. Prend une taloche 
quand il n'est pas franc. Du genre 
coup de Foudre, il peut nous éteindre 
eu un éclair. - 4. Peut faire rougir 
une rosière, tout comme un vieux 
paillard. - 5. Androgync. Accès 
d'humeur. - 6. Travailleur au for- 
fait. Interjection dubitative. - 

7. Pose une condition. Coputative. 
Fait l’habit qui fait le moine. — 

8. Même quand il n’est pas oiseau, il 
est recherché pour sa plume. - 

9. L'un donne de l’ombrage, l'autre 
mit beaucoup de monde à l’ombre. 
Travaillent dans l'ombre. 

Solution du problème a° 3942 

Horizontalement 
I. Alpinisme. - IL Lauréates. — 
III. Avivement. - IV. Métis. Tua. - 
V. Sn. Ab! - VI. II. Gogo. - 
VII. Cal. Vis. - VIII. Démarche. - 
IX. Arc. Oul - X. Géotrupe. — 
XI. Nue. Etc. 

Verticalement 

I. Alambic. Age. - 2. Lave. 
Ladre. - 3. Puits. Leçon. - 
4. Irving. Tu. - 5. Nées. Ovaire. — 
6. lam (mai). Agir. - 7. Stéthos- 
cope. - 8. Menu. Huet. - 9. Esta- 
minet. 

GUY BROUTY. 


loterie nationale 


, LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAVER 
TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 
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REPRODUCTION 


OFFRES D'EMPLOIS 

La Sono* 
104.00 

la ben* TTC 

123,34 

DEMANDES D'EMPLOI 

31.00 

36.78 

IMMOBILIER 

69.00 

81.83 

AUTOMOBILES 

63.00 

81,83 

AGENDA 

69.00 

81.83 

PHOP. COMM. CAPITAUX 

204.00 

241,94 


Annonces cmssecs 


ANNONCES BtCADRÉES • i . ^Un/aT; U é**{TC 
OFFRES D*EMPU»S. S9i00 69.97 

DBMKDESÜ'SWtOI . 20^16 

«MO»LŒR 45.00 53.37 

AUTOMOBILES ■ 45.00 63.37 

AGEMMt: ...... ...... 45,00 ; 63.37 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LLl^àJk, 






archéoîogiqua, IM qu' 8 for- 
g&nmnion ctos activités cuttu- 
mUot tiv mvnéa. mn t oop iw ian 


vsdsn. 

PHOHL RECHERCHÉ : 

Tmua» «Tw» captons. BV- 
vt s tt ak » da !• cycle an hré- 
toira ou hàaoireele l'art 
Grande <* ap onib«ce. flo ûtdu 
travail ah équipa at da*- 


St Monh participera aux conférences et assurera la couverture 
rédactionnelle de l’événement estudiantin de l’année, 
et vous donne rendez-vous: 




1 «3 HUE POUVEAir 

EtWamcadéturancurd-l 
eufum «ta» déxaUé AVANT I n . 

“ «AVBL^ J VSK 

Au ConaaB aénéral du Vhl- ( 14/ 1S h Muf nwre. ét-'d frit 




MARD1 16 AVRIL 1985 

pour une 

OPÉRATION SPÉCIALE OFFRES D’EMPLOI 

JEUNES DIPLÔMÉS 



locaux 

commerciaux 


Local profe i akan i et proche m* 
TaSbèBc idé M fc sur cour 
«•ton», t<és cto». Idéal profas- 
soa ménda typa srehaacta cit- 
ât 90 % poartsa. 3ÎMM5. 


>iK aux 


.u **Ar&n!r™z?£«$z. 

825.000 F. 364-40-25. sp. « h. 


fonds 

de commerce 



ENFBUUICE 

hautamaot qùrtWé 


Envoyer CV à Byana ROSELLQ 
ESSEC B J*. 105 
95021 Cargy-Po n tolea Cadaa. 



emploi/ régionaux 


Dans le cadre d'une mission de développement 
du des métiers, un organisme public 

recherche « 


DEMANDES D'EMPLOIS 


SOCIÉTÉ SUCCURSALISTE 

légion CENTRE FRANCE 
recherche 


RESPONSABLE . 

service « ÉTUDES DE MARCHE » 

(implantation de magasins) 

Expérience souhaitée. 


Adresser c.v. manuscrit, photo et références à HAVAS, 
63002 Clermont-Ferrand Cedex, sous numéro 39715. 


DISCRÉTION ASSURÉE. 


RECHERCHONS 
pour notre centre de TOULOUSE 

INGÉNIEURS SYSTÈME . 

Ils participeront au développement du logiciel de base 
d’ordinateurs muiti-processeun orientés réseaux de 
transmission de données. 

ingénieurs d’applications 


Ils prendront en charge des dossiers d’applications de 
gestion à haut niveau d'intégration. 

• ANALYSTES-PROGRAMMEURS (IUT. Miage ou 
équivalent. 

Us devront avoir une bonne oonn. du COBOL ou du PLI. 
Merci d'adresser cv, photo, prétendons à : CEICOM 
avenue de Larrieu, 31094 Toulouse Cedex. 


statisticien- 

économiste 


I DE NIVEAU MAITRISE, éventuelle m en t débu- 
tant pour effectuer des synthèses économiques 


■ tant pour effectuer des synthèses économiques 

1 er statistiques dans le domaine des petites entre- 
prises. n mettra en oeuvre à son initiative, la 
outils statistiques nécessaires et partkipeca à 
■ leur définition. II aura une connaissance an môme , 
I théorique de la comptabilité d'entreprise. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Paor remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGfNfëUftS toutes spécialisations 

• CADRES adounistratits. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


Rémunération brute mensuelle 
environ 7500 à 9500 F 
selon expérience et diplômes. 

Adresser CV manuscrit sons réf. 33778 
(i préciser sur l'enveloppe) à 
JEAN REGNIER Publicité 
39, rue de l'Arcade 75008 PARIS, qid tr. 


propositions 
diverses 


automobiles 


L'Eiai offre de* emplois 
stables, bien rénunérés, 

6 toutes et à tous 
avec ou sans diplôme. 
Demandez une documentation 
(gratuite) sur notre revue ,spé- 
ctotoée FRANCE CARRIÈRES 
(C 16) B J». 402.09 PARIS. 


Lee poseibHitée d'emplois 
6 l'étranger sont nombreuses 
et variées. 

Demandez une documentation 
sur la revue spécialisée MIGRA- 
TIONS (LM) 3. rue Montyon. 
75429 PARIS CEDEX 09. 


PAFmCULÆR V0ID 94 

R5 ALPINE TURBO 


Bordeaux vernis, première 
main, très bon état. Armée 82. 
modèle 83. Toit ouvrant, 
poste-radio, cassettes. Prix 
argua A débattre 42-000 F 
Tél. :8hi 1 2 b et ap. 20 h. 
406-02-79. 


DIRECTION GÉNÉRALE. H. 40 ans, Sciences 
ftj Eco-fi + licence en droit, expérience de plia 
de 10 ans direction PME : gérant et DGA fabm*- 
lioB et distribution, connaissances marketing, ges- 
tioo financière, organisation. Rompu anx négocia- 
tioos avec les administrations et banques, 
expérience sociétés anglo-saxonnes, bilingue 
anglais, connaissance procédure e xp ort et marché 
USA. 

CHERCHE porte à impoosabahés «fiomt PDG 
ou DG oa direction PME - BCO/JY 649. 
INGÉNIEUR TÉLÉCOM-, DIRECTEUR 
EXPORT. 51 ans. Polytechnique ENST-MfT, 
bilingue nnglais, français, espagnol, 25 ans expé- 
rience industrie et export, osmes dés at main , ws- 
tèsncs tfiécom. financements, Europe Est» Afri- 
que, Moyen-Orient. 

RECHERCHE directk» filiaJe, legsEftaotatioB. 
missions négociations, paya indifférents i priori 
Paris. Libre immédiatement — BCO/GR650. 
DIPLÔMÉE EN COMMUNICATION, institut 
fpraça»* de presse et relations publiques, com- 
merce international, 31 ans, expérience journa- 
lisme presse écrite et pariée : interviews, repor- 
' tages, rédaction d’articles, sociétés d’édition, 
réalisation d’ouvrages de prestige. 

RECHERCHE situation avec r esponsabilités 
auprès responsables PME désirant améliorer son 






immeubles 


.. .TJJJ TMI 

1 


maisons 
de campag ne 




Part. A part, yd -gel 2 'p. centre 
Nice (06) calme cft.. cave.'. 
300.000 F. (931 87-02-30. 


appartements 
achats 


image interne et externe par la création (fan ser- 
vice analyse de presse - BCO/JCB 651. 
JOURNALISTE, 15 ans expérience hors pair 
presse inter n a t io n ale et nationale. 

OFFRE ses compétences de rédacteur en chef et 
ses c onn a i ss an ces multimédias à entreprise' de 
presse ou société de communication tournée vers 
l'avenir - BCO/JCB 652. 

DIRECTEUR COMMERCIAL -36 ans, 15 ans 
expérience au sein trust international. Formation 
et promotion au sein de groupe, ftnnmiiasanc» r6- 
groa A nti lles. Polynésie, Afrique de l'Ouest fan* 
conhone. Grand sens des responsabilités. Esprit 
d'équipe et animateur. ■ - 


capitaux - propositions commerciales 


hors pair 


FABRICANT NEERLANDAIS 


EN STORES DIY RECHERCHE 


AGENT-DISTRIBUTEUR 


Fabricant néerlandais d’un programme attractif en stores roulants, stores à 
lamelles et stores vénitiens, créé spécialement pour la vente en libre service aux 
grandes surfaces, grands magasins et chaînes de bricolage, cherche pour son 
marché partiellement existant en France un agent-distributeur. 

Nous recherchons des contacts avec une société bien introduite, avec une 
organisation à point et un réseau des représentants couvrant toute la France 
Veuillez envoyer vos réactions à nos agents publicitaires: 

Vaz Dias Advertising & Marketing, A l'att. de Martrade BV. B.P. 491. 

NL - 1 000 AL Amsterdam. Tél.: 1 9-31 20 247276. Tlx: 044 1 3240. 


PROPOSE ses services & Dirigeant de Société 
pour tout porte i pourvoir en Afrique de l'Ouest 
ou département et territoire d ‘Outre-Mer Libre 
de suite. BCO/MS 647. 

SECRETAIRE ASSISTANTE - 30 ans. *_ans 
expérienc e auprès de PME Baae'aütme géné- 
rale (formation secrétariat. Bac GL licence). Très 
bonne maîtrise de la sténo-dactylo, bonnes notions 
d' a ngl ais. Connaissance utilement de textes. Seat 
da resp on sa bi lités, orga n isa tio n, au t onomie - et ; 



Mm 


ii fci ti) i i^ ret î •■ Jluil ili i 


OFFRE ses services pour poste motivant i toutes 
sociétés intéressées. Disponibilité immédiate. 
BCO/GR-648. " 

RESPONSABLE DU PERSONNEL - 51 ans. 
BP co m p ta ge. Stage, esrognoJ parlé, bonnes no- 
tions tfanglas. 23"ans rTexpérience fonction per- 


P BSZ355E5Sa i 


sonnet dans société de se r vic es (10/150). Recru- 1 
tentent- administration gestion du personnel; 


Librairie pour beaotn expansion 
reelMrchï partmwa Itnincur 
avec participation au tonctiarv- 
nemanL 

Ecrire A REGIE PRESSE 
sou» n- 304.795 M 
7. rue de Morttewvy. 76007 Pans- 


: * travail : 
à domicile 


Correspond a ncee. mémoire*, 
thèses. arncJoG. etc... rewriting 
Informatique por dip W mA on 
droit Exp-, soin, rapidité. 
Tél. : 272-45-16. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’iis reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


tentent, administration gestion du personnel; 
déclarations, fiscales, sociales. Législation du tra- 
vail, déclarations, relations «vec organismes so- 
ciaux. Paies, statistiques, gestion facturation, 
c ompta bilité générale. , .:•! ■■ 

OFFRE services ô.entreprise? désirant profiter ex- 
périence. Accepte nûaions ponctuelles et déplace* 
•méats. SCO/ JCB 645- . 




locations 

meublées 

demandes 




ÉCRIRE OU TÉLffHQISI : 

IL nie Bfancbs, 75436 PARS CEDEX 09 
Til : 2S&4M0. porte 33 W 28. 
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r^ifluMin 


— : REPÉRÉS/ — 

Dollar: enbaîssesensiblfr 

La doÛsr étaft- «ft ba^ «ereû^, te 11 avril sur tos pmdpeJes 
pte^européBnnœ. A Parts, la devise amérîcain^était'remmbâa à 
9,4700 F, contre 9;6920 F la veille en séance officielle, tandis que 
le -« billet vfcrt » reculait à 3.1220-1230 DM. contre 
3, 13 30-1 350- DM Mercredi après-mtdL Selon les cambistes, cane 
o^se résutotde la pression exercée sur tes marchés américains 
après la fefbtosse constatée.' sur tes taux d'intârSt et du- dernier 
«rermswnwt en-date tancé par M. Paul Voteker, te président de la 
Reserve fédérale, au sujet du taux dB croissance de réconom» 
^WHîrtrre, qul- risqtie. de réminuer, selon lui,- en raison des 
□éséquiiaires, notamment budgétaires. D'autre part, séton une 
snquOT effectuée parte Banfcamerica auprèad'une cinquantaine de 
gestionairas de fonds internationaux, le dôHar. qui a perdu plus de 

10 96 de sa valeur par rapport au deutschemarfc depuis un mois, 
davrart reprendra un pau de hauteur au coure des trots prochains 

• mois. 

Sociétés à capital-risque : fortes 
incitations fiscales , 

• La gouvernamont: achève de mettre .au point un projet de toi 
accordant des avantages fiscaux importants à un nouveau type de 
' soc *^ të , è capittl-fteque. Le but de oes sociétés est d'aider les 
«rtreprises à naître ou à se développer èn participant à leur capital 
et non en prêtant. Pour cela, tes SCR. mobilisent l'épargne et la 
placent — sous forme de fonds propres — dans des sociétés 1 
roto/etosoûen dôvetoppërnërit. mate jamais cotées en Bowse. Ces 
SCR - sorte de sociétés relate - son t appelées è se retirer du 
capital^ des sociétés unéfote cellèssa « m&rasi. Les profits 
dégagés ne sent pas imposés au niveau de la SCR, qui bénéficie de 
te transparence fiscale (si elle reçfistiibue 50 % des bénéfices nets 
réalisés), lis seront imposés au mreâu dj» actionnaires, personnes 
physiques ou morales, mateau taux de 15 %, c'est-à-dire selon 1e 
régime de plus-value (au Seu de l'JRP ou de Fimpôt sur las bénéfices 
à 50 96). : . ^ 

Prêts aux conditions (tu marché : 

baissa de 0,25 % 

Lé taux des prêts consentis aux conditions' du marché (PCM), 
destinés au financement à long terme des besoins des entreprises, 
a été ramené de 14.% à 13,75 % à partir du 11 avril, înefiquent 1e 
Crédit national et te Crédit d'équipement des PME, établissements 
spécialisés dans; l'octroi des crédits bonifiés, eux côtés du Crédit 
coopératif et des sociétés de développement régional (SDR). Une 
cBntintition Identique de 0,25 % avait déjà été appliquée le 

1 1 janvier è batte catégorie de prêts, qui ne font plus r objet d'une 
bonification depuis- ta réforme rntervenoe au début de l'armée 
(« e Monde de réconamie » du S.mare 1935). 

Pétrole : le gouvernement français 
souhaite réduire les stocks 

Inquiet du gonflement du défkât extérieur, notamment au début de 
ramée, du fatt. de ta. facture pétrolière. le gouvernement étudia 
actuellement tes moyens de fimiter lés stocks pétrofiers détenus par 
les compagnies^ Conformement à Ja réglementation européenne, 
ces stocks doivent atterndi» au nvnimtini quatre-vingt-dix jours de 
consommation, . il arrivé;.' toutefois, que pour des raisons 
saisonnières -Jes^ stocks, effectivement détenus; dépassent 
.targement;Cennieau (jusqu'à cent cinq jours en juillet 1984). Las 
pouvoirs publiés réfléchissait è te mise en place d'un système de 
péréquation qui nécessiterait, cependant, une réforme importante 
de la réglementation française et se heurterait à l'opposition des 
compagnies^sbueâeuMa de préserver leur liberté de manœuvra. 

SELON LA FAO ' ■■ 

La situation alimentaire s'améliore 
en Afrique australe 


LE COMMERCE INTERNATIONAL EN QUESTION 


La Situation alimentaire s’amé- 
liore un peu en Afrique, mais reste 
très critique dans six -pays du conti- 
nent. M. Edouard Saouma a dressé 
un rapide bilan de la snnation ah- 
mentmre africaine à l’ouverture, à 
Rome, de la session du Comité, de la 
sécurité alimentaire mondiale de la 
FAO (Organisation pparraünienta- 
tion et ragriciihuré des Nations 
unies), le lOavriL 
La sécheresse a batte en retraite 
dans une grande partie de rAfrra oc 
australe, a indique le directeur géné- 
ral de la FAO. Au Zimbabwe» les 
perspectives sont excellentes pour la 

S roduction de maïs. La. Zambie 
evrait être hors de danger, dans 
quelques semaines, avec la nouvelle 
récolte. Les pénuries subsisteront 
dans d’autres pays -de la région, 
notamment au Mozambique ou. la 
situation demeure liés inquiétante. 

En Afrique de l’Est, les récoltes 
de 1985 seront améliorées au 
Burundi, au Kenya, au Rwanda et 
en Tanzanie. En Ethiopie, la récolte - 
secondaire risque d'être désastreuse 
à cause du réuni des phüès, et au 
Soudan, seule une action énenpquB 
de la communauté internationale 
p e rmet tr a de remédier aux risques 
d’une malnutrition .-généralisée, 
affirme M. Saouma. . _ 

Dans la zone sahélienne, l'arrivée 
de pluies légères mais persistantes 
draine quelques espoirs. Cepeudant* 


les difficultés restent grandes eu 
. Mali, an Niger et an Tchad. En 
Afrique du Nord, la récolte princi- 
pale du Maroc, qui devra être ren- 
trée en mai et jura, reste incertaine 
et dépendra en grande partie des 
pluies attendues fin avril. . 

L’Afrique a encore besoin, selon 
M. Saouma, de 1,2 million de tonnes 
d'aide alimentaire immédiate pour 
couvrir l'ensemble des besoins 
estimés à 6,9 millions de tonnes. 
Mais te directeur général de la FAO 
a aussi indiqué qu’à la fin du mois 
de mars 42 % seulement de l’aide 
promise avait effectivement été 
reçue dans les pays sinistrés. Aussi 
les .livraisons doivent-elles être accé- 
lérées de toute urgence. Quant aux 
projets de relance à court terme de 
l’agriculture que. la FAO ; estime 
indispensables dans vingt pays afri- 
cains {le Monde du 29 mars), la 
réponse des pays donateurs, a été 
positive, selon M. Saouma encore. 
.Toutefois il a ajouté qu’il espérait 
que ces donateurs prendraient leur 
décision suffisamment à temps, pour 
que' ou programmes, & mi-chemin 
entre raide d* urgence ponctuelle et 
les plans de développement A bug 
terme, pmssènt porter leurs fruits. 
* Le but ultime de raide alimen- 
taire est que l'on puisse finalement 
s'en passer », a expliqué enfin 
M-JSaouma. 


Accord sur la liberté de circulation 
des données informatiques 


Les informations contenues dans 
les ordinateurs peuvent-elles circuler 
Etirement d'un pays à l'autre, sans 
contrôle des Etats, des citoyens? 
Une politique de libre-échange dans 
ce domaine ne reofrace-t-eile pas la 
suprânatfe évidente des multinatio- 
nales américaines sur l'industrie 
informatique mais aussi sur celle - 
en expansion et stratégique - de 
l'information éco n omique et techni- 
que ? Ne risque-t-on pas de voir se 
créer (tas paya « paradis d'informa- 
tions» oh, à limage des paradis fis- 
caux, tes te» nationales de promo- 
tion des citoyens seraient 
transgressées ? A rorigine de débats 
politiques passionnés et de nom- 
breuses études dans les années 1970- 
1980, les •flux iransfrontlères de 
données » ont fait l'objet, depuis, de 
très difficiles négociations interna- 
tionales, qui ont opposé 1» Etats- 
Unis à l'ensemble des autres pays. 

La déclaration que devaient adop- 
ter les ministres de l’OCDE, le 
Il avriL en constitue l'aboutisse- 
ment. D s’agît du premier texte 
international signé sur ce sujet, qui, 
certes, ne contraint pas les Etats 
mais les engage poEtiquemenL 

Le texte indique que les Etats 
• déclarent leur intention d'encou- 
rager l’accès aux données, aux 
informations et aux services qui y 
sont liés et d’éviter la création de 
barrières injustifiées aux échanges 
internationaux ». Ce paragraphe 
d'inspiration libérale a été imposé 
par les négociateurs américains, 
inquiets de voir différents pays 
adopter des Iota contraignantes. 
Lorsque débutèrent les négociations 
en 1979, les Etats-Unis estimaient, 
en effet, qu’il convenait d'adopter 


nn ■ moratoire > mondial qui laisse 
entière liberté de circulation des 
données informatique, le temps - 
indéterminé — d’ effectuer des 
études précises. Les autres pays 
voyaient dans le statu quo un moyen 
indirect pour les multinationales 
américaines de conforter leur supré- 
matie, et certains d’entre eux l’ont 
refusé. Le Brésil a adopté une loi en 
1980 qui contraint les sociétés étran- 
gères a effectuer « sur place » une 
large partie des traitements informa- 
tiques qui leur sont nécessaires (1). 
Le Canada, à son tour, a obligé ses 
banques A détenir un double de tous 
les fichiers sur le sol canadien, ce 
qui a eu pour effet d’y rapatrier 
nombre de traitements effectués par 
les filiales des banques américaines. 
La France, les pays Scandinaves, la 
Belgique et la Communauté euro- 
péenne dénoncent, elles aussL la 
perte de valeur ajoutée, et le vide 
juridique (notamment sur la protec- 
tion des logiciels) du statu quo. 
Celte montée des contestations a 
inquiété les Américains, qui ont réi- 
téré en 1982 leur exigence l’un 
moratoire adapté par tous. 

Le texte adopté A l'OCDE leur 
donne, A cet égard, satisfaction pour 
la première fois. Toutefois, les 
termes eu sont flous. Car il est pré- 
cisé que la circulation des m/orma- 
dons doit - tenir dûment compte des 
lois nationales » et que les barrières 
doivent être « injustifiées - si l'on 
veut les interdire. En plus, il est 
admis que les études doivent être 
entreprise!; * sur les question soule- 
vées -par trois types de fhix de don- 
nées. Ceux accompagnant le com- 
merce international, d'abord. Le 


problème est, ici. que quelques 
entreprises monopolisent les données 
économiques (sur appels d'offres 
internationaux, par exemple) sans 
être soumises à aucune déontologie, 
et qu'elle peuvent «truquer-, à 
l'avantage des Etats-Unis, ces infor- 
mations. Sur les flux internes aux 
entreprises multinationales, ensuite 
(problème de la TVA), et sur les 
données et services informatiques 
« marchands - enfin (problème de 
la protection des logiciels) . 

Ces distinctions sont essentielles, 
dit-on en France, car elles brisent la 
stratégie américaine de considérer 
toutes les données et services infor- 
matiques comme un tout indistinct 
et d’en négocier - en bloc - la libéra- 
lisation au sein du GATT (accord 
général sur les tarifs douaniers) . Les 
préoccupations des Européens 
(TVA, copyright) pourraient donc 
être examinées dans d'autres ins- 
tances au cas par cas. Le com- 
promis, que l'an estime • équilibré - 
a Paris, apparaît néanmoins comme 
libérai si l’on se réfère aux discours 
entendus en Europe il y a six ans sur 
f- impérialisme informatique amé- 
ricain ». Les pays industrialisés se 
gardent, certes, « le droit > d'établir 
des contrôles mais sans les mettre en 
place, sauf exception. Dans les faits, 
la position américaine l'emporte. 

E.L B. 


(!) Cet aspect n'est pas négligeable 
puisque de nombreuses entreprises eu 
Europe, par exemple, utilisent les ordi- 
nateurs américains, plus disponibles la 
nuit, pour effectuer leurs calculs. Ce 
« travail - échappe aux lois nationales et 
en particulier & la TVA. ce qui constitue 


un manque à 
important pour 


lus en plus 
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- Fins le Japon prend de mesures 
pour s’ouvrir aux exportations occi- 
dentales, et plus son excédent com- 
mercial augmente. An point que 
nombreux sont les experts qui consi- 
dèrent tes décisions de libéralisation 
mppoue comme des preuves de puis- 
sance économique le Japon 
n’abaisse sa défense que sur des pro- 
duits pour lesquels 0 ne redoute pas 
la concurrence ^étrangère. ■. . 

M. Nakasoôe, le premier minis- 
tre, que l’on sait sensible aux thèses 
occidentales, sera-t-il capable avec 
tu nouveau train de réformes, d'arra- 
cher des vraies concessions aux 
industriels japonais et aux m em br es 
du parti liberal ? La liste des 
mesures prises oes dernières années 
sans que te modifie la balance com- 
merciale avec la CEE ou tas Etats- 
Unis permet d’en douter. 

• Tarifs douaniers. — De 1980 A 
1987 et en application anticipée de^ 
négociations multilatérales commer- 
ciales du «Tokyo round • , le Japon a 
baissé en moyenne de 40 % les droits 
de douane sur 2 400 articles. A par- 
tir de mars 1982, ta Japon y a ajouté 
des mesures unilatérales de désar- 
mement douanier, portant sur une 
liste toujours plus fournie de pro 
dite. 

m Contingents. - Depuis 1983. 
le Japon procède A des élargisse- 
ments successifs des quotas d'impor- 
tation, dont bénéficient plus spécia- 
lement les pays en voie de 
développement. L’abaissement des 
barrières douanières est réel. Mata, A 
mesure, il révèle l'ampleur des pro- 
tections non tarifaires. Ce qui justi- 
fie Ut remarque de cet officiel améri- 


ÉTRANGER 

i 

Les mouvements sociaux 
au Danemark 

• CENT MBIE MANIFESTANTS 
A COPENHAGUE 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. - Cent mille per- 
sonnes ont mani Testé ta mercredi 
10 avril, A Copenhague, et cinquante 
mille, environ dans les grandes villes 
de province, pour protester -contre 
tas mesures adoptées, le 30 mars, au 
Parlement, pour mettre fin au 
conflit Salarial qui paralysait Tacti- 
vité économique du pays. 

L'appel A ta grève générale, égale- 
ment lancée par l'aile gauche syndi- 
cale, n'a connu, en revanche, qu’un 
Succès restreint. La Confédération 
du patronat estime A quelque trente- 
deux mille le nombre des salariés 
qui auraient dSbrayé dans ta secteur 
privé. 

Le premier ministre, M. Pool 
Schlilter (conservateur), a, dans un 
entretien télévise, affirmé que le 
gouvernement ne céderait pas. 

U a ajouté que tas mesures adop- 
tées allaient permettre de poursuivre 
le redressement économique du pays 
et, pour la première fins, d'améliorer 
légèrement en 1985 le pouvoir 
d'achat des salariés. 


cain qui comparait récemment ta 
système de protection japonais - à 
un artichaut ». 

m Procédure d'importations. — 
A la suite des plaintes étrangères 
déposées auprès du bureau du 
médiateur du commerce (Office of 
T rade Ombudsman - OTO — créé 
ta 20 janvier 1982), ta gouverne- 
ment japonais entreprend de suppri- 
mer- 73 des 99 barrières non tari- 
faires décelées. Mettre fin & la 
myriade d'obstacles administratifs 
signifie réformer dix-sept lois rela- 
tives aux normes d’importation et à 
l'homologation sur les systèmes 
internationaux. L'homologation des 
produits importés est accélérée et 
simplifiée : la documentation doré- 
navant est fournie dans une langue 
autre que le japonais, les fabricants 
étrangers présentent directement 
leurs mémoires d’homologation. En 
outre, cette dernière peut-être accor- 
dée par certains laboratoires étran- 
gers agréés comme, depuis 
mais 1985, le Laboratoire d’essais 
de Paris (LNE) ou Underwriicr’s 
Laboratories (UL.) aux Etats-Unis. 

• Promotion des importations. 
- Pour faciliter la tâche des étran- 
gers, te gouvernement • améliore » 
Les circuits de distribution, notam- 
ment celui du tabac, renforce 1e rôle 
du JETRO (Japan Trade Organisa- 
tion) en octobre 1983. Le gouverne- 
ment s’attaque également au finan- 
cement des importations, eu prêtant 


des devises pour aider rachat 
d'importation de secours, puis insti- 
tutionnalise un financement dans ta 
cadre de l'Exim Bank. 

• Stimulation de ta demande 
intérieure. - M. Nakasone recon- 
naît, en octobre 1983, que l'expan- 
sion -économique de son pays doit 
contribuer à la croissance mondiale. 
E s'engage alors A fixer à 3,4 % ta 
taux de croissance intérieure, et A 
relancer l’économie par l’investisse- 
ment public et la réduction des 
impôts (impôts sur ta revenu et 
impôts locaux) . 

• Nouveaux marchés. - Derniè- 
rement, 1e Japon ouvre les marchés 
de haute technologie A la concur- 
rence internationale, notamment en 
«déréglementant». Le Tokyo 
Round prévoyait déjà l'ouverture du 
marché A l’aéronautique civile. On 
s’attaque au marché des télécommu- 
nications. Depuis mai 1984, des 
sociétés privées peuvent acheter des 
satellites étrangers, tandis qu’est 
annoncée la déréglementation des 
télécommunications au Japon, qui 


prend effet ta 1 er avril 1985. A cette 
date, prend fin le monopole de la 
société publique NTT (Nippon 
Telegraph and Téléphoné). 

• Investissements étrangers. — 
Par une loi de 1980, le gouverne- 
ment lève toutes tas restrictions qui 
maintenaient les investissements 
étrangers sous régime d'exception. 
Les restrictions ne concernent plus 
que les industries naissa n tes ou en 
récession. 

Lejeudelal 3 )érarfsation 

L’ensemble de ces mesures 
étayent les thèses des Japonais, qui 
assurent s'être prêtés de bonne grâce 
au jeu de b libéralisation. De 1982 à 
1983, leurs importations en prove- 
nance de b CEE progressent de 
9,5 %, celles des Etats-Unis de 3 %. 
Sur cinq ans. les importations japo- 
naises ont crû. deux fois plus rite que 
celles du reste du monde. 

Pourtant, les Européens s’inquiè- 
tent de la dégradation continue du 
taux de couverture de la balance 
commerciale de la CEE, passé d’un 
déficit de 196 % en 1978 A 228 % en 
1983. Le déficit commercial atteint 
en 1984 35 milliards de dollars pour 
les Etats-Unis et 10,5 milliards pour 
b CEE. 

C’est que b moyenne remarqua- 
blement basse des droits de douane 
sur les produits industriels et 
miniers (3 % en moyenne au Japon 
contre 4,9 % pour b CEE et 4,2 % 
pour les Etats-Unis) cache des 
droits élevés protégeant les produits 
sensibles. De plus, des normes très 
complexes subsistent Les mesures 
fiscales et parafiscales sont souvent 
destinées a atteindre les produits 
étrangère. Enfin, le poids des tradi- 
tions, notamment dans le secteur de 
b distribution, a de quoi décourager 
l'exportateur ta plus obstiné. Et les 
Japonais ont fait plus de promesses 
que d'efforts pour relancer la 
demande intérieure. 

Voilà qui explique l’irritation des 
exportateurs occidentaux, qui 
constatent que le Japon Tait une part 
trop faible aux produits manufac- 
turés qui, en 1983. n'ont représenté 

3 ue 25 % du total des importations 
u pays, contre 58 % pour b CEE. 
Il n'en reste pas moins que l'on 
prend souvent prétexte des barrières 
protectionnistes japonaises pour 
excuser ses propres faiblesses. Les 
obstacles • culturels * resteront dif- 
ficiles à surmonter tant que les Occi- 
dentaux n’auront pas investi pour les 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 

spécialement destinée à ses lecteurs « 
résidant à l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 


Désaccord 

e ft si on changeait le nom du 
GATT ? » Froid dans b salle. Le 
sourire contraint, un orateur ex- 
plique à l'ignare que l'on utilise, 
en France aussi, tes initiales an- 
glaises et qu'elles signifient ici 
«Accord général sia 1 tes tarifs 
douaniers et 1e commerce ». Cer- 
tain d'avoir répondu, il saute A b 
question suivante, qu'il espère 
moins saugrenue. 

Pourtant, le spectateur atten- 
tif da le « rencontre-débat » or- 
ganisée, le 10 avril, par te CNPF 
sur le thème du r Reagan 
round » a bien écouté quatre offi- 
ciels des Etats-Unis, de b CEE, 
de b France et du CNPF donner 
chacun te position de son gou- 
vernement ou de son organisa- ■ 
tion sur tes prochaines négocia- 
tions commerciales 

multilatérales. Et il n'a trouvé au- 
cune trace d'accord, encore 
moins général. 

A priori, tous tes Etats mem- 
bres du GATT sont intéressés à 
participer au « Reagan round ». 
surtout les Etats-Unis et le Ja- 
pon. les véritables demandeurs. 
La CEE. quant à elle, s’est enfin 
ralliée, en mars dernier, à son 
l principe, sens s'engager sur une 
data. Que d'abord se dégage un 
consensus international, on verra 
après. Les Etats-Unis, eux, n'at- 
tendront pas. 

« C'esr tout de suite qu’il fout 
commencer ». affirme M. William 
Brocfc, représentant spécial du 
président Reagan pour les ques- 
tions commerciales. D'accord de 
cœur avec l’OCDE, qui chiffrait 
récemment les effets pervers du 
protectionnisme sur les prix et 
l’emploi, ils seront contraints à la 
guerre commerciale, sans la te- 
nue prochaine de négociations. 
Car ces « bons élèves » du libéra- 
lisme se plaignent d’un colossal 
déséquilibre de leur balance com- 
merciale. 140 milliards de dollars 
prévus pour 1985. Bien sûr, te 
dollar, surévalué, n'améliore en 
rien la compétitivité de l’industrie 
américaine. Mais, prompte è se 
reconvertir, leur économie a déjà 
d’autres problèmes : sa nouvelle 
spécialisation - les services - 
restent un des secteurs les plus 
protégés de l’économie interna- 
tionale. Ce qui explique leur im- 
patience. 

Pour leur part, les pays en 
voie de développement ne sui- 
vent pae. Pourquoi 
partageraient-ils les soucis des 
pays surindustrialisés 7 Leur vrai 
problème, c’est leur dette- S’ils 
acceptent de négocier, c’est sur 
la réduction des taux d’intérêt, et 
sur l'ouverture réelle des mar- 
chés. Et voilà lancé le mat fatidi- 
que. 

Quelle est la réalité du bibn 
du GATT an matière de libéralisa- 
tion douanière 7 A peina les éco- 
nomies en crise, se sont multi- 
pliés les obstacles insidieux. 
Prolifération cT accords d’autoli- 
mitation et autres accords muhi- 
fibres. profusion de nonnes tach- ; 
niques et de procédures 
d'homologation, dédales de sys- j 
tômes de distribution. 

Alors, è quoi sert le GATT ? 
Peut-être à éviter le pire. Les ta- 
rifs douaniers ont baissé, portant 
sur un champ sans cesse élargi 
de produits. Le protectionnisme 
est condamné è l'unanimité. 
Mais, sorties par la porte, les 
protections sont rentrées par la 
fenêtre. Le principe de b négo- 
ciation multilatérale prévenait les 
rapports de force. Mais te bilaté- 
ralisme est revenuen force, gros- 
sissant un protectionnisme dé- 
guisé. De toute façon, chacun ne 
négocie plus que ce qui l’arrange. 
Alors, question de sémantique. 

Et si on changeait aussi le mot 
« libéralisme » ? 


M. PHILIPPE JURGENSEN 
A ÉTÉ NOMMÉ 
A U TÊTE DE LA OREE 

M. Philippe Jurgensen, inspecteur 
des finances, a été nommé en conseil 
des ministres, le 10 avril, à b tête de 
| b Direction des relations économi- 
ques extérieures (DREE) du minis- 
tère de l'économie et des finances. Il 
remplace à ce poste M. Henri 
Baquiast, qui devrait prochainement 
prendre la présidence de la 
COFACE (Compagnie française 
d'assurance pour le commerce exté- 
rieur). 

[Né le 18 septembre 1944 à Mâcon, 
fils de M. Jean-Daniel Jurgensen, 
ambassadeur de France, ancien élève de 
rENA, M. Philippe Jurgensen est ins- 
pecteur des finances depuis 1970. Marié 
en 1972 à M* Françoise Chandernagor, 
qui est l'auteur du livre à succès l’Allée 
du roi, A a appartenu, de 1973 à 1974, 
as cabinet de M. Valéry Giscard 
cTEsiaing. alors ministre de f économie 
et des finances. 

Nommé ensuite chargé de mission A 
la direction du Trésor de la rue de 
Rivoli, U en est devenu, en 1982, chef du 
service des affaires internationales. 
M- Jurgensen a notamment suivi à ce 
titre les travaux du Gub de Paris, orga- 
nisme informel qui regroupe les Etats 
créanciers de pays endettes, et dont le 
Trésor assure le secrétariat. J 
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AFFAIRES 


Aux Etats-Unis 


La Chase Manhattan Bank propose de racheter 
deux caisses d'épargne de l'Ohio 


Un entretien avec M. Michel Charzat, député PS de Paris 
et président du Haut Conseil du secteur public 


La Chase Manhattan Bank; l’une 
des toutes premières banques améri- 
caines. a annoncé son intention de 


racheter deux caisses d'épargne ci 
de crédit de l’Ohio, la Mentor Sa- 
vings Bank (située à Mentor) et la 
Federated Savings Bank (de Cincin- 
nati). Celles-ci figuraient dans la 
liste des quelque soixante-dix caisses 
d’épargne de ce même Etat qui 
avaient dû fermer provisoirement 
leurs portes le mois dernier après la 
faillite de la société EMS Govern- 
ment Securilies, laquelle avait en- 
traîné à son tour celle de la Home 
State Savings Bank de Cincinnati. 

Ce rachat, a précisé M. Arthur 
F. Ryan, directeur général adjoint 
de la Chase Manhattan, s'effectue- 
rait pour la somme globale de 
7,4 millions de dollars, à raison de 
6.8 millions pour la Mentor Savings 
Bank et 600 000 dollars pour l’éta- 
blissement de Cincinnati, les actifs 
de ces deux caisses d’cpargne repré- 
sentant respectivement 114 et 
53 millions de dollars pour un total 


de 25 000 déposants dans un cas et 
7 300 dans l’autre. 

- Ces acquisitions constituent 
pour nous une première étape visant 
à régler les problèmes qui se posent 
aux caisses d'épargne et de crédit de 
l'Ohio ». a indique M. Ryan, préci- 
sant que la Chase avait demandé 
aux autorités de tutelle (la Réserve 
fédérale et la Fédérai Savings and 
Loan Association, chargée d’assurer 
les dépôts des caisses d’épargne) 
('autorisation de fusionner ces deux 
établissements au sein d’une banque 
commerciale à établir dans l’Etat de 
i’Obio, ce qui ouvrirai! la voie à 
d’autres acquisitions locales de 
même nature. A l’heure actuelle, (a 
Chase Manhattan n’a pas le droit 
d’exercer d’activité bancaire dans 
l'Ohio car elle est déjà implantée 
dan* un autre Etat du territoire 


La potenriqce sur les natioBalteations a 
repris. U y a quinze jours, M" Cresson 
expliquait au conseil des ministres que les 
entreprises nationalisées en 1982 avaient 
spectaculairement r e dr essé lests compte». 


Mais ropposxikm, par les voix de deux, 
députés, MM. d’Aubert (UDF) et Noir. 
(RPR), répliquait vivement as ministre en 
recensant de manipuler les chiffres et de 
CACDflr K rente. 


m La rumeur court que le 
gouvernement envisage de déna- 
tionaliser partiellement 
certaines entreprises. Il s'agirait, 
un peu comme pour les télévi- 
sions privées . de couper l’herbe 
sous le pied de l'opposition et 
d’éviter ou plutôt de ‘déminer- 
le débat sur les nationalisations 


qui aura lieu avant les élections 
législatives de 1986. Qu’en est- 


américain (le New-Jersey). Rappe- 
lons Que de son côté, le groupe Che- 


iégislatives de 1986. Qu’en est- 
il ? 

- A ma connaissance, S n’existe 
aucun projet ni même aucune étude 


Ions que de son côté, le groupe Che- 
mical Bank s’est porté acquéreur de 
la Home State Savings Bank. 


de la sorte. 11 ne saurait être ques- 
tion de jouer l’industrie française à 
la roulette électorale. Les nationali- 
sations de 1982 relevaient d’un acte 
de souveraineté nationale, d’une 
démarche volontariste au service de 
la modernisation. Cela demeure. 

- Néanmoins. Cresson 
admet qu’elle n’a pas de religion 
à ce sujet 

- Moi non plus. La nationalisa- 
tion ne relève pas d’une conception 
religieuse mais d’une conception 
pragmatique et pour tout dire laïque 
de l'intérêt national. La réalité est 
tque la France est un pays pauvre en 
.capitaux et en entrepreneurs. Les 
entreprises nationalisées sont, alors, 
«in moyen d'assurer raccumula- 


• Pocfcun a vends sa dhisîoa de 
composants hydrauliques. — Le 
groupe Poclain, premier construc- 
teur français de pelles hydrauliques, 
et filiale, depuis 1977. du groupe 
américain Case-Tenneco. a vendu la 
division de composants hydrauliques 
de sa filiale Poclain Hydraulics. Le 
prix de la transaction — qui 
concerne une usine â Verberie 
(Oise) et des filiales commerciales 
- n’a pas été révélé. L’acheteur 
n’est autre que M. Pierre Bataille, 
ancien président du conseil de sur- 


veillance de Poclain, et fils du fon- 
dateur M. Georges Bataille, qui 
avait été évincé de la direction effec- 
tive du groupe en mai 1 983. Il y a 
plus de deux mois, M. Pierre 
Bataille avait présenté une première 
offre. Elle n’avait pas été jugée com- 
pétitive par Poclain. qui préférait 
alors celle de l’américain Vickers. 
Les pouvoirs publics étaient alors ^ 
intervenus, demandant à Poclain un 
délai pour que M. Bataille puisse 
présenter une offre de reprise supé-^ 
Heure. 


tk>n et la valorisation des ressources 
du pays, afin qu.’n tienne son rang. 

- Le bilan des nationalisa- 
tions provoque des polémiques. 
Les leaders de l’opposition. 
MM. d’Aubert, député UDF. et 
Noir, député RPR. vous repro- 
chent de manipuler les chiffres 
et de • désinformer - les 
Français. 

- Le rapport du Haut Conseil du 
secteur public pré sen te des éléments 
complets et objectifs. L’Observa- 
toire des entreprises nationales 
publie des résultats tous les six mois. 
Qu’on se nous r e p roc he pas de dissi- 
muler la vérité! Qu’eu était-il de 
l’information des citoyens avant 
1981 ? Or les chiffres publiés sont 
clairs. Four l’ensemble des secteurs 
énergie-transport et industrie, le 
défiât est passé de 29 milliards de 
francs en 1983 à 28 milliards en 
1984. II y a redressement Quant au. 
nouveau secteur industriel nationa- 
lisé, que critiquent nos détracteurs, 
U a réalisé, hors sidérurgie, un profit 
de Tordre de 5,5 milliards de francs 
en 1984, contre un déficit de 
1 milliar d F année précédente. ‘ 


- Le rapport 1984 du Haut 
Conseil, que vous présidez, était- 


Fonctionnaires, Nationalisés et Assimilés. 



prIts 



SOCIAL DES 


AGIT. DANS 
UN SEUL INTÉRÊT, 
LE VÔTRE. 


De la Hi-Fi ou de la voiture 
...aux événements familiaux. 

S vous êtes fonction noire, agent du secteur 
public ou employé d'une entreprise nationali- 


sée, leC-S.F. vous permet d'obtenir, par l'inter- 
médiaire de son établissement financier, 
CRESERR des prêts personnels destinés à cou- 
vrir certaines dépenses qui dépassent votre bud- 
get habituel: 

- nouvel équipement Hi-Fi, vidéo. 

- mobilier ou appareils ménagers, 

- voiture, moto ou caravane, mais aussi des 
dépenses telles que: 

- un déménagement, 

- le mariage d'un de vos enfants, 

- des travaux d'aménagement. 

Des avantages inhabituels. 

Le C.S.F. vous permet d'accéder à une 
diversité de prêts peu commune: 

~ prêt personnel jusqu'à 30.000 F, remboursa- 
ble de 1 2 à 36 mois sons aucune demande de 
justification de l'usage fait des fonds empruntés. 

- prêt familial 6 moyen terme remboursable de 
36 à 60 mois. 

- prêt "jeune fonctionnaire" à taux réduit pour 
les moins de 27 ans ou ceux qui ont moins a une 
année dans la fonction publique. 

A noter enfin que ces différents prêts sont 
occordés avec des formalités simplifiées et 
rapides. 


Pourquoi de tels avantages. 

LeC.S.F. est une association à but non lucra- 
tif. En clair, elle ne travaille pas pour gagner 
de l'argent, mais pour en faire économiser à ses 
membres. 

Le C.S. F., rappelons-le, est né d'une asso- 
ciation de Fonctionnaires et de gens apparte- 
nant à la fonction publique qui avaient les 
mêmes problèmes en matière d'acquisition 


immobilière, de placement ou de protection 
financière et juridique. 


En se regroupant, avec cet esprit de solida- 
rité qui existe dans le secteur oublie, ils ont réussi, 
au fil des années, â obtenir des avantages dont 


vous pouvez, aujourd'hui, vous aussi profiter. 



r 


Le fonctionnement 
du cautionnement mutuel. 

Afin de pouvoir obtenir des conditions 
avantageuses de la port des banques réaB- 
sant les prêts, CS.FA3JESERH leur offre une 
garantie de remboursement solide grâce au 
principe du cautionnement mutuel. 

Tout adhérent au C.S.F. qui fart un em- 
pruntoccep te la mise en réserve d'une Cau- 
tion ; cette somme alimente un fond commun 
de garantie. 

Bien entendu, cette caution est en grande 
partie rendue en fin de remboursement de 
prêt. 


En 1985, être membre d'une association 
puissante peut se traduire par des avantages 
considérables pour le consommateur. Le C.S.F., 
avec plus d'un million trois cent mille adhérents, 
en apporte une preuve évidente dans le cas des 
prêts personnels. 

Acheter à crédit est devenu un acte courant. 
T rop courant. Car si te crédit est une facilité de 
paiement... c'est aussi un service qui peut coû- 
ter très cher. Surtout lorsqu'il s'agit de prêts des- 
tinés à l'acquisition de biens d'équipement: 
mobilier, appareils ménagers, automobile. Hi- 
fi, etc... 


Comment en bénéficier. 

Pour bénéficier de tels avantages, il suffit 
d'adhérer ou C.5.F. Formalité éclair, puisqu'il 
s'agît simplement d'en faire la demande en 
ayant seulement à justifier dfe son appartenance 
au secteur public ou assimilé. 

Actuellement, l'adhésion à vie .ne s'élève 
qu'à 320 F.Cest dire qu'avec un prêt person- 
nel à toux préférentiel, l'économie réalisée sur 
le remboursement des premières mensualités 
suffit à amortir cette cotisation donnant droit à 
bien d'autres privilèges. 

L'immobilier aussi... . 

En devenant membre du C.S.F., vous béné- 
ficierez de sa puissance dans trots autres do- 
maines: 

- l'occès à des prêts immobiliers à des taux sou- 
vent en dessous de la moyenne, à des prêts 
immobiliers classiques ou conventionnés ou à 
des prêts à moyen terme avec ou sans hypo- 
thèque. 

- la constitution d'une épargne pour mieux assu- 
rer votre avenir. 

- une protection juridique permanente. 

Soyez complètement informé. 

Pour se foire une idée précise du C.S.F., H 
existe une brochure détaillée dans laquelle sont 
répertoriés et présentés tous les avanteges aux- 
quels on peut prétendre lorsqu'on est devenu 
adhérent. C'est là aussi que figure la liste des 
1 50 bureaux régionaux auprès desquels vous 
pourrez vous adresser pour un problème 
concret. 

La brochure "Solidaires pour vivre mieux" 
vous est envoyée gratuitement sur simple 
demande et sans aucun engagement de votre 
port. 




SOLIDAIRES POUR VIVRE MIEUX 


Crédit Social ds Fonctionnaires 


Veuillez m'envoyer, som.engogemefttdemo part, 
ia brochure C.S.F. "SeBdâtes pour vivra mieux". 


Kemptiùe? et renvoyez ce ban au CS.K* Service 
courrier adhérent, 9, nwiiu FoiêowsPeitm- 
nière, 75442 PARIS CEDEX 09 
WLî HJ 246.72 J6. 


TéL. personnels. 
Tél. bureaUi_ 


N* Rues 

Code Postal: S 


; CSF2 -2 a. 


néanmoins contrasté, soulignant 
des faiblesses, notamment ^sur 
l'investissement. . .. * v ~ . : j 

- Oui, 0 pr ésentai t tut bilan des 
deux premières années, -1982 et 
1983. En 1984, rinvestissetnenl du 
secteur public industriel aura 
progressé d’environ 4 % en volume. 
Malgré certaines difficultés de 
financement le- rtfe moteur ds 
secteur public a été significatif. On 
ai mesure, déjà,les retombées sur 
l'environnement et ks : PME, dans 
certaines régions. 

- » Observez comment les critiques 
de Foppositloa ont changé de nature 


depuis quelque temps. Elle prophéti- 
sait la catastrophe, aujourd'hui elle 


sait la catastrophe, aujourd’hui elle 
chipote.sur les chiffres. Le succès 
économique des nationalisations est 
en tram de s'affirmer. Je comprends 
que cela gène. Par azOeurs, les aigu-, 
menls avancés relèvent d’une 
conception archaïque et dogmatique 
du rôle des entreprises nationales. 
M. Noir a dans la tête qu’elles sont 
des arsenaux administrés par l'Etat 
|1 leur reproche d'appûqner les 
règles commerciales normales en 
matière de consolidation 'des 
comptes. Q leur interdit également 
de respirer en procédant à des. 
restructurations entre elles ou avec 
d’autres, au nom titan juridisme 
étroit. En plus, ü feint dlgnorer que 
les différentes cessions qui ont eu 
lies depuis 1981 - une quinzaine - . 
ne sont pas illégales car e&es s’appli- 
quent & des participations minori- 
taires ou pbrtent sur des actifs loca- 
lisés à l’étranger. Le secteur public 
doit être mobile pour être offensif. 
M. Noir cherche â. renfermer dans 
^pn carcan. 

- Pourquoi ne pas faire voter 
la • loi de respiration • du 
secteur public qui était prévue 


* ATR-42, AIRBUS, HÉUCOPTéRES 

Les hauts et les bas delà coopération 
aéronautique franco-italienne 

De notre, correspondant 


Rome. - c’est en présence de 
M. Cossiga. président du Sénat, 
qu’à été présenté le 10 avril, à 
Renne, le nouvel avion de transport 
régional ATR-42, finit d'une coopé- 
ration entre les industries françaises 
et italiennes. Cet appareil constitue 
un pas en avant important et est 
aussi un. test pour les deux pays. en 
matière de construction aéronauti- 
que conjointe. 

Avion de transport régional, 
F ATR-42 sera en service à partir de 
1986 et il a été l'objet d’une soixan- 
taine de commandes. Parmi tes 
acquéreurs figurent des compagnies 
régionales américaines niais aussi 
Fîneair et Alitalia. D’un oo&t de six 
à sept millions de dollars, pouvant 
transporter une quarantaine de pas- 
sagers, T ATR-42 est nu appareil 
économique : alors que le coût par 
passager et par kilomètre augmenté 
pins l’avion est petit, il est, dans son 
cas, égal à celui des gros appareils. 
L’avion consomme un litre de fcêro- 


i par kilomètre-passager (encore 
cela soit fonction de l’altitude. 


3 ue cela soit fonction de l’altitude; 
u poids de l’appareil et du vent) ce. 


qui représente une consommation 
par passager guère plus importante 
que celle d’un vélomoteur. 


ftour la fabrication de FATR-42, 
Aeritalia et' Aérospatiale ont créé: 
une société conjointe (à 50-S0) par- 
tageant sur une base égale les ris-, 
ques industriels' et financiers. 
L’appareil est construit en -partie à 
Toulouse et en partie àPomigüano, 
d’Arco près de Naples. L'opération, 
qui a donné lieu b des échanges 
d’ingénieurs cl d'ouvriers, constitue 
pour les Français un banc d'essai 


pour des projets de - coopération communes surfes cent r a u x télép bo- 
foturs. - ■ niques entré lîahcl et .CET-Alcatel 

Le point noir de la coobération ^«quclsest vcaù se jmndre, du côté 


. Le point noir de la coopération 
franco-italienne dans le domaine. 
aéronautique reste l’opération' 


allemand, Si emens) .''. 

> PHBJPPEPONS. 


sa, 






Au banc dfessai : 
les compatibles 
ffiflcle TDsWba . 

batoncffltde 

zimi ; 


36 IC El) VENTE PARTOUT. 


Nous a*o» demandé i M. , Michel 
Charzat, membre dd secrétariat national do 
PS chargé &u seéfarte tfwârf et président 
dn Haut Conseil h sKton pnfafic, de donner 
sou point de rue dam ce débet * * 


pour teârdamer toute latitude 
eFàchêter -ou de vendre certaines 
àetMtif^. ; .. . 

- Jé souhaite que cela se fasse le 
moment veian. Il faut un dispositif 
législatif et réglementaire simple et 
pratiqué: 

- Le rrtoktr au profit , prôné 

.- et Imposé par M. .Fabius. ne 
. •_ iransfohttt-î-fl pat les tùaiona- 
. Usées en ent r e pr is es comme les 
y attires ?' ' ■ 

- Les entreprises nationales sont 

soumises comme- le»- antres anx 
contraintes mdâspensabks dans une 
économie ouverte de co mpéti tivité 
et de. résultats, tin .risque de banali- 
sation existerait .si elles n'intégraient 
pas, ea plus. des contraintes 
d'intérêt national, d’investissements, 
de recherche» tfinnavaikm sociale. 
Lëur mcsswn est plus large et plus 
e xige ante. . ‘ ’ . 

- ■ -v Vous considérez doue que 
_ les nationalisations représentent 
. VH: »bon dossier * pour la 
g auche I 

— OnL Le débat politique devrait 
porter sur ce qm est important, 
c'est-à-dire sur' tes moyens à réunir 
pour que. les «aareprises nationales 
Téiâwàent. Tente ancre démarche 
est dangereuse» car die risque de 
casser la -dynamique qui est 
amenée: Soyons réaliste : personne 
n’a intérêt à paralyser le fonctionne- 
ment, de ces entreprises pendant 
Tannée 1985, à inquiéter Jes équipes 
mobilisées sur des projets d’avenir. 
On noms a accnsé de dogmatisme en 
198L.Pnisfianfr*ôDs ne pas avoir à 
reprocher à certains responsables de 
la droite, de jouer au mécano libéral 
ou de satisfaire un caprice idéolo- 
gique.» •' 

J . Propos recowflfe par 
BBC LE BOUCHER. 


Airbus,: les Itafiens ayant décidé de 
ne pas participer à la construction 
dn A-320. Ds font valoir qu’on ne 
r leur avais pas proposé une parti cdpa- 
ticc à la hauteur de leurs capacités 
fedmologiqties et -que la France ne 
leur a jamais fut de propositions 
concrètes, excepté pour la fourniture 
dn’ tissu destiné anx sièges, et -de 
l'aménagement des toilettes. 

Du côté français, on rappeHe_qü’U 
a ôté proposé à ritaliede participer 
au projet dès 1981 et que le rapport 
commonjrédigé par' lès experts des 
deux pays et remisà leurs ministres 
xespectifi^ prévoyait une prise de 
participation dé 15 % dans l’opéra- 
tion. Mais la répartition des tâches 
aurait été.faite après la décision de 
ntalie de participer au projet- Sua 
doute parce qn.’îh ne croyaient, pas 
vraiment à celui-ci et paree_<(tt11s 
étaient es outre soilmis à des pres- 
sions des Çtats-Gnis, tes Italiens ont 
lanterné (achetant entretemps 
trente âppawDs à 'l’américain 
McDoneO Douglas). AujouJri’biii, 
notamment après la décision de la 
compagnie américaine Fui Am 
d’acquérir -des Airbns': A-320, Us 
sejnbhmU. prêter une Oreille plus 
attentive^ dëfuiû» projets. 

-, Mù^eu» sont en . cours de négo- 
qatâon, notamment dans le. domaine 
mil i t aire^ (bélicoptères. et missiles). 
Là coopéatùm; est plus avancée 
dans te domaine' 'spatial (projets 
Ariane et Coternbns), le nucléaire 
(pour la fourniture de deux unités 
de 1 000 mégawattfc chacune â 
l’Egypte) et eu matière de télécom- 
munications (accord de recherches 


, ,** r' 






- 

:V- 


î«3 


• ^ 4 .32:25 


i>.‘. s* 


XSB3X i Sï. JT.-+ 


- «..-•I.IKK 




: • v . 








la 

ai 


v-,. 


. - : . 


" "î ? 


, C ^GY-| 

Lv t Vif. 







f a/e» 



C 


5 



La commission de la concurrence 
demande plus de moyens pour surveiller les ententes 

Les « séries de prix » dans le bâtiment devraient disparaître 

tea ce en matière de prix imposés, la commission, incitent > leurs utiii- 


MAINTIEN D1JN BAS NIVEAU 
POUR LES VENUS 
D'AUTOMOaŒS ; 

175 498 véhicules ont fit hnm» - 
trïcuJés an-rooî$ de « u w y en France, 
soit une baisse de 0,8 % par rapport 
à mais 1984; Sur te premier trim»- 
tra, fat chute est de 1,8 
La situation est contrastée pour 
tes constructeurs français, Peu- 
geot SA, grâce à Peugeot 
<+ 1 1,6 %) et & Citroïo 7+ 6,2 %) 
et malgré Talbot (- 44,6 %), voit 
ses ventés progresser, -de 5, 5 %, 
tandis que Renault continue d’enre- 
gistrer une érosion dé ses positions 
(-5.6,%)- Les étrangères, avec 
- 2je %, ont reculé plus vite que le 
marché et leur part sur le premier 
trimestre est de 34,1 % contré 
34.8 % pour PSA et 31,1 % pour 
Renault. 


ai Lufthansa va • cèaq 

ariens au constractenr brésilien | 
Eafenwr. - 1 jiftlwra» » 

cinq avions Eznbraer-120 Brasilia et ; 
leurs pièces de rechange pour ou j 
de 90 roflÎKBtt de DM (270 mD-.| 
de francs) an constructeur aé- 
ronautique brésilien Embrasr, a an- 
noncé, le .10 avril, la compagnie 1 
ouest-allemande. Des options sur 
cinq appareils supplémentaires ont 
été prises. C’est la première fois, a- 
t-on précisé, qu'une compagnie euro- 
péenne s’équipe avec ce nouveau bl 
rnrbop ropuiseur brésilien d’une 
trentaine de places, destiné au trans- 
port régional Le prototype de cet 
appareil à hélices à effectué son pre- 
mier vol cm juillet 1983. — (AFP.) ; 

SOCÉrtKPBODUCnOR 

DEFUIS 

achète: 

tarife 

si pftrtie 4’liieikle 
àPAR&OGESF 

léK*edkMM p s rik& âtas»da8m) ■ 

rd taftiilfg. 

S. raa ds ChoM. 7B00Z PAfl», 
nét/nPOOS qaltf newttra ' • 


la commission de fa eaoctir- 
: nstt, ipi s npdn pdiq jeufi 
1 1 anS, son rapport pour 1984, 
estteoe, ne fois encorévqoe ses ' 
moyens sont ■ ^suffisants par 
rapport i eaux de Pétnmger 
|K»mcoirtrôWitehonexercicefe 
la coaemmee en France. 

La comrnissmw^ctattt le r6te est de 
donner dès avis (dix-huit Tannée 
dernière), notamment au gouverne- 
ment, mais aussi an Parlement, à La 
justice, aux organisations de 
consommateurs, aux syndicats, aux 
collectivités territoriales-, sur tes 
confiéutrarions .économiques, les 
' ententes' et les positions dominante» 
d’entreprises, demande qu’au hu 
facâfite te travail et, pour cela, que 
"soient réduites les difficultés d’accès 
aux informations nécessaires & l’ins- 
truction des dossiers. 

C’est ainsi que te rapport note : 
*11 est essentiel que la commission 
dispose de toutes les Informations 
dont elle a besoin, quels que soient 
. l'objet et rorifpne de la saisine. 
Malgré les progrès récemment réa- 
lisés, des problèmes subsistent 
quant aux conditions dans les- 
quelles elle est associée à ta défini- 
tion et à l’orientation, et quant aux 
délais dans lesquels les résultats de 
ses investigations hd sont transmis. 
A ces deux points de vue, elle reste 
dépendante de la direction générale 
de la concurrence et de là consom- 
mation [c’est-è-dire du ministère de 
Fécanomie et. dès fi n a nces] et U 
sertit remédié à cette situation si la 
loi reconnaissais à la commission 
pour la conduite des enquêtes un 
pouvoir comparable à celui doit 
disposent les juges d'instruction. » 


discrimination, refus de ventes. 
Cette compétence lui est actuelle- 
ment refusée en cas de poursuites et 
Ar. r épwftMHrtW par Padminfttrariftfi 

Le rapport souligne enfin les longs 
retards constatés en 1983 et en 1984 
pour Ja publication de certains de 
ses avjs et des décisions gouverne- 
mentales en découlant. Ces retards, 
estime te rapport, risquent d’affai- 
blir l'autorité As la commission. Le 
ministre de l'économie et des 

finances a certes pris rengagement 
pour l'avenir de rendre publics les 
avis adoptés dans un délai de deux 
mois, mais la commission va plus 
loin et demande que cette publica- 
tion soit a cc om p agnée des décisions 
ministérielles correspondantes : 
« Une autre voie mériterait d’être 
explorée, celle consistant à prévoir 
par vole législative que, faute de 
décision explicite prise par le minis- 
tre chargé de l'économie, dans un 
délai fixe suivant l'avis de la com- 
mission, la décision ministérielle 
sertit réputée tacitement acquise et 
conforme à l’avis. > 


Trop élevés 

Le rapport contient outre les dix- 
huit avis rendus en 1984, la réponse 
de la commission & ht question posée 
en avril 1980 par te gouvernement 
sut l'utilité et tea effets des • séries 
de prix » d»wt le batiment, sorte de 
barèmes professionnels très large* 
ment utilisés par tes corps de métier 
pour établir leurs devis ou tenrs fac- 
tures (3 existe une quinzaine de 
séries ou barèmes nationaux de prix 
du bfttiment et plusieurs centaines 
de séries oa études prix locales). 


sateurs À ne pas tenir compte dans 
l'établissement de leurs devis et fac- 
tures, de leurs conditions réelles 
d’exploitation et les conduisent à 
pratiquer des prix probablement 
élevés ». parce qu'adaptés & la situa- 
tion des entreprises les moins pro- 
ductives. 

Les prix de séries, particulière- 
ment ceux de la « série centrale de 
l’académie d’architecture » (prix de 
base d’environ 40 000 prestations et 
fournitures), sont calculés dans des 

conditions « estimées moyennes 
d’exécution ». Des choix sont faits 
pour établir ces prix théoriques : 
techniques employées, degré de qua- 
lification des équipes de travail, 
temps mmoyens passés, coûts de la 
main-d’œuvre, charges des chan- 
tiers, qualité des matériaux et four- 
nitures, bénéfices. • Les prix de 
base qui résultera de ces choix (~-i 
sont au départ volontairement 
chers. » Les auteurs des séries y 
voient de simples indications. Mais 
l'expérience montre que tes entre- 
prises utilisent telles quelles les 
séries et qu'elles le font d’autant 
plus systématiquement qu’elles les 
savent • très rémunératrices ». 

Les professionnels consentent sou- 
vent des rabais, mais aux seuls 
clients ayant un pouvoir de discus- 
sion, c’est-à-dire généralement l’Etat 
et les grosses collectivités locales, les 
particuliers et les petites collecti- 
vités payant le prix fort. 

- La commission recommande donc 
d’interdire la publication et l’utilisa- 
tion des séries de prix et souhaite 
que soient, au contraire, publiées 
des mercuriales de prix individuels 
effectivement pratiqués. 

Une recommandation qui, ri eDe 
était suivie par 1e ministère de réco- 
nomie et des finances, ferait l’effet 
d’une véritable bombe dans les pro- 
fessions du batiment. 


- De même, la commission 
-demande que soit renforcé le La commission est sévère à 
contrôle des pratiques astùoncur* . l’égard de cette pratique qu’elle asri- 
rentrdlcs (contrôle défini par la kâ mite aux barèmes professionnels 
du 19 jufitet 1977) soulignant que dont la diffiuûon et l’otilisation ont 
devrait lui être reconnue pompé- été condamnées. Ces séries; estime 
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CONJONCTURE 


Le b udget de 1986 

Les effectifs de la fonction publique 
seront à nouveau réduits 


Les ministres dépensiers vien- 
nent de recevoir du premier 
ministre la « lettre de cadrage » 
qui fixe les premières orienta- 
tions du budget de l’Etat pour 
1986. Le mot d’ordre est tou- 
jours eux économies en ce qui 
concerne la fonction publique. 
M. Fabius parie de «mise en 
réserve des effectifs de 7 % », ce 
qui concrètement correspondrait 

à la suppression de vingt-cinq 
mille postes. Les dépenses cou- 
rantes des ministères lune qua- 
rantaine de milliards de francs) 
devront être réduites de 3 % 


(après 2 % cette année). En ce 
qui concerne les aidas et inter- 
ventions (une masse de plusieurs 
centaines de milliards de francs), 
« un effort tout particulier de 
réexamen exhaustif» de ces 
dépenses est demandé. Les cré- 
dits d’investissement en autori- 
serions de programme sont pla- 
fonnés â leur niveau de 1985 en 
francs courants. Des crédits sup- 
plémentaires pour l'informatisa- 
tion des ministères pourront être 
accordés si des gains de produc- 
tivité sont réalisés. 


SOCIAL 

LES NÉGOCIATIONS SUR L'EMPLOI 

Le patronat fart montre de lenteur 

selon la CFDT 


Les discussions entre tes syndi- 
cats et le patronal sutour de rem- 
ploi vont avancer lentement, en rai- 
son de la diversité des positions et 
des incertitudes au sein même des 
deux « camps ». Le CNPF, qui 
dort donner sa réponse aux syndi- 
cats après la réunion de sa com- 
mission sociale ce jeudi 11 avril et 
de son conseil exécutif, lundi 
15 avril, paraît engagé dans - une 
démarche lente ». selon l’expression 
de M. Edmond Maire, secrétaire 
généra] de la CFDT, dernière cen- 
trale syndicale â avoir été reçue 
par le CNPF mercredi 10 avril en 
fin de matinée. 

Le seul élément positif que le 
leader cédétiste ait enregistré à l’is- 
sue de sa rencontre est » le début 
prochain de négociations sur la re- 
valorisation des indemnités de chô- 
mage partiel, bloquées depuis 
longtemps ». En revanche, a dit 
M. Maire. • sur deux facteurs es- 
sentiels de création (remplois, la 
durée et l’organisation du travail, 
la maîtrise concertée des effets des 
changements technologiques, il n'y 
a pas de volonté du CNPF de re- 
prendre des négociations immédia- 
tement. Ce n est pas un refus. 


mais une lenteur ». La CFDT en- 
tend donc faire pression sur les 
syndicats patronaux pour obtenir 
des négociations sur ces points 
dans les branches professionnelles. 

Sur les « contrats- 
formation-recherche d’emploi 
(CFR), lancés par le gouverne- 
ment. les discussions restent aussi 
incertaines. Pour la CFDT, la né- 
gociation doit éLre liée & une re- 
prise de celle sur les procédures de 
licenciement en général. Selon 
M. Maire, les CFR doivent être 
• le dernier recours après la mise 
au point du plan social -, respec- 
ter « le volontariat des salariés ». 
» servir â une orientation et à une 
véritable formation des salariés ». 

Enfin, élément négatif selon 
M. Maire, 1e CNPF aurait mani- 
festé son intention de mener une 
campagne publique pour remettre 
en cause le SMIC, dont le niveau 
trop élevé, selon l'organisation pa- 
tronale, serait â l'origine de l’ab- 
sence de la création d’emplois. La 
CFDT voit 1& une - bataille retar- 
dataire m et • une des raisons des 
retards de la modernisation dans 
notre pays ». 





Tbus les renards vous le diront : CERGY est une 
ville bien placée, quand un a de ftunbitian. 

CERGY est iia cûiTefû^strat^quedaiis le inonde 
des affaires : déjà 800 entreprises, 9 banques, 8 grandes 


écoles commerciales et 
techniques. Et tous les 
services d’une capitale 
rég ionale . 

CERGY 

est à l’ouest 
symbole de 
réussite et de 
prestige et garant 
d’un placement 
sûr 

Vous aimez les contacts. 


De 




CERGY est à 30’ deParis. A quelques secondes de 
partout par la thématique» le câble et les satellites. C’est 
aussi une ville chaleureuse, avec les boutiques de 


luxe et les terzasses.de café de son nouveau centre ville. 


Vous aimez respirée CERGY est une ville naturelle : 
500 ha de parc, des tennis et bientôt un golf. 

Maison individuelle ou appartement èn petit immeuble 
de standing, votre place est à CERGY; parce que vous 
aimez être bien placé. 


CERGY-PONTOISE 

Une YœBiên Placée 

Informations: Établissement J^fi^^Aménagenwat TEL 13) 0SL23.93 







> 
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Vente® 

Les ventes du groupe en 1984 se sont élevées à SEK 87,05 milliards 
(contre SEK 99.46 milliards en 1983). La diminution des ventes est due au 
repli volontaire d l'activité de courtage pétrolier de SIC et & la sortie de AB 
Catena et de Wihi Sonesson AB du périmètre de consolidation du groupe 
Volvo en 1984. 

Les ventes du 4 e trimestre 1984 se sont élevées à SEK 2334 milliards. 

Les ventes hors de Suède se sont élevées à SEK 7338 milliards (8430 
en 1983) et représentent 84 % des ventes totales (contre 85 %). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

•oo 

COMPAGNIE GENERALE DES EAUX 


'tfCHÉi 



Résultats 

Les résultats du groupe avant dotations, impôts et part des actionnaires 
minoritaires se sont élevés à SEK 7,64 milliards (3,80 en 1983). 

L'amélioration du résultat reflète principalement la progression des ré- 
sultats des secteurs voitures et camions, ainsi qu’une réduction considérable 
des pertes du secteur énergie. 

Le résultat de 1984 fait apparaître un taux de rentabilité de 22,9 % 
(18,1 en 1983) sur les capitaux investis, non compris tes dettes à court 
terme, ne portant pas intérêt. 


Dns sa séance da 3 avril 1985, le 
«mf«i d’administration a les 

comptes de résultats de la Compagnie 
pour Texercice 1984. 

Le chiffre d'affaires hors taxes établi 
hors produits financiers, sekm la défini- 
tion du nouveau plan comptable, a at- 
teint 6,925 milliards de francs ; 3 est en 
hausse de 9,94 %. Le bénéfice net 
s’âève & 285,667 militons de francs 
(+ 10,71 %). 

Dans les c om ptes de résultats tes amor- 
figurent pour 109,5 truffions 
de francs (contre 94,1 millions de francs 
en 1983), et les provisions d'exploitation 
pour 449 de francs (contre 

4033 Kfiinto» de francs). L'impôt sur 


les sociétés s’âève i 2263. nSSSaa de 
francs. 

Le «i i Pwi i i iin i eM t îi M proposent -A 
P Assemblée générale que le œvidende 
Mil fixé 2 18,75 francs (28,125 francs 
avec ravoir fiscal) antre 17 francs 
(2530 francs avec l’avoir fiscal) pour te 
pr écé dai t dividende. Le dividende s’ap- 
plique aux U 241 385 action» entre les- 
quelles est réparti le capital social de- 
puis 1983. 

Cet résultats peuvent être considérés 
comme favorables et tr adu isa nt un ef- 
fort de rigueur particulier, da» une 
conjoncture difficile, caractérisée' no- 
tamment par une progres s a » modérée 
des volumes d’eau consommés. 


GROUPE SOCIÉTÉ GéréRALE 

SOGEBAfl. 


Le coojcS réuni le 12 su» 1985 a an- 
rété ka comptes de l'exercice 1984. 

An 31 déce mb r e, 1e patrim o ine de So»~ 
gebail sT t ri flH* »! S 61 b MF, en valeur 
brute, sait 4016 MF après amortisse- 
ment, et te montant des déc ate s e m em s 
restant 2 effectuer sur engagements 
damés devait* 294 MF. . 

Le total des fonds propres (capital. 
prime s et réserves légales) tait de 
12903 MF. 

Les recettes locatives oat atteint 
8583 MF et le bénéfice net sVat flevé ft 


32Sj6 MF-dont 573 MF 4e pha-values 
tUE&csmu des craatontri’gnincabiias 2 
tennlocatûres. 

Le oooaeS proposera à rassemblée gé- 
nérale de* a ctionnaires » gai se réunir» le 
9 mai ..prochain, -de d istribuer une 
somme <te 3093 MF. - 
: 913 MF l ec rts e nt Bro n t Kntérèt «a- 
tattip de 8 * serai sur te nominal des 
actions; te solde. «À 218,1 MF setaxé- 
parri'cstte tes catégorie* d'actions. en 
■ ro ga to n de teagdyttat r^^ sur les 

produits t ftàd ge a t i ô B des imnxuhta 
qe’elks ont contribué à financer. 


Investissements - Liquidités - Employés 

Les investissements bruts en terrains, immeubles et équipements se 
sont élevés 2 SEK 2 599 millions (2 397), dont SEK 1 910 m illions (1 375) 
pour le secteur des moyens de transjxirt. 

A fin 1984. le nombre d’employés du groupe Volvo s’élevait à 68 586, 
soit une progression de 3 900 personnes pendant l'année (Catena et Sones- 
son exclus). 

Dividende 

Le conseil d’administration et le président directeur général proposent 
de distribuer aux actionnaires ns dividende de SEK 530 (533) pur action, 
soit un total de SEK 41 1,3 millions ( 399, 1 ) . 




GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 

SITUATION DES SICAV AU 29 MARS T98S 


Â.OF.500D 


DOCKS DE FRANCE 


Les Docks de France, à la suite de né- 
gociations menées avec le concours de la 
Banque de l'union européenne, viennent 
d'acheter au Groupe Pnmistères la par- 



ticipation minoritaire qu'il détenait dans 
la Société COFRADEL : les Docks de 
France portent ainsi leur participation a 
91 5 du capital- 
isa pleine appartenance de Cofradd 
au groupe Docks de France complète 
l'operation engagée en 1979 et constitue 
un facteur d’amélioration des résultats 
consolidés. 

Par ailleurs. Docks de France et Pri- 
mistcrcs sont convenus de mettre à 
l'étude les opportunités de collabora- 
tion. 


Le conseil d'administration d* Avenir, 
réuni sous la présidence de M. Claude 
Marin, le 2 avril 1985, a pris connais- 
sance des résultats de la société pour 
('exercice 1984. 

Le chiffre d'affaires hors taxes de la 
société s’est élevé à 670 millions de 
francs en progression de 11,45 % par 
rapport à l'exercice précédent. Le résul- 
tat net après impôts s'élève & 16 militons 
de francs. 

Le conseil d’administration proposera 
. i l’assemblée générale qui se tiendra le 
18 juin 1985 de distribuer un dividende 
net de 20 F assorti d'un impôt de 10 F. 


1 

CJLP. | 

A.GJJLM.O. 

■ 60. jnll^HHlm 

- ettoettoas 
. françaises (1) 

A.GJF. 

INTERFONDS 

PHÉNIX 

PLACEMENT 

Nombre (Tactiora 

1 186384 

3 052 825 : 

1334102 

‘ J 150766 

851859 


(Nominal de 100 F) 

(Nommai de 100 F) 

(Nominal de 100 F) 

(Nommai de 200 F) 

(NùoinafdeîOOF) 

Actif net par action 

804,82 

440,69 

. , - . 287,58 

' 358,83 

2^34 

Actif net total 

954820 510 

1345 354670 

. 383660760 

4U 932 433 

220068488 

Répartition de Tactif (en pourcentage) : 




r : ,• ' 


— rKnvnnhb- p 1. 

8.46 

601 

2J0 

6jQ ■■■- 

- 2,1* 

— Obligations françaises 

32^3 

29,93 

30.06 

■ 56,86 

93 M 

- Obligations étrangères 

3,23 

020 

— 

33 . 

.• 3^8 

- Actions françaises 

2<L97 

54,85 

60,64 

3,14 


- Actions étrangères 

36.11 

Ml 

6.80 

0JD1 

— 

Rappel: 

» Dividende par action : 

- Montant net et avoir fiscal 

443 + 2*8 

25J9 + 1,17 

17^1 + 1.78 

25^3 + MO' • 

- 26J3 + 2J0 

- Date de paiement 

4 mai 1984 

4 mai 1984 

4 mai 1984 

4 mat 1984 

! ; 4 mai 1984 


Souscriptions : Service des transferts, 33, me La Fayette; 75009 PARIS, et Banque générale dn Phénix, 31, nte La Fayette, 75009 PARIS. 

(I) Loi du 13 jmQet 1978. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

Rubrique O.S.P. 

VENTES PAR ADJUDICATION - 64, rue La Boétie. 563.12.66 


Vente sur saisie immobilière aa Naïade Jattes de PARIS te 
Jeta 25 avril 1983* 14 hems- Eu m te* _ 

APPARTEMENT DE 3 PIECES 


priikipaksaa 2J**agodBhftïnjéncA5.CAVE- PARKING 
d'on ensemble ianoobflter 'Tt 77. iww in CVftayft; . - - 


Vente sur saisie immobilière 
au Palais de Justice de BOBIGNY le 
Mardi 23 avril 19852 13 b 30 
En deux lots dsimm. 13,rueBertblerà 

PANTIN (93) 

Sx UN STUDIO 

au rez-de-c haussée. 2 e pieàdtc 

£ UN STUDIO 

au rez-de-chaussée, !■ pte ft die 
Mise à Prix: 35000 Fchqoela* 
S’ad. pr ts reus. à la 

I.SCPSctaddt David, av» à Paris I7\ 
76. av. de Wagmn. TéL : 766-1669 
du lua au veii. entre 10 b et 12 fc. 

1 Au Ct de M* J. Ffemnzyusld, avt à 
Pantin (93). 28. r. SceadiecL 
3. S/licxu pr vis. Pr connaître les heures 
de vis., i£L aa 766-16-69 
aux mêmes heures que cvdeaas. 


Vente sur sais» immobilière 
au Palais de Justice à PARIS 
le jeta 25 avril 2 14 h 

UN APPARTEMENT 

Esc. D, rtLch. sur le palier : 


antichambre, 2 prêtes princ. 

pte pièce, «ois.. W.C. 
cave an sous^oL n* 73 -ns 
211 Us A. ne de Bercy 

PARIS 12- 

Mse 2 prix: 60 000 F 
S’ad. pr ts rèns- à M* F. INBONA 
de la SCP Morris, Lacas, la bons 
Sté d’avis 4, av. SuUy-Prudbomme 
à Paris >.m: 555-744» 


VENTE au Palais de Justice de Paris, 
Jeudi 25 avril 1985,2 14 h. EN 3 LOTS 
— Dans un immeuble à PARIS (189 

13. RUE DES CLOYS 

et 24, rue du Ruisseau 
„„ imiiht 2p. cuis.au> a, CAVE 

l-APPART. M. à P. : 30 l0M F 

e. simstiv 2 p. «ris an 4* ta CAVE 

2® APPART. M. à P. : 30060 F 


Vente s. saisie immob. Palais de Justice 
Nanterre, Marata 24 uta 1985,2 14h 


PARES 13 e arrondissement 


UN PAVILLON 

Superficie 3 area 10 C e n t iares 

à CLAMART (92) 

3, allée Mario-Thérèse 

MISE A PRIX :80.000 F 


MSCAniX:23MNF 

Pour tans vent, s’ade. 2 M* Ch. BEKAIi noeu à PARIS- 17*. 17, ne Alpbocsc- 
do-NeariDe, tfl. 267-07-21. As greffe dn TGJ.de PARE «A le c^ksrdes charges est 
; dtposé. Sur tes Beux pour yfatecr. -I : ~ ' ' 


Vente au Palais de. Justice à PARIS; fr émit- & avril 1985 d 14 heures 

à MAGPJYrLES-HAMEAlJX (Yyelines) 

Iiesdit «le V3hg»»' - Eb frais lots 

BNIïlîsKlM tifflt 38.120 h* 

-tirante MAISON, dépendant», tout a verger -LIBRE 

MISE A PRIX; 800.000 FRANCS 

UNE PROPRIÉTÉ cont. 3.735 m* 

- • ««—MW MAISON rareté, dfa andannrê mar et terrain - IJftRE 


6HTCMM de 1 230 m*, Seudit - Le 
ÎÜTtlKlîfi Priua.-M.ftP.:lOj0MF 


Stedr. SCPLe Sond-Detforgea, avocats, 
27, quai Anatole-France, Paris (7*). 
TéL 551-31-60 - M» BINON, syndic. 16, r. 


S’adr. M* Pierre-Bernard Ombrât, avocat 
M bsrrcsB des Hrs-de-S-, 36» av. 

Cfcarka-de-GanOa, Natar*4riKpZ) 
as. a pi t w huu avocat au Bammi 


M 1 A. HTREMANN, de Pute, Il bis. ne 

Pfcraüs. Paris (*). Ta. 522-2Z-8A Ton 


de rAbbWe-TEpée, Paris (» ; ts avocats 
postulant près fc Trib. gde inst de Paris. 


Portalis, Paris (*)- Ta 522-22-86, Ton 
avocats pr. Tribunal gde inst. de Nanterre. 
Sur tes fieux pour visitée. 



Vie sur saisie immobilière an Palais 
de Justice de Bobigny le 
ManR 23 avril 1985 ft 13 h 30 
En un seul kx 

UN PAVILLON 

d'habitation de 4 pièces princ. 

28, ra* de Verdun à 

PIERRE FITTE (93) 

Occupé par la partie suisse 
Mise à prix :65000 F 
S*ad. pr ts rem. ft la 
SCP Schmidt David, arts ft Paris- 17*. 
76, av. de Wagram. Tél. : 766-16-69 
du hui- au vea entre 10 h et 12 k. 
S/Bbbx pr ris. (Pr connaître les jour* 
ct heures de rte, app. le m it n*. 




Verne sur saisie immobilière 
an Pria» de Justice de Bobigny 
le mardi 23 avril 1 985 ft 1 3 h 30 
EN UN SEUL LOT 

UN APPARTEMENT 

Hi« no Jtmncoblc ris 

ft AUBERVHJJERS (93) 

99, rue Jean-Jaurès, de 2 pièces 
principales au rez-de-chaussée 
ft droite. MÎ5E A PRIX : 35 000 F 
S'adresser pont tous renseignements ft : 

1*) la SCP SCHMIDT et DAVID 
avocats au Barreau de Paris, demeurant 
même ville (75017), 76, av. de Wagram 
ta. : 766-16-69, du hmd.au jeu. 
entre lOhet 12 fa 

2*) an cab. de M a Janine Pwtraszynslâ, 
avocat A Bobigny, demeurant 
28. rue Scandicd ft Pantin (93500) 

3“) sur les lieux pour vju. Pour connaître 
tes jours et heures de visites 
766-I6-69.duhm.au vcnd.de 10 h à I2h- 


r i i 

1 ..'üf. 

- 

... 


VBfade Nt l» — Adjudication s/sureuchère du dbdème, 
en la chambre des notaires de Pari», place du Chftlidet, 


le MARDI 30 AVRIL 1985, à 14 h 30 

UN APPARTEMENT 3/4 P. 89 m 2 env. 
33, AV. DU MARÉCHAL LYAUTEY, PARIS (16 e ) 
STUDIO, 132, bd SUCHET, PARIS (16 e ) 
LIBRES -M. à P. :1925000 F. -280 500 F. 


TERRAIN de 2.435 n*r LIBRE Facnlié de réuaian des 2 ct 3 I 

M* Y«m TOUBAUXE, svbcxt à Paris (9*), 48, -rue de CKchy, 87445-85:1 **= 
M' A PENOT, syndic i Paris,. 144, nw:de RivcS r viritt» : tes 13. M, 20 al T* 
21 anfl 1985 de II heures ft 13 heures. I ii:s K 


çiV 


Consignation pour enchérir 20 %. M. ft P. a chèque certifié. 
h^Mahotde la Qnatnaiwnie, Boftayt, lièvre, notaira» associés, 
14, rue des Pyramides. Paris (1") -Tfl. : 260-31-12. 


Vente sur saisie i mm ob i lière an Palab de Justice ft Paris 
te Jeta 25 avril 19858 14 fc~ En on seul lot 

à PARIS 4 e ÎTSSS? 

DEUX LOGEMENTS AU 4‘ ÉTAGE 

1. - pte face dtc, 2 pièces s/ruc et 27/1 000*. 

2. - palier de gehe pte die, s/couretie amp- « ur é e , ch. cas. w.-c. 2 dânms et 

23/1 000* - aa 6* étage rtesft w u» 10 et 4/1 000* au sous-sol cave numéro 7 et 


23/1 000* - aa 6* étage chamb re u» 10 et 4/1 000* au sous-sol cuve ni 
1/1000*. 

MISE A PRIX : 100 000 FRANCS 
S'&d.prts rens. 4M* INBONA de la SCP Morris, Lucas, 

Sté d’avts 4, av. Sully-Prudhonuae. Paris 7* - T6L : 555-74-06 


Vente sur licitation au Palais de Justice de Nanterre le 
Mcrata 24 ata 1985 ft 14 heures - Eu 4 lots 

Sri NOTRE-DAME-DE-L'ISLE (27) 
£ MAISON D'HABITATION LrHRiT bir " 76aD> 

Chemin des Pieds-Corbocs, n* 6 - cad. secL AC n* 187 pr 7 a 50 ci 
MISE A PRIX : 220.000 F 

Zi TERRAIN A BATIR Qbtauta^Mh^uriMMi 

Mïseft prix : SQuOOO F 

tot TERRAIN A BATIR 

Mise ft pris : 54LOOO F 

4* lot « A NANTERRE (92) 

IMMEUBLE A USAGE DE COMMERCE 

1 Mi. boulevard du Midi, cadastré stet, CO n* 77 pr 1 a 87 ca 

MISE A PRIX :280.000 F 

S-adr. pr rens. ft M* REYNAUD- DUPORT. ft Nsniarre. 47 Nt r. de Stalingrad, 
tO. 721-49-95 - M* X. SaLONE, avocat ft Versaflk*. 19, r. Sl&Sophie; ta 9504)1-69 


VetOft sur saisie immobilière au Palais de Justice dTEvry (91) 
rue dm Modères - le mata 23 avril 1985 ft 14 bmrt» 

APPARTEMENT à RIS-ORANGIS (91) 

La Forme du Temple, Mtimcnt P. 2* étage, av. Cave te Parking 

MISE A PRIX : TOO 000 FRANCS 
Coutignatics indispensabki pour enchérir 

Renseignemeots :SCP AKOUNTfiUXILLO, Avts4, bdderEaropeàEVRY (91), 
TQéphooc: 079-3945 


Vente après Gquîdaiioi de bicas, au Palais de justice. NANTERRE 
le mercredi 24 avril 198&. ft 14 h - Es na lot 


APPARTEMENT à PARIS (10«) 

au 2* ét. pic gebo, oorop. de 3 pce» ans., w.-t, débarras, lot a* 8 du rt&lcmart de copr. - 

UNE CA VE n* 36 ss-wL lot n* 59 du rigL de eqir. , de un inuneable sis 
268, n» du Fanbo ur g-SabK -Martin - ïJnutE 

MISE A PRIX : 100000 F 

S" cd_ à M* GUILBERTEAU, avt, • le Vallons », 38, square de la Brèchc-auX-Loups, 
ta. r 260-2049 - M* LABBELY, svudte, 130, r. du 8-MaM94S. à 
NANTERRE (92000) - An greffe des criées da TCI de NANTERRE. Priais de 
jgstice. og te cahier des charges est déposé - Sur te» lieux pour rijltee. 


Vente box enchères publiques sur saisie immobilière au Tribunal de grande instance 
de VERSAILLES. Palais de justice, 3, place Æ-Mîgnot, ou av. de l'Europe, 
mercredi 24 swB 1985, ft9 h 39 
Eu trois lots, ft 

ROCHEFORT-EN-YVELINES (Yvelines) 

dans nn eBwanbte.imniohîEer, 51. rue Coy-Le B au ge 

1* lot - STUDIO av. PARKING 

Mm ft prix: 100 MO F 

2* lot - STUDIO av. PARKING 

Mfaw à prix :1000M F 

3* lot -UN PARKING SEUL 

Mis e ft prix: 3 000 F 

Pr ts rens^ s'adr. ft M* RECSETnEtt, avt à VERSAILLES (78000), 

39, av. de Si-Cknd, i£L : 021-46-46 -Ts avis de VERSAILLES. 


Verne Priais frmke PARIS - Jeta 25 avril 1985, ft 14 tara 

APPARTEMENT à CHAMP AGNE-AU-MONT-D'OR 

(Rhône) -Bo ul e rardéc la lï£ pahB q a g, a» 13 

de quatre pièces principales - Cave et &ttge - LOUÉ 

MISE A PRIX : 120 000 F 

M* Yvaa TOURAOXE, art i PARIS <9*), 48, r. de Oiehy. tâ. : 874-45-85 
M* A. PESNOT, md. ft PARIS, 144, ruede fUrofi. 


YILL£ DE PMUS - A0JUD. en te Chambre det Notaires de PARES 
(g MARDI 30 AVRIL 1985, à 14 h 30 

LE DROIT AU BAIL de LOCAUX COMMERCIAUX 

21, RUE DE PROVENCE - PARIS (9*) 

Res-de-chaussée : lISJBup-s/aol :59 m 1 - J» étage : 19^8 m 1 
Bail 3, 6.9 aw à/c. du jour de Padj. LOYCT ANNUEL î 155 MO F 

UBRE - MISE A PRIX : 300 000 FRANCS 

Consignation pour enchérir 60 ÛÛÛ Faa un chèque certifié 
M“ MAHOT DE LA QUERANTONNAJS, BELLARGENT, UEVRE, 
notaires associés. 14. nu dus Pyramide*, Puis (!*»), T6L : 260-3 M 2 




Ï.ïli?- .. ‘ ■ '*■ . 


Vente Pslaû Justice PARIS. Jeudi 25 irèril 1985,14 heures , .. 

APPART. PARIS-7*lS, r. d’fSTRÉES DtJQUJESNE 

avec MEZZANINE :6 J^oea trJndpales plus mie CAVE 
" R fttint e si t surrna.-EscaBert. ** étage droite 

M. à.P. 500;000 F ssdr.M^ BOISSEL - 

Avocat Paris, 14, rue Sainiè*Aimc.Tfi. 261-01-69 1 j ■ 



VENTEJuTiateteiiiniwbüiircau Pateride Justice ft PARIS. ' 

. le JEUDL25 AVRn. ft985ft fdhelra ' 1 

UN APPARTEMENT .iouimaajwdfn privatif, as 

. naxtecbftwa6edaushaB,2*parteftgaudm^btaAdftrânm-sa. 

75, RUE UE L’ASSOMPTION v PARIS (16f 

; ^PARKING n® 46.â GÀ.VE n* 13;. . . . 

tonnant les tocs 1, 135 ct79 du pfeÿ. de- eq pi cmc. dndli. âmn. catfan. sect- •! 60t BT, 
:n*39p0iuimeebiatuel3a30ca- . S 

M. & px 135000 F - S^adr-M* Ï.-RL GONDINET 

avocat, 18, rseBfancite, PARIS (9*)-T% 87469-07. et 64r99-' Jj 
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^MM M U WCa*^ * 


MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


10 AVRIL 


PARIS 


10 avril 


- *■ Argent disponible et sélectivité des 
placements, tels senties deux maîtres - 
■"•mots toujours' de rigueurâ là Bourse 
-<fe Paris, où se poursuivait les achats 
alors que d’aucuns persistent à dire 
que. décidément, • ça commence à 
-devenir bien cher.»~. ... 
r- Toujours aussi présentes sur le mar- 
’ c hé. tes sociétés d'investissement à 
-capital variable (Sicav) ont vu leur 
-.encours progresser de 12 milliards de 
francs durant le mois de mars 1985 
oour atteindre la somme de 340 mil- 
liards de francs, soif une augmentation 


NEW-YORK 


VALEURS 


% %<ta 
Al MAL coupon 


VALEURS 


Cours Dente 
prie. «un 


VALEURS 


Coure terrer 
prie. cotre 


Court terrer 
prie. ton 


VALEURS 


Cm tente 
prie. cotre 


premiers mots de Vannée. Une période 
pendant laquelle l'encours des fonds 
communs de placement (FCP) repré- 
sentait, de son côté, . 72 milliards de 
francs fin mars contre 65 milliards de 

j ^francs fin déce mbr e 1 984. . , •. 

Mais l'essentiel des achats continue 
à bénéficier au secteur obligataire, 
lequel est resté prédominant mardi 
avec un total de 1J/9 milliard de fiance 
— échangé ( sur 2,4 milliards pour 


Beaucoup pins détenamé guela veüle,le 
marché ncw-ÿwrtais a progressé sur un 
large front* mercredi, dûs h: sillage d’un 
certain nombre de valenrs-vedettes (■ Bhie 
Chips»), tcQea que IBM, ATT cm encore 
General Mouss. Aii vu de l’évolution de la 
cote, on constate que ta titres de valeurs 
bancaires et finenc&rcs.rê comportent par- 
ticulièrement bien, à la fois en raison de - 
-résultats trimestriels jugés positiTs 
fJ.-P- Morgan vient d'annoncer une hausse 
de 35 % de son bénéfice net au premier tri* 
mestre 1985. & titre d'exemple) et de 
propos tendant à faire penser que ta taux 
d'intérêt ‘ devraient légèrement baisser 3 
brève échéance (en. fin de sé an c e , le taux 
des fonds fédéraux Rétablissait aux alen- 
tan»de9 1/8%). 

' En olfinzre, l’indice Dow Jones des 
valeurs industrielles, qui, d’emblée, faisait 
preuve de bonnes dispositions, affichait us 


1080*79/3* 
13^6*80/80 
1080*80/87 
1080*81/8 9 
16,75*81/87 
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VALEURS 


Crire 1 tenir 
Prit 


tant épias de 108 millions d’actions, contre 
84 mübûlis mardi. Unïroyal Inc., IWdes 
plus importants « pneumaticieas - améri- 
cains et crai fait l'objet (Tune OPA • inami- 
cale » de la part dSin groupe financier 
mené par M. Cari C. Icabn, pour un mon- 
tant voisin de 306 mutions de doHsn, a 
déclenché d’importantes transactions sur le 
tfrre.de la société : 2,2 millio ns d’actions 
échangera paru un cours de 1S3/4, «a 
hausse de 7/8 d’une séance à l’autre. 


VALEURS 


G*. Aon. HOU 
GatoadM .. 


GefreCorntf. .. 
G<b Moi Cota 
GdtMouL Paris. 
Grxs» Vc&ars . 
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modernes (+ 6 % à 7 %), en tête des 
gains les plus marqués de la séance, 
suivis par Bail Equipement, Imitai . 
Europe 1. Signaux, Presses de la Cité 
Sanofi, La Redouté et ACCOJ/t A 
l’inverse. DMC, Burqfrance, Bigftin - 
Say. ADG, Poliet. cédaient 2 % à 4% 

Sur le marché de Vor. . le lingot -a 
gagné 200 F. à 99900 F. le napoléon 
mettant l F à son actif, à 592 F. A Lon- 
dres, le métal fin s'est traité, à 
323,30 dollars fonce contre 323,10 
mardi 

Introduite le 10 avril sur le marché 
officiel, la mine d’or canadienne Echo 
Bav Mines Ltd a été cotée à 121 F. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


G&NËKALE DES EAUX. - «Numéro 
un » du traitement des eaux ea France; la 

- Compagnie annonce, pour l’exercice 1984, 
un bénéfice net de 285,6 mOCons de francs, 
en hausse dé 10,7 % sur f exercice précé- 
dent, sur im e lâff r»». d’affaires dé 6,9 mü- 

. . liards, lui-même a progrès de 10% (Tune- ' 
année â l'autre. Au titre de cet exercice, k 
. dividende sera porté h 18.75 F,, jnontant 
-'net. oontre 1 7 F ponr rannée précédente. 7. '." 
t ALSACIENNE DE SUPER-; 
r MARCHÉS. — La sociéx£va-prorx»cr, an 
.. titre de rexercice 1984; de mstnbosr un 
Æmdende «4 de 72 F, «& augmentation de 
.. 10% sur l’année précédente, compte tenu ... 
(Ton capital augmenté de 21 %. Le bénéfice, 
net de ce groupe spécàalî^ dams la distribil- 

- tien (Il compte actuellement plus de 
soixante points de vente répartis esseatielle- 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, tare 100: 2*dfc. 2984} 

9 avril îoavril. 

Vafcm hmqtists USA 11*8 

.. Valeurs étrangère* 196> 187,5 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base KM: 31 46c. 19811 

' fl avril 10 avril 

taBcc jgéuéral 236 216,7 

TAUX DU MARCI^ MONÉTAIRE 
Effet» privés dn II teril 191/2% 

r COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 10 avril I U mil 
' 1 doBar (eu yen*) |2S4J8 |2StZ2 


ment en régïoa parisienne et en Alsace- 
Lorraine), ayant progressé de 17,2% 
Tannée dernière, pour atteindre 38,4 infl- 
uons de franc*. 

. BANQUE DU BATIMENT ET DES 
TRAVAUX PUBLICS. - Cet établisse- 
ment de crédit a réalisé, au court de l’exer-, 
cke -1984, un bénéfice net de 1(L9 millions 
:de -francs ,' en pro gression de 22J> % -sur 
1 Tannée précédente, an cours de laquelle Q 
avait déjà augmenté; de 20%. Ce résultat, 
qui a pu être obtenu, ea dépit du •poids 
élevé des provisions » (eOes sont passées de 
24 à 31 mÜtions~de francs d’une année à 
l'antre). « justifiées par la situation du 
Bâtiment et des travaux pubHes », provient 
du fort développement des activités finàn- 
-aèréa de la Banque (dont les capitaux gérés : 
ont progressé de 76%), outre certains 
efforts de. productivité. L’exercice 1984 a 
également été marqué par k succès du 
-prépaiement BTP*, une formule de 
crédit fondée sur 1a cession de créances et 
qui représente, désormais, près de la moitié 
des encours de crédits à coût te rni e de la 
Banque du bâtiment et des travaux publics. 

CAP GEMINI SOGEIL - Les actions 
de cette société informatique seront intro- 
duites durant la seconde quinzaine du mois 
de juin sur k second marché de k Bourse 
de Paris, dans le cadre d’une opération 
conduite par Laâurd Frères, le Crédit 
lyonnais, I ndnsuer et la Société lyonnaise 
de banque. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. L'AUTRE : « Le réflexe du fusa ». per 
Ashène Sahraoui : t Immigration et 
préférence nationale ». par Jean-Yves 
Le Galkxj. 

- LU : te Population jwve de France, de 
Dons Bensimon et Sag» Delta Per- 


ÉTRANGER 


1 DIPLOMATIE 

3. ASIE 

4. PROCHE-ORIENT 
M. AMÉRIQUES 

« PÉROU : une démocratie en état de 
choc » (11), par Marcel Niedergang. 

6. AFRIQUE 
6. EUROPE 


POLITIQUE 


7-8. Les réformes électorales. 

9. La situation en Nouvelle-Calédonie. 


SOCIÉTÉ 


10. ÉDUCATION : les nouveaux manueta 
d'éducation civique. 

- POLICE : ta projet de modernisation 
est bien accueilli par les syndicats. 

25. RELIGION : Jean-Paul II s'est entre- 
tenu avec M. Le Pen. 


89 FM 

à Paris 


AH6« le Monde» 

232-14-14 

Jeudi 11 avril, 18 h 46 


L'Eglise et la 
droite en France 


ALAIN WOODftOW 
répond aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 

par CHRISTIAN V1LLAIN 


24. 


23. SPORTS : Les Girondins de 
Bardeaux écrasés parta Juventus de 

Turin (3 à 01. 

MÉDECINE. 

ANCIENS COMBATTANTS. 


LE MONDE 
LES LIVRES 


11. George Dumézil, rétamai enquê- 
teur ; C ide Roland-Manuel, ta scep- 
tique passionné. 

13. LA'VIE LITTÉRAIRE. 

14. PHILOSOPHIE : l'empire des songe*. 
16. HISTOIRE LITTÉRAIRE: Victor Hugo. 
18-19. LETTRES ÉTRANGÈRES : Virginia 

Woolf ; Chafm Potofc ; Bustos 
Domecq. 

2a LE FEUILLETON : Hervé Gubert et 
Bruno Gay-Lussac. 


CULTURE 


21. EXPOSITIONS : James Tissot au 
Petit Palais ; Les c Immatériaux > au 
Centre Georges-Pompidou. 

- CINÉMA : 0rotfMr.de John Saytas. 


ÉCONOMIE 


27. Le commerce international an ques- 
tion. 

28. AFFAIRES : un entretien avec 
M. Michel Charzat 

29. CONJONCTURE 
- SOCIAL 


RADIO-TÊLÊVISlON ( 23) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (25) : 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés ; Loterie 
nationale ; Tac-o-Tac ; Loto. 

Annonces classées (26) ; 
Carnet (24); Programmes des 
spectacles (22) ; Marchés 
financiers (31). 


• (PubliciU) « 


Mocassins 


HOMME, EN CUIR 


199 francs ! 


Escarpins en cuir pour femme: 
239 F; -collège* cuir enfant: 
188 F, etc. Pourquoi ces prix 
stupéfiants ? Parce que 
l'entrepôt HET. a des rapports 
privilégiés avec certaines fabri- 
ques de chaussures de qualité. 
Quatre points de vente : 24. rue 
de la Verrerie, derrière le 
19, rue J -Louvel-Tessier {10% 
M» Gon court, 6, rue Haxo ( 20 *). 
M° St-Fargaau. 42, rue CJaixJe- 
Terrasse (16*). M* Pte-St-Ctaud. 
de n h à 19 h K), lundi au 
samedi. 238-10-01. 


A B C D 



APRÈS L'ASSASSINAT D’UN OPPOSANT LIBYEN EN RFA 


Bonn n'envisage pas de mesures 
de rétorsion contre Tripoli 


De notre correspondant 


Bonn. — Le sou versement de 
Bonn a renonce & prendre des 
mesures de rétorsion contre Tripoli à 
la suite de l'assassinat d’un opposant 
libyen à Bonn le samedi 6 avril (le 
Monde du 9 avril). Son porte- 
parole, M. Peter Boeniscb, a souli- 
gné à l'issue du conseil des minis- 
tres, mercredi, qu’une rupture des 
relations diplomatiques avec la 
Libye ne mènerait à rien et que Von 
ne disposait, pour le moment, 
d’aucune preuve permettant d'incri- 
miner directement le gouvernement 
libyen. Le gouvernement s'est 
contenté d'appeler son ambassadeur 
à Tripoli en consultation, en le char- 
geant d'obtenir des Libyens de plus 
amples explications. 

Convoqué mardi au ministère 
ouest-allemand des affaires étran- 
gères, le chargé d’affaires libyen en 
RFA avait affirmé que son pays 
n'avait rien à voir avec l'affaire. 
L’assassin lui-même, Fatah- 
aJ-Tarhoni, a également assuré avoir 
agi de sa propre initiative après 
avoir vu à la télévision libyenne la 
photo de Gebril-el-Denali, présenté 
comme un opposant 9 abattre. 

M. Boenisch a indiqué que 
l’Office fédéral de la police crimi- 
nelle à Wïesbaden (BKA) avait été 
averti, quelques jours après ('arrivée 
en Allemagne de T arboré, fin jan- 
vier, que celui-ci préparait un meur- 
tre, probablement à Bonn. Le BKA 
avait transmis son information aux 


services concernés du Land de Rhé- 
nanie du Nord-Westphalie et à la 
police de la capitale fédérale. Ce qui 
n’a pas empêché l'office des étran- 
gers de la ville de Bonn, qui n'aurait 
pas été prévenu de l'avis de recher- 
che, de lui prolonger, fin février, son 
visa jusqu'au 21 avriL 

Dans son avis de recherche, le 
BKA avait cité; parmi les cibles pos- 
sibles, le nom de Denali, alors consi- 
déré à Bonn, où il vivait depuis 
1979, comme Fun des responsables 
de Foppositioa libyenne en exil en 
RFA. Il avait, à plusieurs reprises, 
eu maille à partir avec (a représenta- 
tion de son pays, qui n’a pas meil- 
leure réputation à Bonn que dans 
d’autres capitales. 

Le gouvernement ouest-allemand, 
souvent accusé par les opposants 
libyens de ne rien faire pour les pro- 
téger, paraît décidé à vouloir classer 
l'affaire, et se retranche derrière la 
nécessité d’agir de façon concertée 
au niveau européen. Il est vrai que 
chaque fois que les tribunaux alle- 
mands ont eu à traiter des démêlés 
entre Libyens, cela s’est toujours ter- 
miné par de délicates négociations 
pour obtenir la libération de ressor- 
tissants ouest-allemands retenus en 
otage par Tripoli, et que Bonn est 
bien obligé de tenir compte des 
1 500 Allemands qui vivent en 
Libye. 

HENRI DE BRESSON. 


L'assassin présumé d'Issam Sartaoui 
jugé pour la seconde fois 


De notre correspondant 


Lisbonne. - » Non, je n’ai pas 
tiré sur Issam Sartaoui Non, je n'ai 
aucunement participé à l'opération. 
J’étais bien en Algarve au moment 
où Sartaoui a été abattu, mais en 
touriste. • Un an après, la scène se 
reproduit dans le vieux tribunal 
d’Albufeira où se déroule, depuis 
mardi 9 avril, le deuxième procès du 
jeune Palestinien accuse d’avoir 
assassiné le conseiller de Yasser 
Arafat lors du congrès de l'Interna- 
tionale socialiste, le 10 avril 1983. 

La première fois, il avait été 
condamné à trois ans et demi de pri- 
son pour usage de faux passeport, les 
jurés n'ayant pas retenu le chef 
d’accusation qui le présentait 
comme le seul auteur de FattemaL 
Ce verdict a été annulé en raison 
d’irrégularités commises pendant le 
procès. 

L'identité de l’accusé n’est pas 
encore parfaitement établie. Sedan 
le passeport qui lui a été confisqué 
au moment de son arrestation, il 
s'appellerait Al Awad. Répondant 
l'année dernière aux juges, il a 
donné un autre nom: Mohamed 
Rachid. Récemment, et à la suite 
d’informations recueillies en Israël, 
la police portugaise lui a attribué un 
autre nom : Gainai ArabL 

Les preuves réunies sont-elles suf- 
fisantes pour convaincre cette fois-ci 
les jurés? L’accusation n’a aucun 
doute â ce sujet. Après son arresta- 
tion, Ganral Arabi aurait fidèlement 
reconstitué l’attentat contre 


Sartaoui En outre, il aurait identifié 
l'endroit exact où l’arme du crime a 
été retrouvée. Enfin, le secrétaire 
personnel de Sartaoui, blessé pen- 
dant l'attentat, et qui est présent à 
Albufeira, affirme reconnaître en lui 
l'assassin. Le jugement doit être 
rendu au début de la semaine pro- 
chaine. 


JOSE HEBECO. 


LE ROI HUSSEIN 
ET M. YASSER ARAFAT 
■ SE CONCERTENT SUR 
D'ÉVENTUELS CONTACTS 
AVEC DES RESPONSABLES 
AMÉRICAINS 

M. Yasser Arafat, chef dn comité 
exécutif de l’OLP (CEOLP). a 
entamé, le mercredi 10 avril, des 
entretiens & Amman ayant pour 
objectif la définition des grandes 
lignes d’une action politique 
jordano-pakstimenne, à quelques 
jouis de la visite en Jordanie de 
M. Richard Murphy, secrétaire 
d’Etat adjoint américain pour les 
affaires du Proche-Orient. Le secré- 
taire d’Etat américain. M. George 
Shultz. doit également visiter Israël 
et la Jordanie en mai prochain. . 

(kl apprend de bonne source à 
Amman que les entretiens du chef 
de l’OLP avec le roi Hussein et son 
nouveau premier ministre, M. Zeid 
Rifaï, porteront notamment sur 
l'élaboration d’une liste de personna- 
lités palestiniennes représentatives, 
non affiliées à l’OLP et susceptibles 
de rencontrer M. Murphy i 
Amman. 

Le porte-parole du département 
d’Etat américain avait, rappelle- 
t-on, affirmé jeudi dentier que 
M. Murphy ne rencontrerait pas de 
« membres déclarés de l'OLP » mais 
souhaiterait s’entretenir avec des 
« individus originaires de Cisjorda- 
nie et de la bande de Gaza », occu- 
pées par IsraCL 

De source américaine, on avait, 
d’autre part, indiqué la semaine der- 
nière que M. Murphy était disposé à 
rencontrer & Ammam une déléga- 
tion commune jordano-palestinienne 
à laquelle ne participeraient pas les 
membres de l’OLP. 

Deux mois après si» élaboration, 
l’accord Hussein-Arafat (du 
1 1 février), qui a été favorablement 
accueilli par les pays de la Commu- 
nauté européenne, paraît avoir éga- 
lement contribué à modifier l’atti- 
tude de l’administration américaine, 
qui, selon le New York Times, est 
décidée & jouer un « rôle diplomati- 
que direct » en vue de renforcer la 
récente initiative de paix au Proche- 
Orient 

M. Arafat devait i cncnuuei jeudi 
à Amman une délégation de sept 
membres du Congrès américain. — 
{AFP, Reuter. :) 


F G H 


• M. Craxi veut encourager le 
dialogue avec T Est. - Parlant mer- 
credi 10 avril & Venise, le chef du 
gouvernement italien a estimé que la 
proposition de M. Gorbatchev & 
propos des euromissiles « commande 
une certaine prudence dans le juge- 
ment » et * mérite autre chose 
qu'un simple nie t ». Sans se pronon- 
cer sur le fond à propos du mora- 
toire soviétique sur le SS-20, 
M. Craxi s’est refusé à y voir « une 
manœuvre visant à diviser les al- 
liés », mais plutôt le « signe d'une 
volonté de dialogue et de mouve- 
ment » qui mérite « au moins une 
contre-proposition permettant une 
confrontation utile entre les fortes 
en présence ». - {AFP.) 


Le numéro dn « Monde » 
daté 1Z avril 1985 
a été tiré à 429 335 exemplaires 


Au Gj&mbodgç 


Washington n'exclut plus une aide militaire 
à la résistance non communiste 


Le secrétaire d’Etat américain, 
M. George Shultz, a reçu, mercredi 
10 avril à Washington, deux diri- 
geants de la résistance khmère, 
M- Son $ann et le prince Norodom 
Ranariddn, fils du prince Sihanouk, 
au moment où les Etat-Unis envisa- 
gent d’accroître leur aide aux résis- 
tants cambodgiens non commu- 
nistes, sans exclure, ponr la 
première fois, de leur fournir des 
armes. 

A l’issue de cet entretien, M. Son 
Sann, président du FNLPK (Front 
national de libération du peuple 
khmer), s’est déclaré - tris opti- 
miste » en ce qui concerne l’aide 
■ américaine à son mouvement et à 
celui du prince Si han o uk , dont le fils 
commande Tannée. De son côté, un 
porte-parole du département d’Etat 
américain, a déclaré : « Nous 
sommes convaincus que les forces 
de Ut résistance (cambodgienne] 
n'ont pas besoin, pour le moment, 
d'armes américaines, mais nous ne 
pensons pas qu’il soit sage d'exclure 


soupl 
si les 


sujet si les circonstances devaient 
changer. » 


C’est la première fois que les 
Etats-Unis évoquent la possibilité 
d’une aideirntitainr & la résistance; à 
l’exclusion, bien entendu, des 
Khmers rouges, avec lesquels 
Washington refuse tout contact. Eta 
son côté, le New York Times a cité, 
mercredi, un haut fonc tionn a ir e du 
département d’Etat, anonyme, qui 
déclarait que les Etats-Unis 
« n’excluaient pas une aide mili- 
taire si cela devait permettre à la 
résistance de subsister ». eu notant 
toutefois » qu’il n’y avait pas d'indi- 
cation que ce sait sur le point de se 
faire». Mercredi, le quotidien de 
l’armée vietnamienne, le « Quân Dot 
Nbân Dfin», a lancé un avertisse- 
ment à Washington, affirmant que 
l’octroi d’une aide & la résistance 
khmère risquait de déboucher sur un 
nouvel engagement américain en 
Asie du Sud-Est. - (AFP.) 


Au Sri-Lanka 


Attentat à la veille de l'arrivée de M“ Thatcher 


Une violente explosion s’est pro- 
duite, mercredi lu avril, dans une 
gare proche de l’aéroport de 
Colombo, où le premier ministre bri- 
tannique, M" Thatcher, doit arriver 
ce jeudi soir pour une visite de deux 
jouis à Sri-Lanka. L’explosion s’est 
produite dans un wagon à la gare de 
Katunayake, & 300 mètres du termi- 
nal de 1 aéroport international, tuant 
une mendiante et blessant quatre 
employés du chemin de fer. Latten- 


tal pourrait être l’œuvre de sépara- 
tistes tamouls. Le ministre de la 
sécurité nationale, M. Lalith Atha- 
la thm uda U , a pour sa part affirmé 
qu’il fallait attendre le rapport des 
autorités compétentes pour connaî- 
tre l'origine de l'explosion. 


VOUS UE GARANTS 



STEPHANE MEN'S n 
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Des partisans de la cause tamoule 
et des parlementaires britanniques 
avaient demandé 2 M™ Thatcher 
d’annuler sa visite àan* Ptle, en rai- 
son des violations des droits de 
l’hom m e, .dont le gouvernement, sri- 
lankais se rend, selon eux, coupable 
2 l'encontre de la communauté 
tamoule. Le premier ministre britan- 
nique avait alors affirmé que la 
question tamoule était Une affaire 
interné i Sri- Lanka, mais que son 
gouvernement souhaitait qu’use 
SOtatfcn politique intervienne rapi- 
dement. M 1 " Thatcher devrait évo- 
quer les troubles intcrcommunan- 
taires samedi devant le -Parlement 
sri-Umlcais réuni en session spéciale. 


Le premier ministre britannique, 
qui effectue une- tournée de la 
régio&i s’est déjà rendu' en Malaisie, 
à Singapour, à Brunei et ëif Indoné- 
sie. Eue doit séjourner en Inde avant 
de regagner Londres. < — {AFP, 
(JPL) 


Sur le vif 


Armés par destination 


C’est tort. faaSussee», 8 h*y a 
pas 2 dire. Ça prend son temps. 
C'est ainsi que ta police gene- 
voise vient seulement dé s'évaB- 
1er aux dangers que représenta 
rarbaftts. EBo a donc réfcfigé ai» 
beBs lettre aux armuri ers pour 
leur signaler qua cett» arme est 
de nature « à causer une atteinte 
\ dotante ou. grave à TkrtSgrité 
corporelle des perso nn es*. Et 
des pommes. Résultat : ou va 
m û n te n a re exiger un pâmée de 
détention. . r 


Ça les a complète mont - 
sonnés, tes arm u riers. Ils n'on 
sont pas encore revenue. Leurs, 
clients non plus. Parce que, 
attendez, c’est pas tiré: chaque 
fois qu'ils iront au stand de tir, 3s 
devront obtenir ('autorisation 
d’acheter des flèches, se munir 
d'un extrait de carier jurériaire, 
d'un certificat affirmant qu'as 
n’ont jamais été atteints de 
mriatSé montrée et. naturûfle- 
nient, d'un port d'arme. 


Atots, Ba n» comprennent pas 
bien tes Srisses. te se deman- 
dent ri, pendent qu'on y est, on 
né .v*paa -arigar un port d'arme 
-:pour- Rachat de bas nylon. Ça 
sert souvent à étrangler les gens. 
Où des coussins. Ça pâmes de 
laa étouffer dans leur sommes. 
Moi ce que je consente aux auto- 
rités fédérâtes, c'est de suivre 
notre exempte. Et d'interefire. 
pour, les cotants IKm ou Dior, 
uhe'iréb racoleuse du style : ne 
laisse aucun» marqua sur le cou 
defevicâauk. 


Une arme lourde, a faut bien le 
dira, pesant», Me 'fait plus do 
8 kilos, encombrante et complè- 
tement folWo. Pas de celtes 
qu'on emploie habituellement 
pour crever la peau du voisin. 
Depuis GtnQaunw Tell, deprés 
bientôt sept stades, on ne s'en 
sert plus que dans les foires. : . 


-, . Cria qu’ça ne ptotaame pas 
avec ça, nous non plus. On rient 
de passer une H ' super-sévère. 
Les -catalogues des grands 
magasins devront m contenter 
dé sonn ais de décrire tes armes 
en vent» Bm dans taure rayons. 
Et à’abmftiir d'en vanter tes per- 
formances. Sauf, bien évidem- 
ment ri vous écrivez pour qu'on 
voue armée une documentation 
■■plus poussée, plus lyrique, plus 
excitant*. Vbus aurez tout loisir 
de prendra /votre pied en te dévo- 
rant à domicile- Comme ces 
photos porno ejqpédMes *ou*pfi 
cacheté anonyme. Histoire de 
tromper te curiosité du pipelet. 


CLAUDE SARRAUTE. 
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M. Michel Noir, député (RPR) r 
du Rhône et secrétaire national à 
rîndnstrie de soo parti, a présenté le ’■ 
Il avril un rapport sur « comment 
jouer ta carte de l’eutamoèile fran-' 
çaise ». Le maintien d’une industrie ■ 
puissante en France passe selon I»; 
RPR par * 1’ - autonomie- com- 
plète - des deux groupes et par une 
série de » mesures a accompagne- 
ment ». 

Ce sont ces dernières qui sont les 
plus intéressantes. La première 
d’entre éfies est la dénationalisation 


dettes . S court, moyen et long 
terme), FEtat devra d’abord partici- 
per 4 Tèflbrt imtial pour redresser la 
situation, notamment en accordant 
aa garantie pour accroître tes capi- 
taux permanents de Renault. Et, 
enmnV. fa aStt à flMI t Tfc PeugMt est 
aussi r-fortement dégradée, rpar 
souci d'équité »' fEtat devra aussi 
aider Fataregroepe français àamé- 

liorcrstmbiiajt/. 


"■JT* w * 

sr'Eftü*' * 

-, 'ici .-jrr. i- 

■ v%: j 

yfcfr'Vgl r i- 74.23GGC 
j y » 5- i« > 3 
Sî2 aayfrvM-r - iv. 
mv i - .= ■ : jv 

•Jfi. Us î*; ■- tant 

ÎÏKÏW-1 U -y-i f-* 
SfC- ? ïr-fc» ' 

3 At SÏI’.. ■ : '—-r V S? 


de Renault puisqu'» îl n’exxstejdyi^ 


actuellement aucune raison 
pour que l’Etat soit obligé de conti- 


nuer à fabriquer Jut-méme des mao- 
es». Mais. 


mobiles»- Mais, devant les diffi- 
cultés financières actuelles de ce 
groupe (72 milliards de francs de 


- Le rite des powqJrs pubBes ne 
s^ureitare per iè ptâtqa'iJ devra 
aussi: fraancer. le plan social 
d 'accompagnement des réductions 
de ! sureffectifs ” -(15 000 à 
20 000 salariés par an), et faciliter. 
ftecaVranent des investissements évar 
Inès à 10 nsl&ards de francs par an 
etpargroupb. : ; V- . : ' 
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